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La Société des Recherches historiques de Vaucluse s'était 
jusqu’ici bornée à éditer une série de volumes concernant les 
points les plus importants de l’histoire d’Avignon , du Comtat- 
Venaissin et de la principauté d’Orange. Elle a cru utile cette 
année de commencer ta publication trimestrielle d’une revue 
contenant des documents de moindre importance et do brèves 
études documentaires. 

La Société des Recherches historiques de Vaucluse fait de 
nouveau appel à la bonne volonté de tous ceux qu’intéresse 
l’histoire de notre pays. Les uns contribueront au succès de son 
œuvre en lui apportant le résultat de leurs recherches et de 
leurs études ; les autres lui prêteront un concours non moins 
utile en donnant dans leurs bibliothèques une place à cette revue. 
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ANTOINE CARTERON. lapicide : 

J 

Ses Travaux à Avignon de 1484 à 1492 

par H. REQUIN et P. PANSIER. 


Antoine Carteron ou Carteyron ou Charteron était originaire 
du diocèse de Bourges. Nous ignorons quelles circonstances l’ame¬ 
nèrent à Avignon où en 1483 il collaborait avec Claude Valencier et 
Didier Malot à la construction d’une chapelle dans l’église des 
Observantins. Cette chapelle était édifiée par Pons Lartessut, doc¬ 
teur en lois, Jacques Creissent, prêtre, vicaire de Laudun, et 
François Morini, notaire, exécuteurs testamentaires de Jean de 
Mareuil *, évêque d’Uzès, en vertu du testament de l’évêque et 
pour lui servir de sépulture. 

Actuellement il ne reste plus aucune trace de l’église des 
Observantins : seul le nom d’une rue nous indique où se trouvait 
leur couvent. Voici le prix fait de cette chapelle daté du 11 juin 
1483 : 


S'ensuivent les pactes et conventions comment les maistres Claude 
Valencier. Authoinc Quarteron et Disdier Malot, maistres massons 
habilans et demeurons en ccsto ville et cité d’Avignon, dovvent faire 
et édiffier la chappelle que feu révérend père en dieu messire Jehan 
do Mareulh. evesque d’Uses a ordonnée par son testament estre faictc 
et édiflié par l’advis de ses exequteurs en l’église des religieux de la 
Observance en ceste cité d’Avignon, là où il a voulu eslire sa sépul¬ 
ture par sondit testament et derrière volunté. Et a esté bailhé l’ou¬ 
vrage de ladite chappelle a faire auxdits maistres Claude Valencier, 
Anthoine Quarteron, et Didier Malot. le unsiemc jour de juing, l’an 
mil CCCC LXXX1III en la présence des tesgmoins cy apres nommes 
pour le pris et somme de cincq cens florins, monnaye de ceste dite 
cité : lesquel/ maistres Claude Anthoine et Disdier ont promis et 
convenu avoir fait ledit ouvrage et acomplie entièrement ladite chap¬ 
pelle dedans la feste de Noucl prochencment vouent, et ce selon la 
forme et manière que s’ensuit cy apres per articles et premièrement : 

Seront tenu/, lesdits maistres Claude Anthoine et Disdier faire et 


i. Evcque de Bayonne en 1454, il passa à l’évêché d’Uzcs en 1463. 
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«‘«liftier lmiitc chappelle au lieu que leur a esté monstre par les éxé- 
«pit«*urs et religieux de ladite Observanee. et joyngnent de leur dite 
eglisi*. Kt feront les fondemens des mu rail lies d'icelle de douze pans 
de perfont dedans terre, et plus si mestier est, en manière que lesdits 
fondemens sovent souflisans pour soubtenir le fai/, desdites murailhes 
et votes appertenans à ladite rhappelle. Kt auront lesdits fondemens 
six pans de large dedans terre, et per dessus terre auront lesdites 
nmrailhes jucijues au plus hault de ladite eliappelle trois pans. 

Item seront tenu/ aussi ledits maistres faire deux ancolles aux 
deux cantons de ladite chappelle, bonnes et souflisantes, et souffise- 
raent fondées, de la liaulteur qu'il appartient selon les votes d'icelle, 
le tout de pierre de faillie ; lesquelles ancolles auront de large hors 
terre tout du long Irovs pans de largeur et seront revestucs ou cou¬ 
vertes par dessus «le bons bars de Caron ou aultrement ainsi que 
sera ad visé le plus utille pour ladite chappelle. 

Item seront tenu/ lesdits maistres défaire ladite chappelle de troys 
canes de long et de deux canes de large de«lans euvre, et seront 
toutes les murailhes d’icelle tant «ledans que dehors toutes «le pierre 
de taille et toute neusve de la pierriere de Luquin ou aultre aussi 
bonne. 

Item feront la vote d’icelle belle et honneste et à cincq clez, comme 
est la eliappelle que ledit R.P. en dieu lit faire aux célestins de ceste 
«licte ville d'Avignon, et de mesmes haulteurs si le lieu le peut porter. 
Kt seront les armes dudit seigneur en la chief du meilheu de ladite 
vote comme elles sont en celle desdits célestins. 

Item seront aussi tenu/, de faire ung bel arc «!«' pierre de faillie de 
la largeur et haulteur qu’il sera nécessaire selon la haulteur de ladite 
chappelle, pour entrer de l’église de ladite Observance en icelle, et 
sera ledit arc comme cellui «le la chappelle desdils célestins nu plus 
bel. Kt feront pareilhemcnt la parabande par dessoubz ledit arc «le 
pierre de faillie avec«|iies le revestement nécessaire pour poser par 
dessus ung treilhis de fer nécessaire à lailite chappelle et selon 
ledit arc. 

Item seront pareilhemcnt tenu/, «le faire une belle et honorable 
fenestre pour verrières comme celle «le la cha]ipelh* de feu messire 
Jehan Champin «le la Principal. réservi’* «lu’elle ne sera point revestue 
par le dehors. 

Item aussi seront tenus de poser les ferrures nécessaires que 
seront besoing a ladite fenestre pour apres y poser les verrières, 
lesquelles ferrures leur seront bailhécs et «lélivrées par lesdits exequ- 
teurs en faisant ladite fenestre. 

Item feront dedans la chappelle une sépulture belle «*t honorable 
et comme celle qui est en la chappelle dudit feu Chanqiin à nostre 
Dame de Principal. Kt sera la pierre de ladite sépulture «!«■ pierre de 
St-Disdier ou de Peines, laquelle pierre aura de long dix pans et de 


Digitized by Google 


Original from 

-UNIVERSITY OF WISCOMStfJ j j 



AVTOINE CARTERON, LAPICIDE 


7 


large «juatrc. Et feront ung revestement par dessus ladite sépulture, 
et au dessus dudit revestement seront les armes dudit S rt bien et 
honestement entailhées dedans pierre de Pemes, et sera ledit reves- 
teinent comme eelluv dudit Chapin. 

Item feront aussi et entailberont les armes dudit S re en deux lieux, 
là où leur seront devisées en ladite sépulture, et de pierre de St- 
Disdier ou de Pernes bien et deucment. 


Item pareillicment entailberont ledites armes en deux lieux par le 
dehors d’icelle ehappclle, ainsi que sont en sadite chappelle tout de 
pierre de tailhe, et sera la pierre de dessus ledit autier de pierre de 
IVrnes ou de S'-Disdier, et toute d'une piesse, lequel aura de long 
une cane du moins et quatre pans de large. 

Item barderont les dessusdits maistres toute ladite chappelle par 
b- dessus de bons bars de Caron en manière quelle soit bien et 
deuement couverte et tout ainsi qu’il appartient, et y feront les gorgues 
nécessaires avecques bestes pour gecter l’eau dessus ladicte chappelle, 
et aussi y feront les parabandes et revesteinens nécessaires par 
dessus icelle de la haulteur qu'il appartiendra. 

Item seront pareillicment tenu/, de barder ladite chappelle par le 
dedans toute entièrement de bon bars et souflisans, ainsi qu'il 
appartiendra. 

Item fondront lesdits maistres Glande Valencier, Anthoinc Quar¬ 
teron et UisdierMalot.de pierre, chau, arène, eau et de tout ce qui 
sera nécessaire pour l'esdifliement de ladite chappelle à leurs despens 
réservé qu’ilz se pourront ayder de la pierre qu'il/ esteront du mur 
de ladite église, en ediflient ledit arc qui se fera entre ladite chappelle 
et église. 


Et pour parfaire et accomplir ladite chappelle en la manière et 
fasson cy dessus deseripte les éxéquteurs dudit feu révèrent père en 
dieu, c'est assavoir par monseigneur ni M ssire Ponson Lartissut. pro¬ 
cureur do N.S. père le pape et docteur en loix. par maislre l'raneois 
Mm in. notaire et citadin d'Avignon, et Jacques Hessaut. prebstre et 
procureur «le S rr Salvadoiir de Grugière (?) a este eonclud marché 
nveeipies le*, dessudits maistres à cinq cens llorins monnaye de 
reste dite ville, desquels GGCGC tlorins ilz ont confessé en avoir heu 
et réellement rocou desdits éxéquteurs et par les mains de Batiste du 
Pont la somme de cent florins, et ont quirte/. lesdits éxéquteurs, et 
lesdits exéquteiir ledit Baptiste; et le demeurant de ladite somme par 
les payes qui s’ensuyvent : c’est assavoir «leux cens tlorins «punit il/, 
auront fait la moytié .le l'ouvrage, et les aultres deux cens quant 
ledit ouvrage sera parfait et achevé , . 


I. Origine : Notes brèves de Guillaume Morelti, f. j85-i 86, minutes de 
M“ Antiq. 
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Nous trouvons ensuite Antoine Carteron travaillant, en 1486, 
aux chapelles île la nef de l’église de S'-Agricol sise du côté du 
cimetière 1 ; de 1486-1488, à l’œuvre du portail de la même église 2 ; 
en 1489, au balourd ou avant-corps de la porte S‘-Lazare. 

Le 19 Janvier 1488, continuant l’œuvre de la réfection des 
remparts, le conseil d’Avignon avait décidé la construction d’un 
propugnaculum à la porte S‘-Lazare 3 4 . Le 9 février il déléguait 
pour présider à ces travaux Berthomieu Laurens et Baptiste de 
Stibin. Jaumet Muunier le peintre touche alors un florin pour faire 
lo pcrtrach do baloart et pour dessiner les armes de la ville qui 
devaient l’orner *. 

Les travaux sont commencés en régie comme pour la portion 
des remparts que l’on venait de reconstruire entre les portes des 
Miracles et Ayguière, mais le conseil est effrayé des dépenses 
qu’entraine cette construction. Le 31 mars 1488 on avait déjà 
dépensé 1690 florins 5 . Aussi le 16 juillet, le conseil décide de 
donner plein pouvoir aux consuls pour terminer ce travail au 
mieux des intérêts de la ville 6 . 

Le 4 septembre les consuls traitent avec Antoine Carteron qui 
s'engage à continuer l’œuvre commencée dans les conditions 
suivantes : 

Anno 1488 et die qunrta septembris.In moi <&, magister Anthonius 
Carteron, massonus, habitator Avin., promisit et convenit magnilicis 
et nobilibus viris Johanni de Faretis, Jobani «le Freno alias Boni, et 
Balthesari Gerente, consulibus et domino Johanno de Garronis, in 
legibus lioenciato, assessori, et domino Guillelmo de Rochella, in 
deerctis beenciato, et Antlionio Galliani, civibus Avin. et deputatis 
et comniissis per consilium predictc civitatis ad eontinuandum et 
dandum ad preeium certum, quod vulgariter dicitur prys faict, opus 
sive edifieium cujusdam balluardi, designi sive propugnaculi incoati 
ante et extra portale saneti Lazari.ad opus ipsius eivitatis...et dictum 
edifieium sive opus balluardi continuarc et eoniplere de bonis et 
sufficientibus lapidibus et aliis materiis. Et vice versa dicti consoles, 

1. Prix fait et payement du 11 mars i486, notes brèves de François Morelli, 
f» 74, étude de M* de Beaulieu. 

2. Ibidem, f° 83 , 1 5 1 et 23 o, et 1488, f° 90. 

3 . Arch. de la ville, délibérations du conseil, t. V, A, f # 175. 

4. Item a Jaumet lo pintre, per II pcrtrach do baloart que a fach et per K 
patrons per loi massons per fayre laz a maz de la villa, fl. I (Arch. de la 
ville, CC mandat 283 du 23 juin 1488). 

3 . Ibidem 1488-89 dernier mandat. 

6. Arch de la ville, délibérations du conseil, t. V A, f° 186. 
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assessor et deputati promiserunt eidem magistro Anthonio quod pro 
factura et aliis rébus dieti balluardi debebitur solvere eidem magis¬ 
tro Anthonio ac pecuniis communis ipsius civitatis... in moduin et 
forinain contentos in quadam cedula cujus ténor: 


S’ensuivent les chappitres faietz par M" les consulz et assesseur 
île la cite d’Avignon et les députez sur la matière, forme et façon 
«l'ung balluart encommencé dehors le portai de sainct Ladre de 
ladite cité d’Avignon. 

Premièrement promet maistre Anthoinc Garteron à mesdits sei¬ 
gneurs continuer lediet balluart sur le fondement du pan de devant 
<*t des deux tours encommencées de l’espesseur de cincq palms d’es- 
pesseur, de pierres de tailhe à deux parement bonne et souffizante, 
et faire lediet pan de devant et lesdictes deux tours de l’espesseur 
dessus dicte de haulteur de terre en sus environ une cane ou plus ou 
moins jusques aux merles, tout ainsy que par lesdicts seigneurs sera 
nd visé et ce pour prys et en nom de prys de chacune canne carrée 
de ladicte muraillie onze florins monnoye courant en Avignon. 

Item promet lcdicts mestre Anthoinc ausdicts Seigneurs faire 
U»s<liets merles bien et souflizament posés sur un chambranle sai- 
Ibant dehors le mur tant desdictes tours comme dudict pan de de¬ 
vant. lesquelz merlas seront revestus de molurc tout en tour aveue 
archières ou arbalestrières ainsy que par lcdicts seigneurs sera 
advisc; pour le prys de six (1. monnoye dessudicte pour chacune 
cane carrée et se canora le vuvde et le plain sous ladicte molurc. 

Item samblablement promet lediet mestre Anthoinc fère bien et 
souflizament lcdictcs deux tours et les lavsser ouvertes devers la 

é * 

ville, esquelles deux tours et aussi audict pan de devant il sera 
canonières et bombardières es lieux et en la façon que par lesdicts 
seigneurs sera advisé pour lediet prys de onze florins pour chacune 
cane carrée de murailhe de cinq palms d'espesscur, et se caneront 
leilietes deux tours à demy mur c’est assavoir la une par dedans et 
l’aultre par dehors. 

Item aussy promet ledicts mestre Anthoinc de barder bien et 
souflizament de bons bars des Embrunes ledictes deux tours et lediet 
pan de devant, et poser lesdicts bars avec bon mortier comme il 
appartient, et faire lediet bardat si large devers la ville qu'il sortira 
hors du mur desdites tours et pan «le devant ung tour «le rond, et s«* 
canera ledit bardat en hault tant seulement comme ladicte murailhe. 

Item semblablement promet lediet mestre qu'il prendra en dimi¬ 
nution «lu prys dudit ouvrage, les pierres, cliaulx, mortier et arène 
ustans sur le lieu de l'ouvrage à conte et mesure pour le prys que la 
ville les a achepté. Et mesdicts seigneurs au nom «le la ville promet¬ 
tent audiet mestre Anthoinc les luy bailler pour lediet prys et en 
«liminucion comme dessus, et meures lui promettent faire délivrer 
la pierre, chaulx. et arene que l'on avoil contracté et achepté pour 
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faire ledict ouvrage par ceulx qui les ont vendu pour le prys et à 
l’avantage et manière que la ville les avait arheptë, retenu à la ville 
contre les»lits vendeurs les matières qui feront besoing pour les aul- 
tres deux pans à commencer. 

Item promet ledit mestre faire ledict ouvrage comme dessus est 
dict de bonnes et souftizantes matières et en tainps concernent de 
belles et bonnes pierres de taille, tant dedans comme dehors au 
moins tant que en aperra, et le rendre bien et deuement de tout 
aceomplv jusques à caresme prenant prochain venant «le l’an 1480. 
Et promettent lesdicts seigneurs nudict mestre Anthoine paier ledict 
prys (jue montera ledict ouvrage des deniers <!*• la ville, et iuy faire 
despecher des deniers d’icelle selon qu'il continuera ledict ouvrage 
avene ce «pie pour rencominencement mesdicts seigneurs Iuy feront 
avancer aucune somme d’argent pour faire ses préparations à leur 
bonne discrétion *. 

Le 10 septembre, Carteron expose au conseil qu’il a été énor¬ 
mément lésé dans le contrat intervenu entre lui et la ville. Entre 
autres, les pierres que la ville a achetées étaient portées non pas 
sur le chantier, comme il le croyait, mais seulement sur le rivage 
du Rhône, loin de la porte S‘-Lazare. On lui vote une somme de 
26 florins pour le dédommager du transport des pierres et pour 
tout autre sujet de réclamation 1 2 . 

Le 15 août 1489, le conseil décide de faire réparer convenable¬ 
ment : 1° le portail du pont dans sa partie supérieure ; 2° une 
petite tour voisine du portail du pont ; 3” les créneaux des remparts 
depuis le pont jusqu’au rocher de N.D.desDoms 3 . Le conseil prenait 
cette délibération pour ratifier un accord intervenu sur ce sujet 
avec Antoine Carteron, qui, le 2 juillet, s’était chargé de la répa¬ 
ration de la tour du pont, de la réfection des mâchicoulis et 
créneaux des remparts jusqu’au rocher, et de la réfection de 
la petite tour qui est contre le pont du petit palais. Le texte 
de cette note renvoie pour le prix fait des travaux aux minutes de 
François Morini, à Van et jour susdit 4 . Les minutes de F. Morini 

1. Actum Avin. in aula inferiori consilii domus civitatis, Arcli. de la ville, 
notaires ÜB 20 

2. Arch. de la ville, notaires BB 20 

3 . Délibérations du conseil, t. V A, f° 208. 

4. Nota que à 11 de juillet 1489 mczsies loz consolz an balhat à mestre 
Anlhoni Carteyron, masson, la fabryque de la tore del portai del pont de 
Rosse, et de refayre los merlez et machecolys de la murralla fyns à la roca, 
et refar la tore que es facha après que es contra lo pont del petyt palays, 
corne Costa per nota pressa per mestre Fransez Morini, notary l'an et jort 
sobre dyt. (Arch. de la ville AA i 5 o, f® 1 3 1 ). 
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existent encore, mais le volume des brèves de 1489 ne contient pas 
le prix fait en question. 

Faute de ce prix fait, voici une pièce qui peut le remplacer, et 
nous initie aux détails des réparations faites par Carteron. La tour 
du pont avait été reconstruite en 1411 : Carteron était chargé de 
la rehausser et de la flanquer de quatre tourelles en encorbellement. 


1490, 22-28 Mai. — Cannage et évaluation des réparations 
faites par Antoine Carteron à la tour du pont. Mandat de 
payement final. 


En nom de dieu amen. Saichent tous presens et advenir que l’an 
mil CCCC LXXX et dix, et le XXII jour «lu moy de may, les nobles et 
magnificques monss. messcigneurs Anthoine de Comps chevalier, et 
Pierre Basiles alias Albergaz, consul/, de reste présente cité d’Avi¬ 
gnon, Bu f Ml le île Braneas ung des députez à la matière et besongne 
ensuivant, et Bartlielemveu Laurens, esleu par lesdits seigneurs et 
joinetz en leur eompaignie en deiïault de nobles Lucas (lambi et 
Bnlthesar Jarcnt, eonimis et députez par le conseil d'Avignon avecques 
ledit Buffille de Bram as, se sont transportéz au portai du pont de 
ladite cité d’Avignon, et illecques arrivés lesdits seigneurs en la 
présence de discrète personne maistre Anthoine Carteron, masson, 
citoyen dudit Avignon et aussi de son consentement requirrent les 
discret/, hommes maistre Claude le Prince et Anthoine Collin massons, 
Pierre Chappus et Jehan Targuyot fustiers, citoyens dudit Avignon, 
qu’il/, eussent à raner et mesurer l’ouvraige de pierre faict audit 
portai par ledit maistre Anthoine Carteron, les requérons de rechief 
qu’ils eussent à jurer à sainet dieu euvangilles de bien et deuement 
mesurer et caner ledit ouvraige sans alTection et désordre quelconque. 

Et depuys lesdits maitres massons et fustiers ce entendu prindrent 
libéralement charge de ladite commission, proinectans et jurans de 
en faire bonne et loyalle relûcion sans alTection et desordre quel¬ 
conque. 

Premièrement ont faicte relacion lesdits massons et fustiero que la 
croete qui est en ladite grosse tour contient en sov trente et neuf 
canes carrées et trois palms semblables. 

Item ont faicte relacion lesdits massons et fustiers que la muraille 
qui est en ladite tour où sont deux fenestres croisées par lesquelles 
l’on regarde dedans ville vers le petit palays contient vingt canes et 
ilemye et deriv palm carré. 

Item plus ont faicte relacion que les deux grosses murailles qui 
sont au coustez dudit ouvraige par lesquelles d’ung cartier on re¬ 
garde vers Lyon amont le Rosne cl de l'autre l'on regarde vers 
Barbentane contiennent en tout avecques les deux cheminées vingt 
et quatre canes carrées. 
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En apres l'an dessus dit et le XXIIII jour dudit moys de may 
lesdits maistres massons et fustiers en la présence et du consente¬ 
ment desdites parties continuant ce qu'il/ a voient cntreprys. ont 
faicte relacion que l’avancement des quatre tourelles qui sont aux 
1111 cavres de ladite grosse tour qui est d’espeisseur de IX palms 
contient deux canes sept palms. 

Item plus ont faicte relacion que les merlctzde corbeaulx que sont 
entour ladite grosse tour et lesdites 1111 tourrelles contiennent cin¬ 
quante troys canes et demye. 

Item plus ont faicte relacion lesdits maistres que la grosse mu¬ 
raille de ladite tour regardant vers Villeneusve contient contant et 
mesurant jusques au marletz (sic) vingt et sept canes carrées. 

Item ont faicte relacion que l’advisete et degretz de pierre par 
lesquelz l’on monte sur le barda de ladite grand tour pour ce qu’elle 
est la moytié dedans la grosse muraille «le l’ung des costéz.et contant 
le dessus de ladite aduisette oultrc les degréz pour muraille «le buget 
tout alentour, doit valoir et l’ont estimé à la somme de CCCC florins 
et non plus combien qu’elle contienne I1II cannes et V palms en liault. 

Item plus ont faicte relacion que l«*s merletz «pii sont entiv ladite 
grosse tour et la tourrette qui est près de la Chapelle Sainct Martin 
contient de longueur trente et cinqz, et «l«r haulteur en aulcun lieux 
une cane, et en aucuns lieux plus d’une cane, et pour ce l'ont estimé 
en tout à trente et six canes carrées. 

Item ont faicte relacion lesdits maistres que les corbeaux et arques 
faietz par ledit maistre Antlioine soûl»/. losilils marletz en certains 
lieux comme il estoit de besoingt doibvent estre estimés à la valleur 
de six palms de semblable muraille comme lesdits marletz. 

Item plus ledits maistres ont estimé une muraille grosse de six 
palms et quart faicte au eariv <!<• ladite tour vers 1«* petit palays qui 
contient justement une cane et demie doit valoir et vault douze 
llorins. 

Item ont referré que les deux masans «le l’entrée basse dudit 
portai à chacun costé contient «lix canes et demye carivcs «le gros 
buget et «pie les sièges «le pierre «le ung cartier et «l'aultre contien¬ 
nent de muraille de gros buget «leux canes et «lemyc. 

Item ont relierez lesdits maistres «pie la muraille «les «-liambres 
secrètes contient IIII canes et V palms de petit buget. 

Item ont estimé lesdits maistres «pie la muraille faicte sur la 
voult«* de ladite porte envers le Hoyaulme ensnmble radoubeinent 
«les batans de ladite porte doibt estre estimée et l'ont «*stiiu« ; en tout 
à vingt florins. 

Selon laquelle relacion se livnve «pie ledit maistre Antlioine Car- 
teron a faict en ladite muraille septante et quatre canes troys palms 
et demv carréz d«* gros mur, vaillant comme est «-«rntenu au contraet 
à raison de XVI fl. pour cane carrée, tl. mille cent nonante «■! ung. 
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Item s’est trouvé tant de merletz et corbeaux estans et faictz par- 
ledit maistre Antlioine tant entour ladite grosse tour et les 1111 tour- 
rettes comme depuys la grosse tour jusquez à une tourrelle qui est 
«le costë la chappelle «le Sainct Martin, comme pour les mejans de 
l’entrée de bas et des sieges aussv, et pareillement en corbeaux et 
arches réparés jusquez au nombre de cent treze canes et six palms 
carrés, à raison de V tl. pour chacune cane carrée valent tl. cincq 
cens soixante huyt et XV11I sols. 

Item s'est treuvé en la voulte «le ladite tour bardée de bars de 
Caron trente noeuf canes et troys palms. à raison «le VIII 11. pour 
chacune cane carrée, valent 11. troys cens et quinze. 

Item s’est trouvé pour les chambres segretes quatre canes et V 
palms carrés de petit buget «|ui valent tl. seze soubz quatre. 

Item comme dessus est escript.a esté extiméc l’advizette de phîrre 
pour monter sur ledit bardat à la somme de 11. huytantc. 

Item pour refaire les batans «le la grantle porte de la part vers 
Villenoeusve et pour y murer comme il a esté besoing, a esté ordonné 
par l«*s«lits maistres comme dessus est escript que l'on donnât audit 
maistre Antlioine la somme de vingt florins. 

ltiun pareillement pour ung cane carré et demye «h; muraille à la 
grosse tour luy a esté onlonné la somme de douze florins. 

Item pour une robe promise audit maitre Antlioine pour récom¬ 
pense «le ce que le banlat ne se devoit mesurer fors «pie selon la 
vaulte et non pas sur les murailles. 11. quinze. 

Item pour ce que durant ledit massonnemcnt sourvvnt une 
grande inomlation du Ilosne où le«lit maistre Antlioine fust grande¬ 
ment «lommagé tant en chaulx que en pierres, et aussv car l’une de 
crovsée «le ladite vaulte par abondance de pluyes vint à tomber, et 
que ledit maistre Antlioine a eu beaucop «le paine et a très bien servi 
la ville, a esté d’advys que pour tout l’on luy «lonnast la somme de 
douze fl. et ung gros. 

Sur quoy comme a esté référé que ledit maistre Antlioine «loibt 
parachever les cheminées commencées dessoubs ladite vaulte et ce 
de tout accomply montera tout ledit ouvrage «le massonneric à II M 
Il c ét trente florins. 

Dominico Ancelmi thesaurario generali. 

Mandatur vobis ex parte infrascriptorum I). consulm presentis 
civitatis Avinion. quathenus de pecuniis ejusdem universitatis penes 
vos existentibus aut per vos recipiendis tradatis «liscreto viro magis- 
tero Anthonio Carterono massono, civi Avinion.. magistro «>p»;ris et 
reparationis portalis pontis ejudem civitatis et ultra summam mille 
octing.-ntorum 11. sibi in diminutionem ipsius persolutorum aliam 
summam quadringentorum et triginta llorenorum monete Avinione 
currentis eidem solvi ordinatam pro complemento et integra et per- 
fecta solutione tocius hujusmodi operis quantum protenditur a turre 
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magna ipsius portalis usque ad turretam que est juxta capellam 
sancti. Martini, dicta turreta exclusa. Et quaquidem suma 1111 c et 
XXX 11. persoluta, ipse magister Anthonius habuerit et receperit ab 
eadem civitate H. Il M II e XXX ad quant sunimam juxta forinam 
contractus initi et super hoc celebrati totum liujusmodi edificium 
canatum, mensuratum et extimatum extitit prout in precedent rela- 
tione plenius continetur. (Juoniain sic fieri mandatum extitit et in 
compotis vestris allocabuntur de soluto per vos ut inoris est ab 
eodem recepto. Datum die XXVIII mensis maii anno a nativitate 
doinini millesimo CCCG nonagesimo. A. de Comps chevalier, André 
de Pnssis. Piere Bazille. P. de Ainbianis nut. *. 

Carteron se met immédiatement à l'œuvre, et le premier man¬ 
dat lui est payé le 22 août a . 

La tour du pont fut ornée de quatre écussons : deux aux armes 
de la ville, les deux autres aux armes du pape et du cardinal légat 
Julien de la Hovère. Carteron a non seulement fourni les pierres de 
Pernes, mais c’est lui qui a sculpté les armoiries, ainsi que en fait 
foi le mandat suivant : 

Mandamus paguat à mestre Anthony lo inasson, per les armas 
de la tore del pont. 

.Mandatur vobis. quathenus traditis inagistro Anthonio 

Carteyrono, massono hab. Avinion., summan triginta duorum il. 
eidem suivi ordinatam pro precio et valore quatuor lapidum de 
Paternis, et sculptura quatuor scutoruin arinoruin, videlicet S. D. N. 
pape, reverendissiini D. cardinalis et legati, et duorum armorum 
hujus civitatis ponendorum et afTigendorum edilicio novo quod lit in 
portali pontisejusdem civitatis ad rationem octo tl. pro quolibet seuto 
computato precio lapidis... die X maii 1490 1 2 3 . 

1. Arch. de la ville CC, mandat n° 38 q. 

2. N° 29 mandamus paguat à mestre Anthoni, masson per reparar la tore 
del pont de fl. 5 o. 

Dominico Ancelini thesaurario generali Mandatur vobis ex parte infras- 
criptorum D. consulum.... quatenus... tradatis discreto viro magiitro 
Antonio Carteroni, massono, hab. Avinion., magistro operis reparationis et 
elevationis turris pontis presentis civitatis et aliorum murorum juxta dictam 
turrim summam L fl.... eidem soivi ordinatam in diminutionem ipsius 
operis... die XXII augusti 1489. 

Le mandat 42 dit : per lo bastiment de la tore del pont ; le mandat 77, per 
elever la torre del pont ; le mandat 97, per la reparacyon de la torre del pont. 
Ces mandats, joints aux mandats 107, 1 56 . 1 58 , 180, 199, 2t4, 2t5, 269, 3 oi, 
forment un total de 1800 florins versés à Antoine Carteron jusqu'au 3 o avril 
1490, date du dernier mandat (Arcb. de la ville CC). 

3 . Arch. de la ville CC, mandat 33 g. 
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Le 22 juin 1490 Carteron touche I 11. 12 sous pour fixer ces 
armes dans le bâtiment de la tour *. 

Là s’arrête son rôle, et quand le conseil décide de munir la tour 
du pont de cloaques ou latrines , c’est Jean du Pré qui est chargé 
de ce travail 2 . 

Après avoir terminé la tour du pont, et recrénelé les remparts 
entre celle-ci et le rocher, Carteron répare la tourelle qui regarde 
le Rhône, entre la grande tour du portail du jx>nt et la tourelle 
du rocher ou la chapelle S 1 -Martin. 

■ C’est la tour octogonale que l’on voit au pied du rocher et qui 
sert actuellement à enfermer les chiens errants. 

F.nsuite Carteron termine la réfection des créneaux des rem¬ 
parts entre le petit palais et la chapelle S'-Martin. Ces travaux sont 
exécutés entre les mois de juin 1490 et 1491 3 . 

L'année suivante, Carteron entreprend la construction de la 
saeristie de l’église S‘-Pierre. 


Lu 1437 au moment du projet du concile général d’Avignon, 
le chapitre de l’église S‘-Pierre avait prêté quelques sommes d’ar¬ 


gent à la communauté d’Avignon. En 1488 le conseil liquida cette 
dette : moyennant le payement d’une somme de (500 florins le 


w 

1. Item plus pour poser les NU armes de pierre dedans le bastimcnt de la 
grosse tour : fl. II s. XII. (Arch. de la ville CC, mandat 392 du 22 juin 1490). 

2. Mandatur vobis... quatenus tradatis... discreto viro magistro Johanni 
de Prato, massono fl. XV eidem solvi ordinatos pro precio cloacarum sive 
latrinarum factarum de mandato D. consulum in turri portalis pontis... die 
XXX octobris 1492 (Arch. de la ville CC, mandat n° 78). 

3 . M. paguat à mestre Anthoni lo masson per la reparacion de la petita 
tore del pont. 

Mandatur vobis... quatenus tradatis... magistro Anthonio Carterono mas¬ 
sono hab. Avinion., summam quinquaginta fl. eidem solut. ordinatam in 
diminutionem reparationis turrete que respicit versus Rodanum que est inter 
magnam turrem portalis pontis et turretam de roca... die XXII junii 1490. 

(Arch. de la ville CC mandat 391). 

Mandatur vobis quatenus tradatis... Anthonio Carterono massono civi 
Avinion. magistro opcris sive cujusdam reparationis turrete inter novum 
port.île pontis Rodani et capellam S. Martini que est supra rocam de Donis 
summam videlicet quinquaginta fl. eidem solvi ordinatam in diminutionem 
ipsius reparationis turrete... die XXVI julii 1490. (Ibidem, mandat 10). 

Mandatur vobis... quatenus tradatis... magistro Antonio Carterono, 
massono, habitatore Avinion. summam videlicet fl. septuaginta ei solvi crdi- 
natum pro complemento finali et integra solucionc omnium et singulorum 
edificiorum peur eumdem magistrum Antonium tam in turreta de roca quam 
in marletis et mûris factis supra rocam de donis inter palatium archiépiscopale 
et capellam S. Martini factorum... die XXI junii 1491 ( Ibidem , mandat 296;. 
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chapitre consentit à tenir la ville quitte de ce prêt pour le concile 
et de tous autres arrérages qui pourraient lui être dûs. Ce n’est que 
quatre ans après, le 24 mars 1492 que cette somme fut payée au 
chapitre qui était sur le point d’entreprendre la construction d’une 
sacristie neuve : mais il était stipulé que le chapitre serait tenu de 
faire mettre sur la sacristie les armes de la ville h 

Voici les conventions passées entre Antoine Carteron et le 
chapitre de S*-Pierre, le 13 avril 1492, pour la construction de 
cette sacristie : 


Anno a nativitate U. millesimo CCCC nonagesimo secundo, die 
XIII mensis aprilis, constitutus discretus vir magister Antonius Car- 
teyron. lapicida, civis Avinion.. gratis etc., promisit et convenit 
rev. et venerabilibus I). Geronimo IJuci, decretorum doctori, precen- 
tori, Arnaudo de Lana, Nicasio Uvaleti, Johanni Pétri, Perrineto 
Boquini. Siinoni Parardi, Nicholao de Fabrica, et Guineto Morelli, 
canonicis venerabilis ecclesie collegiate S. Pétri presentis civitatis 
Avinion., ibidem presentibus et stipulantibus, construere et edifficare 
sacristiam dicte ecclesie beneetdecenterad utilitatem dicti capituliad 
dictamen expertorum juxta tenorem et formam cedule liujus tenoris : 

S’ensuit l’ordonnance à fere la sacrestie novele de sant Pierre 
d’Avignon. 

• Et premièrement le mestre qu’il fera ladite sacristie aye à fere le 
fondement de XVIII pans de parfonts depuis le bardat de ladicte sacres¬ 


tie enjusques la première pierre du fondement. En quoy il y aura deux 
muralles l'ugne devers la charriere de Poulassiere et l’autre devers 
l’ostel du fort de S‘-Pierre. Et que ledit fondement aye d’espes six 


i. Au capitol de sanct Piere fl. VI C pour fère une sacrestie. 

Mandatur vobis... quathenus... tradatis domino yconomo sive procura- 
tori ecclesie collegiate S. Pétri presentis civitatis Avinion. videlicet summam 
sexcentum fl. eidem capitulo dari ordinatam pro fabrica et reparatione 
ipsius ecclesie, ut domini decanus et canonici ipsius ecclesie teneantur deum 
orare pro salute et incolumitate civium et incolarum hujus civitatis Avinion., 
hoc etiam mediantc quod in edificio quod ex dictis VI C florenis construetur, 
dicti D. decanus et canonici apponi facient arma civitatis, et deinceps ipsi D. 
decanus et canonici vigore et pretextu contentorum in bulletis sive appochis 
huic mandato alligatis nichil ab eadem civitate petere possint, sed civitatem 
quictare teneantur, quoniam insequendo deliberationem consilii factam die 
tercia junii anno D. 1488, actento maxime temporis intervallo quod est fere 
quatuor annorum, et quod pro solutione hujusmodi summe civitas nullum 
damnum patitur aut detrimentum sic fieri mandatum extitit... die XXI 
mardi 1492 (Arch. de la ville CC mandat n° 201). 

Dans les pièces annexées à ce mandat sont des obligations pour prêt 
d’argent en vue du concile général qui devait être tenu à Avignon : elles 
remontent à janvier-mai 1437. 
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pans. ht que la muraille qui sera devers la eharriere (pu* ledit niestre 
l'aye alTere passé tant devers les encoles du cueur de Fesglise que 
devers le fort qu'elles servent pour encolles. 

Item que si se trouve qu'il faille fere plus perfont le 1 fondement, 
que ledit chapitre soit tenu de payer le plus, et si se trouve qu’il ne 
doit aller si perfont de XVIII pans qu’il sc.rabattrat. 

Item sur ledit fondement (juc le mestre ave alTere une vote que 
aye de hault. content Fespesseur de la vote et bardat, troys cannes et 
deux pans de hault ; et les deux murailles bonnes et suffieientes qui 
ayent d’espes quatre pans. et que la vote soit couverte et bardée de 
bars de Yillenosve et que aussy ledit mestre aye alTere à la chef de ladite 
vote les armes de la ville d'Avignon avec troys clef/, et les deux ger- 
faulx de pierre de IVrncs. 

Item le sudit mestre aye afTere un aultre vote dessus la susdite 
vote en laquelle il aura troys muralles. une devers la Poulasserie, 
Faultre devers h* fourt et la tierce et damière devers la saerestie 
vieille, et qu’elle aye de hault content Fespessor de la vote et le 
bardat deux cannes et six pans, et que les muralles ayent quatre 
pans d’espes, bardés de bardes de Caron. 

Item que ledit mestre aye alTere vers le canton de la vielle secrostie 
une ancolle par dedans la secrestio ou par dedans le fourt pour le 
proflit de Fouvrayge. 

Item que ledit mestre dovve fere le fenestres aux deux votes aynsi 
que mieux ce pourra divisa au proflit de Fouvrayge et au divit du 
chapitre. 

Item que ledit mestre aye atTer le bardat du sol de bons bars de 
Villenosve. 

Item que ledit mestre ave à caver lesdits fondemens et retenir et 
fere charrier la terre et hresil dehors de la ville ou bon luy semblera, 
à ses despens, aussy s’il ly treve aucunes privades qu’il les fasses 
curer et emporter l’ordure dehors à ses despens. 

Item mays que la detîarde qui sera à Fescole des enfans de S. 
Pierre qu'elle soit du chapitre, et que le chapitre la face abbastre et 
aussi l'ostel du fort. 

Item que ledit mestre aye a alTere la muralle qu'il sera devers la 
eharriere autant avant que la muralle de la vielle saerestie par devers 
la eharriere. 

Item que tout Fouvrayge dessus escript qu’il le face bon et suffi- 
cient au dit de maistres et expers. 

Item que toute despoules de l’ostal où ont veult fere la secrestie 
non sera point du maistre. 

Item que ledit maistre soit tenu que au cas que par detTault de 
bien retenir, la terre du fondement de l’ostel du fort tombast. qu’il 
en soit tenu et que le chapitre soit de retenir l’ostel du fort. 

Quod quidem opus dictus magister Anthonius promisit bine ad 
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primam mensem supradictns otc. (sic) unaciuii «lampnis precio **t 

nomine procii octuaginta viginti octo 11.solwmlorum per solu- 

tioncs sequentes. viilclicot per lotain présentent nienscin rentum 11. et 
laborando in opus usque ad suimnain sexcentum 11., et in lino dieti 
operis ducentorum viginti octo 11. etc.. 

Action in claustro basso dicte ecclesie et ante ingressuin parve 
porte.... *. 

Nous ignorons si Carteron eut le temps de terminer cette œuvre, 
car il fit son testament le 18 décembre suivant : il demandait à 
être enterré à S l -Agricol à l’endroit que désigneraient les chanoines 
de cette église : il faisait un legs à sa fille Gillette, donnait les 
meubles de ses maisons d’Avignon et de Barbentane à sa femme 
Claudie : il léguait en plus à celle-ci un logement dans sa maison 
de Barbentane. 

11 reconnaissait devoir à Gonin Dorvet son serviteur 232 florins 
et 15 florins à Jean du Pré, maçon. 

Carteron mourut peu après avoir fait son testament car ses 
héritiers le 20 décembre payèrent à l'église S l -Agricol pour frais de 
ses obsèques la somme de 11 florins 3 gros. Le 2 octobre 1493 le 
chapitre de S‘-Agricol solda à son neveu Jean Carteron 10 florins 
qui étaient dûs à la succession île son oncle en paiement d'un 
travail fait au portail de l’église S‘-Agricol et à la maison du 
chapitre 2 . 


1. Origine : Arch. de Vaucl. : notaires, fonds Pons brèves de Pierre 
Bertrand, coté n° 3g3. suo loco. 

2 . Die secunda mensis octobris M 0 CCCC°LXXXXIIl 0 in mei notarii cons¬ 
tituais personaliter Johannes Carteron, nepos et hères condam magistri, 
Anthonii Carteroni, latomi, diocesis Bituricensis, habitatoris dum vive et 

Avinion. confessus fuit habuisse et récépissé... decem florenos et très 

grossos monete Avinione currentis pro reali et integra solucione omnium et 
singulorum in quibus D. decanus et canonici et capitalum ecclesie collegiatc 
S‘-Agricoli Avinionis dicto condam Anthonio Carteroni teneri poterant pro 
constructione portalis dicte ecclesie, duarum testudiaum et testuüinum cro- 
tarum tam infra quam extra domum dieti capituli que luit domine Johanne 
Drogue, et ad causam omnium in quibus dieti D. decanus et canonici cum 
dicto Ca-teroni quovismoJo agere habuerunt. De quibus decem 11 et tribus 
grossis ex causa predicta fuit contentus... quictavit. Actum Avinione... 

(Origine : notes brèves de François Morini, f° 220 , minutes de M* dj 
Beaulieu). 
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VILLA NOVA, près de bédarrides 

ET 

VILLA NOVA, près d’avignon 

w 

par E. DUPHAT 


Il n’est rien de pins fréquent dans nos régions, et ailleurs, que 
les lieux portant le nom de Castrum novum ou Villa nova. Dans 
les environs immédiats d’Avignon, je me bornerai à citer deux 
Castrum novum , devenus l’un Chàteauneuf-Calcernier, l’autre 
Chàteauneuf-du Pape, et deux Villa nova, au moins, l’une qui est 
Villeneuve-lcs-Avignon, et l’autre qui s’appliquait à un quartier 
placé pour ainsi dire aux portes d’Avignon. 

Dans les chartes il n'est pas toujours commode de distinguer 
de quelle Villa nova il s’agit et il ne faut rien moins qu’une longue 
connaissance du pays et un patient dépouillement d’archives pour 
arriver «à des identifications qui ne soient pas erronées. Ce sont 
ces recherches minutieuses qui m’ont permis même de retrouver 
une troisième Villa nova confondue jusqu’ici avec celle du terri¬ 
toire d’Avignon. 

» * 

Cette troisième Villa nova figure dans un précepte de Louis roi 
de Bourgogne-Provence daté de 808 7'. Louis concède, sur la 
demande de l’archevêque d’Arles Rostaing, à Raymond prévôt 
d’Arles, un manse dépendant de la mense comtale de Vaison. 
Ce manse est situé dans le comté d’Avignon sur les territoires des 
vi/lae dites T ras males, \'ilianova et Biturrita. Lorsqu’il fut devenu 
empereur, Louis confirma, en 903, à ce même Raymond 1 2 ce qu'il 

1. Arch. de Vaucl. G. Archevêché, 6, n° 5 , « quendam mansum de comitatu 
Vasensi, consislentem in comitatu Avinionensi, in villis nuncupantibus Tres- 
malis, Villanova et Biturrita... •• 

2. Arch. de Vaucl G. Archevêché. 6, n° 7. • Quicquid de comitatu Vasensi 
in comitatu Avinionensi, in villulis ita nuccupantibus videtur habere, scilicet in 
Fontanas et in Villanova et in Tresmales et Bipargo necnon et in Bisturrita... • 
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NOTES DE TOPOGRAPHIE AVIGXOXA1SE 


lui avait déjà concédé in vil/ulis... in Fontanns, in VU Innova et 
in Tresmales et in Pipanjo ncc.non et in Bisturrita. 

Au premier abord on se demande si celte Villa nova n'est pas 
celle qui était aux portes d’Avignon et que l'on trouve si souvent 
mentionnée dans les actes concernant le Chapitre de Notre-Dame 
des Doms à partir du XII" siècle b Ce qui semblerait donner quelque 
apparence de vérité à cette identification, c’est que le quartier 
avignonais de Villa nova était voisin du clos des Fontaines - 
(aujourd’hui clos Saint-Véran) et qu’une villa de ce nom figure 
dans le précepte de 903. 

Pourtant je suis convaincu que dans les actes émanés de Louis 
empereur, il ne s’agit pas d'un quartier de la banlieue avignonaise, 
mais d’une Villa nova toute différente. 

En elïet il faut d’abord constater que la Villa nova des pré¬ 
ceptes impériaux est présentée comme une villa ou une oillula 
tandis que la Villa nova d’Avignon est un clausum. De plus la 
première est dite in comitatu Avinionensi ; elle n’était donc pas 
dans le territoire même d’Avignon. L’autre au contraire est in 
territorio Avinionensi. Ce détail n'est pas sans importance. 

Le manse donné par l’empereur est un domaine rural qui s’é¬ 
tendait sur le territoire de cinq petites vi/lac : Bilurrita, Pipanjo, 
Fontanns, Tresmales et Villanova. Or si cette dernière pouvait 
être assimilée à la Villa nova avignonaise, le manse en question 
se serait étendu depuis Bédarrides jusqu’aux portes d’Avignon. 11 
aurait forcément empiété sur le territoire de Pont-de-Sorgues, qui 
existait comme villa et qui cependant n’est pas cité, et sur celui 
d’Avignon, qui dans ce cas aurait dù l’être. Le manse aurait eu 
une forme allongée d’environ douze kilomètres de long. Or bien que 
les propriétés au X e siècle fussent vastes, il ne faut pas oublier 
qu’il s’agit de villulae. 

D’autre part ce manse appartenait à l’empereur. Or justement 
justement l’empereur possédait, à cette époque, le village de Bédar¬ 
rides 1 2 3 , les petites villae en question, Lers, sur les bords du Rhône, 
son territoire et son « port » ; de l’autre côté du Meuve, il avait 
Saint-Oeniès-de Comolas, l’église de Notre-Dame, de Saint-Jean et 
de Saint-Baudile, celle de Sainl-Cosme et Damien avec leur terri- 


1. Notamment dans le fonds du Chap. Métr. et plus spécialement dans le 
G, n° 11 5 , intitulé : Claux du territoire d'Avignon. 7. 

2. Manuscrit de la Bibl. d’Avignon, n° 2487, fol. 1 : En 1126 : Et est hec 
terra in clauso de Fantainis iuxta Villam novain. 

3 . Archiv. de Vaucl. G. Archevêché , 6, n° 3 . Don, en 1908, à Rémy, évêque 
d’Avignon, du village de Bédarrides. 
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toire Or en consultant une carte, on s’aperçoit qu’en réalité 
l’empereur possédait les deux rives du Rhône au-dessus de 
l’embouchure de la Sorgue, et que sur la rive gauche, ces possessions 
comprenaient l’angle aigu formé par le fleuve et la Sorgue jusqu’il 
la hauteur de Bédarrides et de Chàteauneuf-Calcernier au moins. 
I.e mansc donné devait nécessairement faire partie de ce domaine 
et il faut donc chercher VU la nova et les autres villae dans cette 
région et non aux portes d Avignon. 

Enfin si le manse, quoique situé dans le comté d’Avignon,appar¬ 
tenait à la mense du comté de Vaison, il faut admettre qu’il se 
trouvait placé de telle façon que les comtes qui le possédaient, 
pouvaient y accéder facilement. Or si on le situe à Bédarrides et 
si l’on place les villae près île ce village, on s’explique que l’accès 
de ce mansc ait été facile pour les comtes de Vaison par la voie 
de l’Ouvèze. 

Il faut donc chercher la Villa nova du précepte impérial, non 
loin de Bédarrides. 

Des recherches patientes m’ont fait découvrir tout près de ce 
village, mais dans le territoire de f.hàleauneuf-Caleernier (sur les 
limites de ces deux communes) une Villa nova dont on est surpris 
<le retrouver encore le nom au XIV e2 et même au XVI e siècle. 8 

C’est certainement la villa des préceptes impériaux du X' siècle. 
Kn elTet elle était située non loin de Bédarrides, h 2 ou 3 kil. au 
maximum au N.O. et par conséquent elle était comprise dans le ter¬ 
ritoire possédé par l’empereur Louis, vers 303 et 912. D’autre part 
dans la même région, h 2 kil. 1 2 au nord de Bédarrides, on trou¬ 
vait jadis le quartier de Par nues 1 2 3 4 dont le nom, malgré la termi¬ 
naison en art/ues qui semblerait dériver d’un Panicns t est certai¬ 
nement le Par no ou Parco des XII e et XIII e siècles r ’. Part/o a 


1. Ibid. <». f>, n° 4. En 912, don à Fouquier, évêque d'Avignon, des églises 
dépendant du fisc royal : i° de Saint-Geniès : 2” de Notre-Dame, Saint-Jean 
et Saint-Baudile ; 3 ° des Saints-Côme et Damien avec les territoires qui en 
font partie et enfin 4 0 du port de Lers. 

2. Arch. de Vaucl. G. Archer. 196: Reconnaissances à Chateauncuf en 044, 
fol. 4. ■ item unam eminatam cl dimidiam terre ad Villam novam •< fol. 9 : 
unum hospitium scilum infra districtum Castri Novi ad Villam Novam. 

3 . Archiv. de Vaucl. G. Archev. 97 («547 i 55 o): » Villa nova -. 

4. /bid. G. Archevêché , 161 : Terrier de H darrides de ititii , fol. 44 5 : Kn 
1621 : Terre aux Targues ; la marre des Targues. Kn 162» : terre aux Targues 
sive Retenait. Kn 1547 (fol 4461 : aux Targues sivcà la Graverrclte. Kn 1 r> 1 5 : 
Targues. 

3 . Les mentions de Parco ou Par go sont fréquentes. Citons : Kn li 5 o, 
un Rostagnus de Targo [Ibid. G. Archer 254, fol. 1 ).— Kn 1157, un Raimundus 
de Parco [Ibid. G. Archer. 4. n° ij. Kn 11 ^4, Gau fredus de Parco {Ibid. G. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



22 


NOTES DE TOPOGRAPHIE AVIGNONAISE 


une parenté étroite avec Pipargo. C’est aujourd’hui le quartier de 
Ratanaï et de Grareirette sis au N. de Bédarrides sur la Seille 1 . 
Une inscription trouvée en 1RK7 y atteste l’existence d’une agglo¬ 
mération à l’époque romaine 2 , tandis que l’ancienne chapelle de 
Saint-Roman située tout près semble en indiquer une du moyen- 
ége. 

La villa dite Fontanac ne se retrouve plus sous ce nom, mais 
sur la carte du Ministère de l’Intérieur 3 est marqué le quartier des 
Sources, situé dans le territoire de Courthézon, sur les contins de 
celui de Bédarrides et à proximité de Ratanaï, l’ancien Pipargo. 
11 faut remarquer que la forme plurielle du mot Sources corres¬ 
pond à celle de Fontaune 4 . Biturrita est bien connu. Il resterait 
donc à rechercher l’emplacement de Tresmales. Sur ce point mes 
investigations ont été vaines. 

Ainsi des cinq villae ou rillulae cités par les préceptes de Louis 
quatre: Villanova, Fontanas, Pipargo et Biturrita se retrouvent 
très rapprochées les unes des autres à peine à 2 ou 3 kil. de dis¬ 
tance seulement. Ulles étaient même trop voisines pour que le 
développement de l’une d’elles ne contrariAt pas l’essor des autres. 
Ce fut Bédarrides, la mieux placée, qui absorba les autres. 


Après avoir ainsi donné les arguments qui incitent à -placer la 
Villanova des actes de 7 et de 003 non loin de Bédarrides et 
à l'identifier avec le quartier de ce nom existant jadis sur les 
limites du territoire de Chùteauneuf-Calcernier, il convient de faire 
pour ainsi dire la preuve contraire en montrant que l'histoire du 
clos avignonais de Villa nova s’établit tout autrement. 


Chap. Métr. 9 1 , fol. 1).— En 1195, un autre Rostagnus de Parco (Ibid.,Ci. Arch. 
i 5 , fol. 78). — En 1202, Gau/redus de Parco, Procurator domus communie de 
Truillaz (Ibid., G. Chap. Métr, 11 3 : c.los «le la Roquette, n' 1 » i, 2 et 3 . — En 
1209, un Gaufredus de Parco est amminislrator (sic) domus comunic de Truilla 7 
(Ibid. G. Chap. Métr. 102 : paroisse de la Principale, n u 2 et 11 * : n° 2 du clos 
de Truillas). — En 1210, encore Rostagnus de Parco (Ibid , G. Arch. 189. Diver- 
sorum Ciistri novi, fol. 1.— En 1212, un Gaufredus de Parco (Ibid. G. Archev. i 33 , 
Recognotiones Avinion. i 363 , fol. 271). 

1. Plan cadastral de Bédarrides. 

2. Epitaphe de Caelia Messina trouvée, en 1887, au quartierde Saint-Roman 
dit Ratanai. Voir C.I.L. XII, n° 6 o 33 . 

3 . Carte du Ministère de l’Intérieur: Feuille XXII, 32 (Carpentras). 

4. On trouve d'ailleurs en 1344, à Chàtcauncuf, les quartiers dits ad fontem 
et ad fontes Scrncrias près de celui de Villa nova (Ibid G. Arch. 190, If. 36 , 
cap. 36 ). 
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I.es actes les plus anciens dans lesquels il est question du 
clos de Villanooa sont relatifs à des ventes de parcelles de terre 
consenties, en 1115* et en 1117 1 2 ,au chapitre de l’église Notre- 
Dame des Doms. Le premier de ces documents nous apprend 
que les chanoines possédaient déjà des biens dans ce clos ; un 
autre nous indique (pie le clausum Ville nove était situé in Avi- 
nionensi territorio. 

Dès lors les documents se succèdent abondants et précis, déter¬ 
minant exactement remplacement de clos. Les mentions suivantes 
sont probantes : 


1126 vin kl. dee.... Et est bec terra in clauso do Fontninis, iuxta 
Villam novam a eircio.... (Manuscrit de la Bibliotli. d'Avignon, n° 
2487. fol. i). 

1161* ....xi. solidos quos H. Eterii de Cadarossa o! Iohannes frater 
eius el Aldebertus de Alliraeo pro batitoriis que in condamina de 
Villa nova, nomine ilicti propositi noviter edificaverant, serviebant 
(Arck de Vaucl. G. Chap. Métr. 27. fol. 48, cap. 82). 

1171 ....terra que est eoniuncta vestre terre apud Villam novam 
(N’ente au Chapitre Métrop. : Areh. de Vaucl. G. Chap. Métr. 27, fol. 
47. cap. 81). 

12c 4. Juillet.... quoi) batitoria do N'ila nova a molendinis de Spica 
>u ira usque ad ipsa batitoria in eurationibus fossarum debout solvere 
quartam partem oxponsorum... (Ibid. lî. Chap. Métr. 8. fol. 7.) 

1211. Vente de imam medietatem vinee in clauso de Villa nova. 
(Ihht. G. Chap. Métr. Il Clatt.r (tes territoires d'A ri y mm 7,n° 1 du 
e'os de Villa aura). 

1217. Août.imam medietatem vinee que est in clauso de Villa 

nova (Ibid. G. Chap. Métr. Il r \ n° 2). 

1218... vinee... in clauso de Villa nova... que vinea habet consor- 
tes .. a eircio Sorgiam. (Ibid. G. Archevêché. 5. fol. 4). 

1237. ô février... batitoria de Villa nova cum suis pertinentiis et... 
faisiotam quamdam, que batitoria et faisieta liabent consortes... a 
ineridie reale Sorgie... [Ibid.. G. Ch. Métr., 26, fol. 7). 


1. Vente, en m 5 , au chapitre par Durand Injçuilfrede et ses fils, d'une 
pièce de terre in Vill.i nova. . consortes ab oriente, a mendie, nos ipsos emtores. 
(Arch de Vaucl. G. Chap. Métr. 27, fol. 37, cap. 5 il. 

2. Vente en 1117 par Arnaud Ismidon et sa femme.de pièces de terre dont 
l'une est in Avinionensi territorio... in clasn (sic) Ville nove. iusta terram 
ipsorum kanonicorum. (Arch de Vaucl. G. Chap. Métr. 27. fol. 36, cap. 56 ).— 
Vente, en 1117, par Ma rone et ses fil«, au prévôt de Notre-Dame des Doms 
d'une pièce de terre in clauso Ville nove. . habet namque terra ilia ronsortes 
ab oriente et accidente ipsos kanonicos emtores. (Arch. de Naucl. U. Chap. 
Métr. 27, fol. 37, cap. 60). 
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1267, non. d’oct. ...vinca que est in tenemento quod vulgaritcr 
dieitur al con de Villa nova. (Ibid. G. Chap. Métr. Il 5 , clatix... 7, 
n n 4 du elos de Villa nova). 

1276. 12 kl. ap... vinca que est in cuneo Ville nove, eonsortes ab 
oriente riale Sorgie, a circio riale Durencie. (Ibid, n° 7). 

1291. 3 id. de Mars.... vinea ubi dieitur clausum de Villa nova, 
citra pontern duarum aquarum. (Ibid, n° lü). 

1296, 11 kal. aug... vinea in territorio Avin. in territorio appellato 
Villa nova.... eonsortes ab oriente violuni de Villa nova ( Ibid .. îr 13). 

1317. 19 juin.... vinee in clauso dicto de Villanova et confrontate... 
a circio cura riale Durentie et a raeridie cum riale Sorgie (Ibid, G. 
('liap. Métr., 29, fol. 4). 

1356, 12 avril....vinea in loco dicto clauso Gloricte, subtus clausum 
Villenove, confrontata.... ab alia parte cum itinere publico ( Ibid .. G. 
Chap. Métr., 11 5 , Clau.r 7. il 0 28). 

1363, lî) octobre.... vinea sita in terr. Avin. loco dicto in clauso 
Ville nove. eonfr., a mcridic cum itinere publico quoi! itur apud 
Galvum Montera (Ibid., n* 30). 

1360.... territoriuin Villenove sive candorioruin Ilugonisde Sadone 


(Ibid. G. A reh. 10. Terrier de 1366). 

1382. 4 août.... pratum situm in terr. Avin. loco dicto in Villencva. 
prope molendinum nobilis viri Hugonis de Sadone (Ibid.. G. ('hep. 
Métr. 11 ^ ; Claux 7, n° 30). 

138.j. 30 sept....vinea sita in territorio Avinion. in loco vocato Vi la 
nova sive in clauso vocato Sancti Johannis, eonfr... ab alia parte cum 
bedallo Sorgie (Ibid., ir 38). 

1390. lüjanv.... vinea in clauso vocato de Villenove alias Sarati 
lob an ni.s (Ibid., n° 40). 

1408,5 juillet.... vinee site in ter. Avin. in loco vocato de Villanova. 

ultra molendinum vulgariter nuncupatura de l’Kspigua. conf.et per 

uno lalere per longuni, cum itinere publico quo itur versus molendi¬ 
num tclarum (Ibid., ir 45). 


Il résulte de ces documents : 1° que le clos de Villa nova était 
situé tout prés de la ville, à eùté du clos de Fontanas lequel est 
actuellement le quartier de Saint-Véran ; 2° qu’il était placé au- 
dessus, c’est au N.-O. du clos de la Glorietc existant encore sous 
ce nom ; 3° qu’il était en deçà, c’est-à-dire à l’O.du Pont des Deux 
P aux et qu’il était traversé, ou peut-être mieux bordé au sud, par 
le chemin allant à Caumont ; 4° qu’il était traversé par la Sorgue 
et la Duraneole ; 5° que peu avant 1169, des battoirs avaient été 
établis sur la Sorgue 1 et dans ce clos et qu’ils constituaient le 
moulin de Villeneuve ou de Hugues de Sade 2 . 


1. Arch. de Vaucluse. G. Chap. Métr. 27, fol. 48, an. 1169, ■■ pro batitariis- 

que _ noviler edificaverant . 

2. Voir acte de 1391 (Arch. de Vaucl. G. Chap. Métr. 8, fol. 66). 
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A partir du XV" siècle on voit apparaître dans les textes un 
nouveau quartier, celui de Via nova dont le nom était destiné à sup¬ 
planter la vieille appellation de Villa nova. A la fin du XIV' siècle 
les anciens battoirs de Villa nova avaient été démolis. A leur place 
on avait édifié un moulin neuf et pour y accéder on avait construit 
un chemin neuf. Dès lors on ne parla plus des battoirs de Villa 
nova mais du molendinum novum et, probablement à cause d’une 
certaine ressemblance des deux termes, le nom de Via nova rem¬ 
plaça peu à peu celui de Villa nova. 

Sans doute le changement ne se fit pas brusquement et pendant 
un certain temps on employa indifféremment les deux appellations. 
C’est ainsi que Villa not a figure encore dans les textes après 1408 
mais avec moins de fréquence. On rencontre encore ce clos en 1419, 
1440, 1443 1 et enfin en 1477 où son identité avec celui de Via 
nova est nettement affirmée, l'in effet dans un mémoire du Chapitre 
de Notre-Dame des Doms, de cette époque, au sujet de la Sorgue, 
on trouve au nombre des moulins cités celui de Villa nova alias 
Via nova 2 . Via nova , au contraire, est mentionnée très souvent 
(1413, 1417, 1430, 1431, 1439, 1440, 1441, 1444, 1445, 1448, 1451, 
1457, 1473, 1511, 156-4, 1565 3 , etc,, etc.) 

Les indications suivantes sur le quartier de Via nova rappro¬ 
chées de celles que nous avons données sur Villa nova permettront 
de saisir exactement les changements qui se sont produits et les 
démembrements dont le clos de Villa nova a été l’objet. 


1408. Mars... Vinea sita in terril. Avin, in Ineo sivo territorin 
vnlgariter voeato in clauso Vie nove. (Arefi.de Vauel. (î. (’lnr/i. Métr. 
Il 5 .— Clans... 7. n° 44). 

1430. I er Sept... Vinee in clauso voeato de Vianova eonfr. ab unn 
parte, scilieet ab oriente, enui itinere public»» «pu* itur de predicla 
Avin., civitate, ail molendinum novum, et ab alia parle scilieet a ine- 
ridic, cum itinere publico quo itur de molendino de Spica ad quoique 
rantoncs. (Ibid., n°5i). 

1446. 15 fév... pratum situin in territorio Avinionensi loco dicte 
in clauso Vie nove confrontation .. ab una parte, videlicct ab oriente. 


1. Arch. de Vaucl. G. Chap. Métr. ii n°* 49, 61. 

2. Arch. de Vaucl. G. Chap. Métr. 29. 

3 . Arch. de Vaucl. G. Chap. Métr. 11 n° 4 46, 47. Si. 52 . 54, 55 . 56 . 5 ;, 

58 , etc., etc... 

4. Les textes tirés des archives notariales m’ont été fournis par l'obligeant 

l) r Pansicr. 
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cum traversin Vie nove...a borea, cum levata ripayrie Sorgie pmlirte 
(Arch. de Vuacl. O. Chap. Métr. 8, fol. 51»). 

1448. 17 nov... Vinea in elauso Vie nove inter «tuas aquas vide- 
lice t Durentie et Sorgie. (Etendues de J. de Brieude. minutes de M* 
Antiq). 4 

1451. 20 nov. Pratum iu elauso dicto de Via nova eundo de mo- 
lendino de l’Espiga ad inolendinum novum. (Arcli. de Vaucl. K. Xo- 
taires : Pons, n° 11). 

1462. 22 mars... Vinea sita in terr. Aven, in elauso dicto Via nova 
prope inolendinum novum. conf. a borea recto cum ripa Sorgie. 
camino publico in medio, quo itur ad dietum molendinum. (Arch. de 
Vaucl. G. Chap. Métr. 11 5 . claux 7. n u 76). 

1473. 15 fcv.: Pratum in elauso nuncupato de Via nova confronta- 
tum cum itinere tendente de molcndino Spire ad molendinum novum. 
(Brèves de B. de Blengeriis, notaire Antiq). 

1511. 24oct.... vinea in terr. Avin. in elauso Vie nove, confrontata 
cum itinere publico tendente ad Durenciam. (Actes du Chapitre ; 
minutes Vincenti). 

1665 : Clos de Vie nove autrement dict des Neuf Pevres sur le 
chemin allant de Font couverte au moulin neuf (Arch. de Vaucl. G. 
Archer . 138, fol. 68). 


Tous ces textes rassemblés parlent suffisamment. Ils indiquent: 
1° que le clos de Via nova était traversé par la Sorgue et la 
Durançole, tout comme l’ancien clos de Villanova ; 2" qu’il était, 
comme ce dernier, sur le chemin de la Fontaine-couverte ; 3’ que 
le chemin du moulin de l’Epi au Moulin neuf y était contenu ; 
•1° qu’il comprenait le clos actuel des Neuf Pcyres ou du Noyer ; 
5° qu’il comprenait aussi le territoire enfermé entre la Sorgue et 
la Duransole dit actuellement quartier Saint-Jean lequel était 
dit aussi Villa nova '. 

En résumé l’ancien clos de Villa nova comprenait à peu près 
le terroir compris entre la Durançole au N, le chemin de Fontaine 
couverte au sud, la traverse du Grand Rihan et celle des Cinq 
Cantons et le chemin du Pont des deux eaux à l’est. A l’ouest 
il était borné par une ligne conventionnelle passant à l’est du 
moulin de l’Epi. Ce territoire correspond aux quartiers actuel des 
Neuf Peyres ou du Noyer, du Noyer, de l’Orme Fourchu et de 
Saint-Jean. 


Toutes ces explications et tous ces textes nous ont fait perdre 
de vue la Villanova des préceptes impéiiaux du début du X" 

i. Voir acte de 11 26 cité plus haut. 
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siècle. 11 faut y revenir pour constater qu’elle n’avait rien de 
commun avec la Villa nova sise sur le territoire d’Avignon. La 
première était non loin de Bédarrides et par sa situation sur un 
domaine appartenant à l’empereur, elle pouvait raisonnablement 
comprendre un mansc dépendant de la mense comtale de Vaison. 

L’autre Villa nova, au contraire, n’était qu’un tout petit clos 
ou quartier d’Avignon qui dût à sa situation sur la Sorgue, à son 
moulin et aux possessions du Chapitre de Notre-Dame des Doms, 
de figurer dans de très nombreux actes. 
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LES ANCIENNES CHAPELLES D’AVIGNON 


I 

LA CHAPELLE ET L'AUMONE DE N. D. DU SALUT 

AU PORTAIL MAHANEN 

par le D r P. PANSIER 


Une des Aumônes les plus humbles fut certainement celle de 
N.-D. du Salut au portail Mahanen. Nous allons tâcher de recons¬ 
tituer l'histoire de cette modeste et pieuse institution. 

Le portail Mahanes, comme l’appelle le plus ancien texte en 
langue vulgaire que je possède (ex 1375, arcli. de Vaucl., rég. de 
l’Aumône de la rue Fusterie, n° 1811, f° 120) était un de ces quar¬ 
tiers pauvres de la ville. Son nom, ainsi que l’indique Mistral *, 
doit venir de Hugo de Afaillana , qui en 1108 était consul d’Avi¬ 
gnon 1 2 et dans tous les textes de la période médiévale nous trouvons 
ce nom orthographié Port ale Mahanesii. Quant aux étymologies 
de Portaic Magnum ou de Portale des Magnans (des vers à soie), 
nous les laissons pour compte à leurs inventeurs. L’étymologie de 
porte des magnans est absurde ; celle de portale magnum est 
insoutenable. Le portail Mahanes fut toujours une entrée très 
secondaire de la ville, tellement peu importante qu’elle ne fut pas 
conservée dans la reconstruction des remparts en 1368. 

11 y avait deux portails Mahanes : le portail intérieur était entre 
la maison de l’Aumône générale (caserne des passagers) et le 
couvent de la Miséricorde qui faisait le coin des rues Pétramale et 
des Lices ; le portail extérieur était à l’entrée de l’actuelle rue 
portail Magnanen sur le cours de la Sorguette. 

1. Au mot Maianen, habitant de Maillane, Trésor dôu Pelibrige. 

2. En 1198, Hugo de Afaillana figure comme consul d’Avignon d*ns les 
conventions passées entre l'évêque et les consuls pour affranchir les citoyens 
des droits perçus sur les marchandises entrant dans Avignon. (D’après un 
vidimus de 1275, in Arch. de Vaucl., archevêché, G. 5 , pièce 2). 
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Sur le porlail extérieur 1 fut construite une petite chapelle. Ln 
quelle année eut lieu cette construction ? Massilian 2 nous raconte 
que c’est la reine Jeanne qui en 1348 fit édifier cette chapelle en 
même temps que sa voisine du Portail Imbert. 

Massilian est un des rares historiographes d’Avignon en qui on 
puisse avoir quelque créance : il indique toujours ses sources ; s’il 
se trompe parfois, c’est que la source où il a puisé l'a induit en 
erreur. Or ici il nous indique comme origine un manuscrit de \I. 
Brun , source qui nous parait bien sujette «à caution. 1348, c’est 
l’année de la peste : ces oratoires furent-ils construits à la suite 
d’un vœu de la reine Jeanne ou grâce à la piété des populations ? 
Problème insoluble. 

Les membres de la Confrérie ou Aumône de N. D. du portail 
Mahanen se recrutaient parmi les habitants du quartier, agricul¬ 
teurs ou artisans de la classe pauvre. Ln 1423, le 25 mai, cette 
confrérie traite avec Guiliaume Dumbeti, peintre d’Avignon, pour 
la confection d’un rétable. Les bailles ou recteurs en fonctions sont 
alors Simon Auribet, fustier, et Pierre Bonet. Le rétable aura 31 
palmes de long (environ 3 m. 50). Le peintre devra y faire figurer 
la S 1 ” Vierge tenant son fils au bras avec cinq anges autour ; cette 
image et celle de S‘ Jacques occuperont la partie droite du tableau. 
A gauche sera S‘* Madeleine présentant un laboureur à la Vierge. 
Les personnages seront d’azur avec diadème d’or. Le prix du rétable 
est fixé à 40 florins 3 . Nous verrons que ce tableau était destiné à 
l'église de N.-D. des Doms. 

1. 1460 Hospicium in par. S. Desiderii, confrontalum cum carriera recta 
portalis Mahanesii, immédiate extra muros antiquos dicti portalis, confronta- 
tum a borea recto cum capella nostre domine que est super dictum portale 
(Etendues de G. de Briende, f 0 * 1 58 et 332 , minutes de M° Antiq). 

2. Bibl. d’Avignon, ms. iï38, f° 41. 

3 . 1423 die martis XXV mensis maii. Concordia per illos portalis Maha¬ 
nesii super retaulo portalis, inter magistrum Simonem Auribet fusterium et 
Petrum Boneti, combaiulos dicti portalis, super dicto retaulo, et magistrum 
Guillelmum Dombeti pictorem, Cabilonensis diocesis. 

In nomine domini Amen. In mei etc. personafiter constituti Symon et 
Petrus Boneti baiuli ibidem présentes ac dictus magister Guillelmus Dombeti 
pictor, qui quidem baiuli et ab ?? sequentes, Arnaudus Johannes, Miihonus 
Sequerii, Johannes Novelli, Johannes Fabri, Egidius Egidii, Ymbcrtus So- 
querii, Arnaudus Grassi, Blasius Corve convenerunt de uno retaulo faciendo 
quod poni debeat et c ??? in dicto portali, longitudims quatuordecim palmo- 
rum et in dicto retaulo erunt ymago beate Marie virginis sedentis tenendo 
suum puerum in brachio, et a parte utraque erunt quinque angelos, et a 
parte dextra sit ymago beate Marie, ymago S* Jacobi apostoli, et a parte 
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En 1433 le cardinal de Foix fit faire une révision de toutes les 
œuvres pies de la ville. La confrérie du portail Mahanen compa¬ 
rait devant les commissaires enquêteurs en la personne de Martin 
Laget, ancien baille. Il nous donne des renseignements sur le but 
et la fortune de cette œuvre. F.n plus de l’entretien de la chapelle, 
la confrérie des laboureurs du portail Mahanen doit faire brûler 
jour et nuit une lampe à N.-D. des Doms. L'Aumône doit aussi 
posséder un cierge de six livres pour accompagner la Eucha¬ 
ristie quand on porte le viatique aux malades du portail Mahanen. 
Sa fortune s’élève en tout à la somme modique de 4 florins 3 sous 
et 6 deniers de rentes. La confrérie avait comme recteur cette 
année-là Jean Vannel. Elle est dénommée dans cette pièce confrérie 
de la lampe du Portail Mahanen *. 

En 1446 je trouve la même œuvre sous le nom -le confrérie 
de la chapelle de la bienheureuse Marie du portail Mahanen. 

Maître Jean de Eugereyo, notaire, avait une maison en ruine 
contre le portail Mahanen s’appuyant par un de ses côtés contre 
un pilier angulaire rond de la chapelle de la bienheureuse 
Marie construite sur le portail Mahanen et diriyée et gouvernée 
par les cultivateurs et les habitants au quartier dudit portail. 
Il demande aux recteurs ou bailles de cette œuvre l’autorisation 

sinistra Marie Magdalena repre;entando unum hominem laboratorem beate 
Marie, et debeat dictus pictor facere de bonis coloribus videlicet dyadema 
figurarum de auro {une demi ligne de blanc) et ymagines de a'uro, et alias 
ut erit melius bene et sufficienter ; et debet facere a quolibet capite retauli 
ymagines ad voluntatem dictorum baiulorum ita quod debeat facere indicerc 
predictis ymaginibus picturis etc. Et debet facere opus infra festum omni im 
sanctorum proxime futurum et hoc precio quadraginta florenorum sol- 
vendorum decem de presenti quos habuit... et alios decem infra festum 
prcdictum omnium sanctorum et alios viginti in festo beati Michaelis inde 
sequenti. 

Actum in domo Arnaudi Grassi... 

(Origine : Brèves de J. Aucherii, minutes de M® Antiq, écriture très 
effacée.) 

i. In causa ponds contra baiulos la npadis portalis Mahanesii. 

L)ie prima decembris iq 33 . Comparuit in apotheca mei notarii, Martinus 
Lagcti citatus et interrogatus per me notarium si erat baiulus dicte lampadis. 
Dixit quod non pro nunc, sed Johannes Vanhalis est pro nunc baiulus. 
Tamen dixit se bene scire redditus dicte lampadis ; et dixit quod sunt ab una 
parte III floreni et XVIII denarii, et ab allia VII grossi et ab ali i sex grossi 
et non ultra. De quibus est una lampada in ecclesia beate Marie de Dompnis 
que comburit de die et de nocte semper. Alia dixit se nescire nisi quod 
tenent unam intorticiam ponderis sex libraru-n pro associando corpus Christi 
quando venit ad dictum portale Mahanesii. (Arch. de Vaucl. fonds de l’hôpital 
S. Bénézet, minutes de Pierre Bailli, f° 74). 
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d’appuyer les poutres de sa maison sur le mur de la chapelle. Jean 
Varlet et Jean de Salvaige, bailles de ladite chapelle, après entente, 
lui donnent celte autorisation l . 

En 1456 je trouve une reconnaissance faite par Jean Pintel 
serrurier, « à l’Aumône ou luminaire de la lampe depuis un 
temps très ancien brûlant devant l’image de la vierge Marie du 
retable des laboureurs dans leglise de N.-D. des Do ms et du cierge 
destiné à accompagner le corps du Christ quand on porte la 
communion aux fidèles ». 2 . Ceci nous précise un point : l’œuvre 

1. Pro magistro Johanne Eugereyo notario Avinionensi et baiulis capelle 
heate Marie supra portale [MahanesiiJ. 

1446 et die XXIX mardi, cum magister Johannes de Eugereyo, notarius. 
teneat et possideat quodam hospicium antiqum et ruynosum situm in 
parrochia S. Desiderii ad portale Mahanesii, contiguum Sorgie. et secundum 
unum illius angulum cum quodam pilari angulari rotundo capelle beate 
Marie constructe supra dictum portale, recte et gubernate per laboratores et 
homines habitatores vicinie dicti portalis, intendatque, prout jam incepit, 
predictum hospicium de novo reedifficare et construere, antiqum cdificium 
penitus demoliendo, et propterea affectaret idem magister hujusmodi 
hospicium seu ediflcium a parte ipsius portalis et maxime sommeria sive 
trabes et tigna principalia ipsius edificii cargare et onerare, requisiverit 
sepius baiulos et homines dicti portalis quatenus sibi licenciam darent et 
facultatem hujusmodi cargacionem facieudi : 

Hinc est quod tandem habita concordia et conventione supra infrascriptis 
inter predictos homines et habitatores ipsius vicinie ex una, et dictum ma- 
gistrum Johannem partibus ex altéra,in mei etc., Johannes Varleti laborator, 
civis Avinionensis et habitator vicinie dicti portalis Mahanesii, ac combaiulus 
seu rector predicte capelle beate Marie, tam nomine suo hujusmodi quam 
nomine Johannis de Salvaiges, eciam convicini et combaiuli dicte capelle, 
abinde ob certam inhrmitatem absentis... concessit predicto magistro 
Johanni licenciam et facultatem predictum hospicium sive edifficium seu 
tigna et trabes ejusdem supra dictum pilare ejusdem capelle perpetuo one- 
randi... non tamen inferendo dicto pilari nec capelle predicte aliquod damp- 
num... Actum Avinione ante portale Mahanesii in carreria juxta dictum 
hospicium... (Origine: Brèves de Johannes Morelli, f c 60, minutes de M* 
Antiq). 

2. Anno a nativitate 1456 die XXV februarii in mei .... Johannes Pintelli 

serralnerius Atrebatensisi diocesis, civis et incola Avin.recognovit Lam¬ 

berto Barici, Johanni Aycardi, Anthonio Danielli, Adhemario Juvenoni, alias 
Poble, Johanni Tuteti, Ponceto Sause, laboratoribus rectoribus sive combaiulis 
helemosine sive luminarie lampadis antiquitus comburentis sive lucentis 
nocte dieque ante ymaginem gloriosisimme dei genitricis retabuli laboratorum 
Avin. in ecclesia majori Avio. et brandoni cerei constituti ad associandum 
corpus gloriosissimum D.N. Jesu Christi quotiens portandum ad comunican- 
dum Christi fidelibus... se possidere in emphiteosim perpetuam... et sub 
majori senhoria dicte helemosine sive luminarie lampadis et cerei, vineam in 
territorio de Corniolo... sub censu annuo XII sol... (Origine: Etendues de 
J. de Briende, f° 57, minutes de M e Antiq). 
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depuis 1433 avait son rétable, peint par Guillaume Dombeli, ins¬ 
tallé dans l’église de N.-D. des Doms, et devant ce rétable brûlait 
la lampe perpétuelle. 

En 1472 dans une autre reconnaissance cette œuvre s’appelle 
« l’Aumône de la lampe antique des laboureurs du portail Maha- 
nen » 1 . 

En 1479, le 22 février, Durand Guinard et Charles Mascon dit 
Lestrion, laboureurs, bailles du luminaire de la lampe du portail 
Mahanen de la paroisse S*-Didier brûlant dans l’église de N.-D. 
des Doms pour la gloire et l’honneur de la bienheureuse vierge 
Marie, achètent une vigne dans le clos de Godegne pour la somme 
de (50 florins \ 

En 1490, nous voyons apparaître le nom de N. D. du Salut. 
Cette année-là, le 29 septembre Antoine Philippe dit le Patron, et 
Guillaume Yillati, laboureurs, bailles du luminaire de N.-D. du 
Salut du portail Mahanen achètent une vigne au clos de la Loue 
juive pour le prix de 50 florins 3 . 

1. Obligacio pro helemosina lampadis antique nostre domine Avinionis. 
1471 et die XXIII julii Astrugius Aym, judeus de Avinione, gratis, etc., 
confessus fuit debere dicte helem sine, Johanne Bauci laboratori et rectori 
helemosinc, videlicet XVIII grossos et duas cannas oley causa laudimii vinee 
quatuor eminatarum dicti judei site in clauso Corniol. Quos promisit solvere 
hinc ad très septinranas proxime futuras. 

Actum Avinione in platea curie temporalis (Origine; Brèves de Stepha- 
nus Macary, minutes de M* Antiqi. 

2. M°CCC<>LXXIX 8 et die XXII mensis februarii, honestus vir Petrus 
Anfari, mercator et honcsta mulier domina Maria Boqueria, ejus uxor, hahi- 
tatores ville Insuie Venayssini... venliderunt probis vins DuranJo Guy a di 
e* Karolo Masconis. alias de Lestri> n, laboratoribus baiulis luminarie lampa¬ 
dis laboratorum portalis Mahanesii parrochie sancti Desiderii ardcntis in 
ecclesia cathedrali beaie Marie de Dompnis Avinionis, ad lau Jem et honorem 
ipsius beate Marie Yirginis, Johanni Boneti, Johanni de Concilio, Johanni 
Martini, Johanni Scguerii, Perrino Petit, Johanni Philippi, alias lo patron, 
Petro Gay. Nicolao Rason, et Anthoni-» Rochet laboratoribus dicti portalis 
Mahanesii ibidem prcsentibus videlicet quamdam... vineam trium eminata¬ 
rum vel circa sitam in territorio Avinionis in clauso de Godegne... precio 
sexaginta ti. quos confessi fuerunt habuisse... Actum Avinione... (Origine : 
Brèves de J. de Gareto, minutes de M* Antiq). 

3 . Anno Domini M°CCCC°LXXXX # et die XXIX septembris Ilartholomeus 
Piccelotis, corraterius, vendidit Antbonio Philippi alias lo patron, et Gui- 
lhermo Villati, laboratoribus, baiulis devote luminarie beate Marie de Sallute 
portalis Mahanesii Avinion , quamdam vineam quatuor eminatarum... in 
clauso lone judee... precio quinquaginta Horenorum quos confessus fuit 
habuisse Actum Avinicne... (Origine: brèves de J. de Gareto, minutes de 
M* Antiq). 

3 
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Ces achats nous font supposer que depuis 1443 les ressources 
de l'œuvre avaient augmenté. Elle reçoit en effet de nombreux 
legs testamentaires : mais ces legs sont minimes, provenant des 
pauvres laboureurs qui constituent la confrérie. En 1450 Pierre 
Chou, cultivateur, lègue une émine de blé au luminaire du portai 
Malianen >. En 1400, Etienne Borthelini, cultivateur, lègue trois 
gros à la lampe de la chapelle de Notre Dame du portail Maha- 
nen 1 2 . Trois gros ou six sous, c'est le tarif habituel des legs que 
nous trouvons faits à cette œuvre. C’est trois gros que le 29 juillet 
1493 Jean Martin, tailleur, lègue au luminaire de N.-D. du Salut 
du portail Mahanen 3 : trois gros encore sont légués en 1501 par 
Pierre Bertier, cultivateur, à la confrérie de Notre Dame du Salut 
qui siège dans la chapelle du portail Mahanen 4 * * . 

En dehors des aumônes ou legs la caisse de cette confrérie 
était-elle alimentée par une cotisation des membres ? C’est pro¬ 
bable, mais en tout cas cette cotisation devait être des plus mini¬ 
mes. 

Telle est la première partie de la vie de cette humble confrérie. 
J’avoue qu’ensuite je la perds un peu de vue. Je la retrouve en 
1622. Cette année, dans la visite des chapelles de la ville, monsei¬ 
gneur Etienne Dulci le 3 octobre s’arrête à N.-D. du Salut qui 
est sur le pont de la Sorgue au portail Mahanen. 

Dans cette chapelle, nous dit le procès verbal de visite, se 
trouve un autel convenablement orné avec un tableau représentant 
la Vierge. On y célèbre la messe les dimanches et jours fériés. 
Le service est assuré par le chapitre de l’église St-Didier. L’arche¬ 
vêque décide que dorénavant, h cause de mauvais état de la 
chapelle et du danger qu’elle présente, on y dira seulement la 
messe le jour des Rogations. 

La messe du dimanche et des jours fériés se dira dans la 


1. 1456. Petrus Chou laborator lègue Luminarie portalis Mahancsii unam, 
eminam bladi (Brèves de J. de Briende, f° 91, minutes de V. e Antiq). 

2. 1466. Stephanus Borthelelini laborator lègue Lampadi capelle N.-D. 
Portalis Mahanesii, très grossos (Etendues de J. de Briende f° 320 , minutes 
de M* Antiq). 

3 . 1493, 29 juillet. Johanne Martini, sartor, lègue Luminarie nostre domine 
de Salute portalis Mahanesii très grossos {Ibidem). 

4. i5oi, 2 septembre. Petrus Berteri laborator lègue confratrie nostre 

domine Salutis que fit in capeila portalis Mahanesii, très grossos (Brèves de 

J. Javelli, minutes de M 8 Antiq). 
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chapelle inférieure qui est située au-dessous de la précédente et 
dans laquelle on mettra un autel portatif '. 

Il y avait donc alors deux chapelles : l’ancienne sur le portail 
et une autre plus récente en dessous. 

En 1707, je trouve François Came et Jean Jayet, bayles de la 
confrérie de nostre Dame du Salut, en procès avec les héritiers 
de Michel Courden, de son vivant jardinier. 

Ledit Courden avait légué à la confrérie de N. D. du Salut 
une somme de cinq écus que ses héritiers avait toujours négligé 
de payer. Le 11 mars, par l’entremise de leur avocat, les bayles 
de la confrérie comparaissent devant le lieutenant général de la 
légation dans le palais apostolique et obtiennent les provisions 
nécessaires pour mettre saisie sur les biens de l’hoirie débitrice 1 2 . 

Au milieu du XVIII* siècle, la chapelle de N.-D. du Salut n’est 
plus sur le portail Mahanen, mais à côté avançant sur la rue 
des Lices (vide le plan ci-après). Donc dans cet intervalle les res¬ 
sources de l’Aumône augmentant, les cultivateurs du portail 
Mahanen ne se contentèrent plus des bâtiments qu’ils possédaient, 
ils acquirent un terrain adjacent, et y édifièrent une chapelle plus 
vaste (environ 15 mètres sur 7). Qu'était devenu l’ancien oratoire? 
C’était à cette époque une simple chambre sur l’arceau ruiné de 
la vieille porte. 

Le 6 août 1750, l’assesseur expose au conseil de ville • que 
dans la rue qui va de notre dame du Salut aux remparts de la 
ville, il y a un arc avec une chambre sur la rue, laquelle chambre 
est des confrères de ladite chapelle : que ce bâtiment n’étant guère 
élevé au-dessus du sol de la rue, rend cet endroit fort obscur et 
dangereux dans la nuit, attendu même que la Sorgue qui passe 
audit endroit n’est pas encore couverte, y ayant à chaque côté du 

1. Visitatio cappellae nostrae dominae de Salute quae est supra pontem 
Sorgiae nuncupatum portail Magnanin. 

Anno 1622 et die tercia octobris, illustrissimus dominus Archiepiscopus 
accessit ad dictam capcllam illam videndi causa, in qua est depicta imago 
beatae Mariae Virginis ; in eadera celebratur missa quodibet die dominico et 
diebus festivis ; in eadem sunt omnia necessaria ad celebrationem. 

III. dominus ordinavit celebrari tar.tum in dicta cappella missam parro- 
chialem celebrari solitam in die rogationis per capitulum S. Desiderii, et 
propter indecentiam et periculum missam quae celebratur singulis dominicis 
et aliis diebus festivis ordinavit celebrari in capella inferiori quae est subtus 
dictam cappellam cum altari portabili et aliis ad celebrationem necessariis. 
(Arch. de Vaucl., archevêché, 2 mo versement, visites pastorales de 1610 à 1626, 
fol. 205 . 

2. Arch. de Vaucl. série B n # 775, f # 260. 
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pont un vuide par le moyen duquel on pourrait précipiter une 
personne dans la Sorgue que le plancher sur lequel est ladite 
chambre menaçant ruine, et ayant besoin d'être refait, il convien¬ 
drait de voir si on pourrait faire abattre l’arc et la chambre ». Le 
conseil conclut « de donner pouvoir à M” de l’Assemblée de 
traiter avec les baylesde la chapelle de N. 1). du Salut pour l’aba- 
tement dudit arc et chambre qui est à côté de la chapelle 

La démolition de l’ancien portail Mahanen fut effectuée peu de 
temps après, et le 7 décembre l'assesseur, demandant la démoli¬ 
tion des autres portes, exposait au conseil que : « des deux portes 
qui étaient à côté de la maison de l’Aumône on vient d’abattre 
l’extérieure joignant la chapelle «le notre dame du Salut en exécu¬ 
tion de la délibération du G août dernier au grand contentement 
des voisins 2 ». 

Il y avait aussi une chapelle sur le portail Mahanen intérieur 
situé entre l’Aumône générale et le couvent de la Miséricorde ; 
mais elle parait avoir été installée par les religieuses de la Misé¬ 
ricorde en souvenir de ce que ce réduit avait servi de chambre 
au père Yvan leur fondateur 3 . Cette seconde porte, arc et cha¬ 
pelle fut démolie en 1754 4 . 

1. Arch. municipales délibérations du conseil t. 43 P* 174. 

2. Ibidem t° 188. 

3 . Le vénérable père Antoine Yvan dirigeoit quelques filles lesquelles 
après avoir vescu 5 ou G années ensemble, résolurent d’instituer un ordre 
sous le titre de nostre dame de la Miséricorde, firent bâtir un monastère, et 
ayant obtenu en i 63 o de Mm - Sfor/a, alors vice-légat d’Avignon, les bulles 
nécessaires pour l’institution et confirmation dudict ordre, elles firent leur 
noviciat et ensuite leur profession sous l’autorité du seigneur archevêque 
d'Aix. Après furent dressées des constitutions pour le maintien et conserva¬ 
tion dudit ordre, conformément à la bulle et aux règles du S. Augustin, les¬ 
quelles furent confirmées par ledict Sfc' r de Üretcuil, archevcsque d’Aix, le 
8 avril 1641. 

L'an 1643 le monastère d’Avignon fut constitué. 

(Arch. de Vaucl., archevêché, 2 m *. versement diversa monialium 1 534, f a >93. 

4. 1754, 12 mars. A été exposé que la ville a fait abatre sous les derniers 
consulats tous les anciens arcs qui avaient formé les portes des anciens murs 
de la ville : que celui qui est à côté de l’aumône générale appartenant aux 
religieuses de la Miséricorde n'est guère moins incommode que ceux qu'on a 
abattus, qu'il rétrécit le passage et rend l'endroit plus dangereux dans la 
nuit, et qu’il conviendrait de le faire démolir.... Lesdites dames ayant par 
dessus leur arc une chapelle qui a été autrefois la chambre du vénérable père 
Yvan leur fondateur, il convient de les dédomage r ... elles ont fait connaitre 
qu'elles ne veulent pas d'argent, mais quelques réparations à leur salle de 
communauté.... Ce qui a été conclu. 

(Arch. municipales, délib. du conseil, t. 45, f* 4). 
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En 1794 la chapelle de N. I). du Salut fut vendue comme bien 
national. Voici ce qu’elle était à ce moment et le plan qui en fut 
dressé : 


1794, 13 février. Nous Ange Alexandre Bourdon et Thomas-Gilles 
Bernard, commissaires experts, nous nous sommes transportés à la 
maison nationale appellée ci-devant la chapelle de N. L). du Salut, 
située isle 52, rues des Liées et portail Magnanen, et après l’avoir 
parcourue et avoir jugé à propos de proposer de couper une partie de 
ladite maison qui avance dans la rue plus que les maisons voisines 
et qui, sans obstruer le passage, le borne néanmoins ainsi que la vue 
dans une îles plus belles rues de la ville, en conséquence en avons 
levé le plan ainsi que celui de l’aboutissant des rues en cet endroit 
sur lequel avons tracé le projet que nous avons présenté à l'examen 
de la commune. 

Elle consiste en un grand corps de bâtiment n’ayant qu’un rez-de- 
chaussée, couvert d'un plafond en bois et d’un toit pardessus fort 
élevés, avec sa façade sur la rue des Lices sur laquelle il fait un 
avancement de huit pieds huit pouces en saillie sur la maison du 
citoyen Pellat ; elle consiste encore en un petit bâtiment adossé au 
précédent du côté du levant, d’un étage au-dessus du rez-de-chaussée 
et dans lequel est un polit escalier et l'ancienne sacristie. Les bâti¬ 
ments sont dans un état assez bon, ils sont bâtis en pierre de taille. 
Le grand bâtiment a du midi au nord.y compris le mur de ce dernier 
côté, sept toises quatre pieds neuf pouces et du levant au couchant, 
les deux murs compris, trois toises quatre pieds neuf pouces 1 ce qui 
produit vingt-neuf toises un pied quatre pouces carrés 


La chapelle fut acquise par un nommé Robert, boulanger 3 . 
Conformément à la clause introduite dans l’acte de vente, toute la 
partie avançant sur la rue des Lices fut abattue à l’alignement de 
la maison du citoyen Pellat. 

Actuellement il en reste comme trace une niche vide de sa 
statue en dessus de la porte du numéro 2 de la rue du portail 
Magnanen. 


». Environ i 5 m 18 sur 7 “ 38 . 

2. Arch. de Vaucl., série Q. 

3 . Bibl. d'Avignon ms. 1C81. 
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UNE SUPPLIQUE DU CONSEIL D’ÀVIGNON 

AU XIV ME SIÈCLE 

far L. DUHAMEL 


Dans une étude sur « Bertrand du Guesclin et les Etats 
pontificaux de France* », l’auteur, M. Labande, signale, après 
Mérimée 1 2 , un document d’après lequel « les Avignonais auraient 
été obligés de payer 1500 florins » au célèbre chef des routiers. 11 
remarque qu’il a été mal interprété, qu’il se rapporte à des faits 
«le date antérieure, «iu’il concerne les sommes versées par Philippe 
de Cabassole à du Guesclin, au mois de mars 1308. Il signale, en 
outre, avec raison, la mauvaise lecture du texte « par endroits tout 
à fait incompréhensible » et il regrette, avec autant de raison, de 
n’avoir pu, faute d’une cote exacte, en faire la vérification. 

Depuis la publication de cette savante dissertation, le document 
dont il est question a été, par nous, retrouvé. Il existe aux archives 
municipales d’Avignon et il fait partie de la liasse cotée AA 145 
du nouvel inventaire 3 . C’est une assez longue supplique sur papier, 
sans date, adressée par le conseil d’Avignon, non au pape, mais à 
son camérier et vicaire général. Elle date certainement du ponti¬ 
ficat «le Grégoire XI. Car. dans un des articles, il est «jucstion de 
ses prédécesseurs Innocent VI et Urbain V, d’heureuse mémoire, 
et, dans un autre, de « eminentia civitatis Avinionensis propter 
situin sedis apostolice et romane curie. » Elle ne peut être, d’autre 
part, «lu temps du cardinal Philippe «le Cabassole puisque, dans 
l’article relatif à du Guesclin, on lit « dominus cardinalis Jheroso- 
limitanus tune vicarius ciritatis Avinionensis et rector Comitatus 
Venaissini. » Or le vicariat de Philippe de Cabassole ayant pris tin 
en 1371 et la période pontificale en 1376, c’est entre ces deux dates 
qu’il faut placer le document dont nous publions les principaux 


1. Mémoires de l’Académie de Vaucluse 1904, pag. 43. 

2. Mérimée: Histoire de don Pèdre, i or roi de Castille 184S in-8°, pag. 435, 
note 1. Appendice à la page 58 a. 

3 . !.. Duhamel. Inventaire sommaire îles archives communales antérieures 
à 1790 de la ville d'Avignon, série A A Avignon, in-4 0 , Bernaud 1906. 
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articles. Car ils sont intéressants, non seulement en ce qui concerne 
le passage de du Guesclin et de ses routiers et la contribution payée 
pour s’en débarrasser, mais encore, on le verra, pour d’autres 
raisons. 

La supplique débute ainsi : 


Pater révérendissime. Pro parte dilectorum subjoctorum vestro- 
rum consilii et consiliariorum civitatis Avinionensis, domini nostri 
pape juxta ordinationem, per vestram reverendissimam Paternitatem 
illis traditam, super proposition»* et pétition»* domino nostro pape 
pro illorum parte, die sabbati proxima pr«*t»*rita, vestra reverentia 
présente, faetis super quimpie membris propositis. ad etTectum ut 
illorum supplicatio et petîeio super su])pli»*atis et petitis, vestris bonis 
mediantibus intereessiorme, labore et precibns, simili dobitum conse- 
quantur etTectum, île quo infalibit«*r sperant. a» 1 vestri memoriain, 
proposita et supplicata inferius. per ordinem, describuntur et res- 
ponsioncs singularité!* et singulis per doininum nostrum farte. 


Le premier article concerne le serment à prêter par le représen¬ 
tant du pape de respecter les libertés, franchises, statuts, coutumes, 
bonnes mœurs et conventions de la ville : 


Et primo supplirarunt oidem domino nostro pape quatenus digna- 
retur vestre reveremlissime Paternitati mandarc ut eisdem ronsilio 
et universitati jurainrntum corporale prestaretis. in ejusilem domini 
nostri pape personam, super observantia et «le observando, per vos 
eorum libertates, franchesias. statuta. »*onsuctu»lines »*t bonos mores 
et conventiones eorum, taie «piale prestitum fuit temporilms felicis 
reconlationis dominorum pontifieum Innorentii et l’rbani, predecesso- 
rum domini nostri pape moderni, per eorum dominos camerarios de 
quibus vestra Reverentia. per privilegium sui bullam apostolieam 
est plene informata et per instrumenta formam sacramenti conti- 
nontia. 

Ad hoc capitulum respondit dominus noster ipiod «le illis bene 
re«*ordabatur et quod vob'bat »*t mandnbat per vos lieri «lebere et 
jurari per modum et formam per alios dominos cam«*rarios observa- 
tam circa contenta in capitulo prcdicto. 


Le second article traite de l’habitation du viguier et de l’achat 
par le conseil d’une maison commune : 

Item actentis cminentia civitatis Avinionensis, propter situm sedis 
apostolice et romane curie et statu et nobilitate personarum. eonsilia¬ 
riorum et consilii et dccentia eorum »*1 inhabilitate ac vilitate seu 
inhonestate loei in «pio tenenlur »*onsilia, <(uia locus est in »juo jacent. 
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sodent et comedunt incarcerati a quorum semine consiliarii non 
recedunt alicni, et quia etiam dominus vicarius civitatis non habet 
locuin ad quem declinaro possit, pro sua habitatione facienda. suppli- 
carunt eidera domino nostro pape quatenus dignaretur. per sui ani- 
mam, propter honorem, honestatem et decentiam ci vitatis et consilii 
ordinare et vestre Reverentie mandare ut de pecuniis gabellarum 
emeretur quoddam hospitium, quod venale habetur pro emptu, 
usque ad quantitatem mille et quingentorum llorenorum auri. pro 
habitatione domini viearii nioderni et futurorum et pro tenendis 
consiliis et rebus consilii, sicut dccens fucrit et honestum. 

Et ad precedens capitulum respondit idem dominus papa decens 
et esse quod petebatur, quod sic habent potestatifs in Lonibardia et 
quod traderemus Reverentie vestre, memoriale sibi faciendum ail 
elTectum ut, cum consilio aliquorum doininorum et vestro, deliberare 
et ordinare super petitis et supplicatis in articulis contentis, posset et 
valeret. 

C’est h la suite de cet article que se trouve celui relatif à des 
emprunts et à des paiements faits à du Guesclin : 

Item et quia revendissimus in Christo pater dominus cardinalis 
Jherosolimitanus, tune vicarius ci vitatis Avinioncnsis et rector 
Commictatus Venaysini. pro quibusdam conventionibus et partis 
habitis et faetis cum domino Bertrando de Clcquino, tune per euni 
seu alium, ejus nomine, suivit, ut dicitur, eidem domino Bertrando 
de Clcquino, dum castrum Tarasconis tenebat obsensum, quinque 
milia florenos auri. quos dicitur récépissé de tbesauro sedis apostoliee, 
et in suo recessu, dicere debuit quod per cives debebant suivi, quam- 
vis, cum. débita reverentia loquendo. nunquamde consilio et scientia 
consilii dicte civitatis predicti tractatus facti fuerint, aut dictorum 
florenorurn quantitas fuerit promissa et soluta. sed duntaxat quantitas 
quinque milia francorum fuerit promissa et soluta eidem domino 
Bertrando, dum super catnpis et territorio civitatis Avinioncnsis 
existeret, ad elTectum ut recederet de districtu et episcopatu Avinio- 
nensi et Conimietatu Venavsino, cum toto ejus excrcitu. solvenda. 
pro rata, inter dictos Comitatum, civitatem et terras et personas 
ecclesiasticas et collegia, et, in ipsa ultima promissinne, prefati consi- 
lium et cives Avinionenses consenserunt et pro solvendo portionem 

suam, de auctoritate curie, de quadam.tallia de qua pecunia 

levanda solvere debebat creditoribus a quibu» mille et quingentos 
tlorenos auri recoperant a niutuo, pro solvendo dicto domino Bertrando 
ipsam compositionem ultimam suam pro rataeorum. Reverendissime 
tamen vestre paternitatis domini camerarii mandato. providus vir 
Johannes de Regis cxigcrc nittitur et exigit tallias prodictas ad elTee- 
tum ut illas tradat domino thesaurario domini nostri pape, pro 
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satisfaciendo cidem de quantitate levata de thesauro, ut premittitur. 
et per hoc, uporteret talliam novam imponerecum magna displicentia 
consilii et universitatis hujus civitatis, dominice sue. Propter quod 
supplicarunt eidem domino nostro pape ut pecuniain de thesauro 
levatam suivi mandaret de pecunia gabellarum et peccunias de talliis 
per cives injunctis servandas civibus relinqueret, pro satisfaciendo 
creditoribus a quibus mutuo pecunias receperunt et quibus solverunt 
pro secunda compositione cum dicto domino Bertrando facta et penes 
quos consilium et consiliarii se obligarunt. Et sic nulla tallia nova 
lieret, quod esset I)eo gratuin ac consilio, consiliariis ac universitati 
et magis pupillis, orphanis, viduis et miserabilibus personis qui 
incessanter pro dominicatura vestra ad Deum supplicabunt pro ejus 
statu prospero, vita longa et salute anime que ultra alia apetitur et 
desideratur. 

Ad hoc respondit idem dominus noster papa prout ad précédons. 

D’autres articles sont consacrés au déplacement de la boucherie 
et le dernier est relatif h la perception des gabelles. Il semble bien 
ne point faire l’éloge de la façon dont elles étaient établies, de 
leurs collecteurs et de l’attribution de leurs produits : 

Item cum pecunia gabellarum civitatis Aviniunensis et romane 
curie in parte exigantur de sanguine pauperum et miserabilium per- 
sonarum, quia eorum victus propter illas. subtrahuntar. in parte, et 
pecunia illarum usque mine non fuerit, sicut debent, ad comodum 
et utilitatem illarum conscrvata, sed male expeusa et sive minute et 
sive grosse forsan quandoque dispersse, ut dicitur, supplicatum 
fuit eidem domino nostro quatenus dignaretur onIinare quod duo 
probi honiines, diligentes animas suas, per consilium predictum 
deputarentur ad assistandum duntaxat et videndum et palpandum 
introitus et exitus gabellarum et in quos et quales usus ille. pecunie 
convertuntur. 

Et ad hoc respondit idem dominus noster papa illud esse 
congruum, licitum et honestum, sed tamen volcbat super prediclis 
deliberare, sicut super contentis in secunda et tertia proposition»*. 

Les Avignonais concluent, en cette supplique, à l’exécution des 
volontés pontificales au sujet de leurs requêtes : 

Quare eidem reverendissime vestra Parternitali supplicanfur ut 
predicta omnia, vestro mediante auxilio. prepusita et incohacta. suum. 
vestris mediantibus intercessione et precibus, per optatum tinem. 
consequantur effectuin. 

Les conseillers d'Avignon obtinrent satisfaction au sujet des 
serments à prêter, c’est certain. Mais pour les gabelles, la chose 
est moins probable. 
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DOCUMENTS 

SUR LES COMPAGNONS D'ARTS ET MÉTIERS 

A AVIGNON 

( XVII- — XIX— SIÈCLES ) 

par J. GIRARD 


Constituées en dehors de la législation régulière, les sociétés 
secrètes de compagnons ont rencontré, dès l'origine, l’hostilité 
des pouvoirs publics. Il en a été ainsi à Avignon comme ailleurs, 
ainsi que le prouvent les textes réunis ci-dessous et qui sont, h 
notre connaissance, les seuls documents de caractère officiel 
concernant l’histoire du compagnonnage à Avignon. Ils s’inspirent 
du même esprit de défiance et d’hostilité qui animait partout les 
pouvoirs publics à l’égard de ces sortes d’unions ouvrières 1 . 

On sait comment sont nées les sociétés de compagnons. Les 
confréries de métiers qui, à l’origine, unissaient étroitement maîtres 
et ouvriers, passent h partir du XVI e siècle, aux mains de véri¬ 
tables oligarchies patronales. D’autre part, les difficultés de plus 
en plus nombreuses qui empêchent le compagnon d’arriver à la 
maîtrise, amènent la constitution d’un prolétariat de salariés. 

Désormais la division en classes s’accuse par suite de la diffé¬ 
rence des intérêts. Entre les patrons et les ouvriers, la lutte éclate 
souvent. Les compagnons désertent l’atelier au moment où le 
maître est au plus fort de sa besogne pour lui imposer, sans nul 
doute, une augmentation de salaire ou des conditions de travail 
meilleures. D’autres fois, cette sorte de grève était fomentée par 
un maître qui débauchait les ouvriers d’un concurrent. Dans tous 
les cas, l’autorité intervenait pour faire cesser un état de choses 
que l’on jugeait préjudiciable à l’intérêt public. Elle décidait que 
nul compagnon ne pourrait quitter son maître sans le consente¬ 


ment de celui-ci ; elle interdisait ainsi les 


coalitions 


d’ouvriers 


i. Voir: Martin Saint Leon. Le compagnonnage : son histoire, se s coutumes, 
ses règlements, ses rites. Paris, 1901, in-1 ^ ;— II. Hauser Les compagnonnages 
d'arts et métiers aux XVII• et XVIII « siècle. Paris, 1907, in-S". 
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et empêchait les maîtres de s’enlever mutuellement leurs compa¬ 
gnons *. 

Jadis, patrons et ouvriers prenaient part, sans distinction d’état, 
aux fêtes pieuses de la confrérie. Aussitôt qu’apparait la différence 
des classes, l’ouvrier s’éloigne du patron ; entre les compagnons, 
des assemblées ont lieu, d’où le maître est exclu. Telles étaient, 
dans certains métiers, les réunions que provoquait l’arrivée, dans 
la ville, d’un ouvrier étranger tenu de payer à ses nouveaux 
camarades un repas de bienvenue. Cette coutume existait, à Avi¬ 
gnon, dans la corporation des tailleurs. Les patrons qui ne partici¬ 
paient pas à ces agapes les considéraient comme contraires à leur 
intérêt et à celui du public. Ils les dénoncèrent au vice légat et les 
firent interdire en 1624, sous ce prétexte que l’obligation de payer 
la bienvenue écartait un grand nombre d’ouvriers qui, sans cela, 
seraient venus travailler à Avignon *. 

Dès cette époque, en effet, les ouvriers trop pauvres pour 
acquérir la maîtrise ou condamnés par les statuts à un stage 
prolongé avant de passer patrons, prirent l’habitude de voyager, 
d’aller de ville en plus plutôt que de rester confinés dans le même 
atelier. Ils firent leur « Tour de France » dont l’usage était, dès 
le XVI* siècle, fait répandu. Mais comme cette vie nomade avait 
ses dangers, que la maladie et le chômage guettait le voyageur 
au détour des chemins, les compagnons songèrent à s’associer 
pour se prêter une assistance mutuelle. Ce fut l’origine du compa¬ 
gnonnage dont Agricol Perd'guier a raconté l’histoire et décrit les 
rites mystérieux. Chaque métier eut son association, son « devoir » 
dont les membres devaient s’entr’aider. Les ouvriers non affiliés 
étaient appelés gavots et mis à l’index. La lutte entre les compa¬ 
gnons du devoir et les gavots se traduisait par des rixes quelque¬ 
fois sanglantes. 

C’était, pour les pouvoirs publics, un motif d’intervention. Le 
Il juillet 1742, une ordonnance du vice-légat défendit aux compa¬ 
gnons de faire aucun exercice ni cérémonie du devoir, et interdit 
à tous cabaretiers, hôtes, taverniers et autres de recevoir plus de 
trois compagnons à la fois, sous peine d’amende et d’emprison¬ 
nement. La même ordonnance défendit en outre aux routeurs 
• le s’occuper de l’embauchage des nouveaux arrivants ; cette 
mission fut dévolue à un maître désigné par chaque corps de 
métier. On donnait ainsi satisfaction aux patrons qui devaient 

1. Documents II et III. 

2. Document I. 
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accuser les compagnons de s’entendre pour provoquer l’augmen¬ 
tation des salaires *. 

Un article de l’ordonnance de 1742 obligeait les cabaretiers et 
autres personnes logeant ou employant des compagnons d’en faire 
la déclaration sous peine de poursuite criminelle. Cette disposition 
se retrouve dans un arrêté municipal du 3 thermidor an X, qui 
oblige en outre les compagnons à venir exhiber, au Bureau de 
Police, leurs passe-ports et leurs papiers 1 2 3 . 

Enfin un arrêté de l’époque de la Restauration va jusqu’à 
proscrire les processions pacifiques de compagnons tout enru¬ 
bannés, promenant leurs chefs-d’œuvres à travers la ville 8 . 

J. GIRARD. 


I 

1024, (3 Septembre. — Ordonnance de Cosme Hardi, vice- 
légal d’Avignon , interdisant aux compagnons tailleurs d'exiger 
un repas de bienvenue des ouvriers étrangers venant travailler 
dans la ville. 

Nous, Cosmc Hardy des comtes de Vernie, evesque de Garpentras, 
vice légat et gouverneur general ez citté et légation d’Avignon, 

Sur les remonstrances à nous faictcs par les sieurs consulz et asses¬ 
seur de lad. ville que certains compagnons et apprentis de l’art des 
tailleurs d’habitz de la dicte ville d’Avignon, despuis quelque temps 
en ça. abusivement font payer certain festin sive repas a toulz les 
estrangers compagnons et aprentis dudict art qui viennent travailler 
en ceste ville, et retTusantz iceulx estrangers payer lcd. festin, lesd. 
compagnons, qui sont dans ladicte ville, gagent lesdietz estrangers, 
leur hostanz leurs habit/ et inanteaulx, qu'est la cause que lesd. 
compagnons estrangers n’osent venir en ceste ville pour n’avoir 
moyen payer ledict repas, ce qui porte grand préjudice aux maistres 
dudict art. qui, a faulte des compagnons, ne peuvent travailler bien 
souvent, et encores au publie, et ne doibt eslre tolléré, 

A ceste cause, sur les réquisitions desd. sieurs consuls, joint le 
sieur advocat et procureur general de N.S.P. le pape en ceste légation, 
pour esviter auxd. excès et abus que dessus, avons permis et permet¬ 
tons a touz compagnons et aprentis estrangers dud. art de venir en 

1. Document IV. 

2. Document V. 

3. Document VI. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



4G 


DOCUMENTS SUR LES COMPAGNONS 


ceste dicte ville pour l’exercice de leur mestier chez tel maistre que 
bon leur semblera, sans qu’ilz soient tenus payer ledict repas de 
bienvenue ny aultres droitz quelconques, avec inhibitions qu’avons 
faicts et faisons, auxd. compagnons et aprentis qui sont et seront 
pour l’advenir en lad.ville, de demander ny faire payer led. repas, ni 
aulcun droit, par lesd. compagnons et apprentis estrangers, a peyne 
de la prison et d’estre bannis de cesto ville dcz maintenant, comme 
pour Ihors, sans autre déclaration, et oultre ce, a la restitution de 
tout ce qu’ilz auront faict payer auxd. estrangers, et pourvoyant aux 
mcsmes réquisitions desd. sieurs consul/, et assesseur, voulons et 
ordonnons qu'aulcun maistre tailleur ne pourra rettirer chez soy ou 
faire travailler auleung compagnon ou aprentis dudict mestier, sans le 
seeu et consentement exprès du mestre chez lequel ledict compagnon 
ou aprentis se trouvera avoir fraîchement travaillé, a peine de dix escus 
p u* chascung contrevenant et en chacune fois de contravention in- 
couralde par lesd. conlravenanz et aplieable au lise de Sa S lé , et aux 
tins que auleung n’en prétende cause «l’ignorance, voulons et ordon¬ 
nons la présenté ostre publiée a voix de trompe et crie puhliq par tous 
les lieux et carelTours d'Avignon accoustumés, avec inhibitions aux 
susnommés et aultres qu'appartiendra de contravenir a ce dessus 
directement ou indirectement et aultreinent, comme que ce soit, soulz 
les peynes cy-dessus declairées respectivement incourables et aplica- 
bles comme dessus. 

Donné en Avignon au Palais Apostolique, ce sixiesme septembre 
mil six cenz vingt cinq. Cos. episcopus et vice legatus. ainsi signé, 
Sollier, pro SilTredy, greffier. 

L’an et jour que dessus, a rapporté a moy notaire cl greffier soub- 
signé, Jean Palme, trompette et crieur juré de ceste ville d’Avignon, 
avoir publié lad. cric par touz les lieux et carrefours de ceste ville 
d’Avignon accoustumés a haulte et intelligible voix, son de trompe 
précédant et aultrement faict au rapport duquel me suis soubsigné. 

J. Siffredy, greffier. 


(Arch. de la ville d’Avignon, AA 155, fol. 165 v°-166). 


II 

1624, 6 Septembre. — Ordonnance de Cosme Bardi, vice- 
légat d’Avignon, défendant aux compagnons serrui'iers de quitter 
leurs maîtres, sans le consentement de ceux-ci. 

Nous, Cosme Barde des comtes de Vernie, evesque de Carpentras, 
vice légat et gouverneur général ez citté et légation d’Avignon. 
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Sur les remontrances a nous faictes par les sieurs consulz et 
assesseur de reste ville d’Avignon que touz les jours arrive «le la 
dispute entre, les maistres serruriers de ceste ville d’Avignon, sur ce 
que iceulx maistres se desbauchent les ungz les aultres les compa¬ 
gnons ou aprentis qu’ilz ont de leur mestier, et d’ailleurs, iceulx 
compagnons et aprentis a tout temps quictent leur maistre par bou¬ 
tade et sans aulcung subject, si bien que quelques fois leur doibvent 
de l'argent, ce qui porte grand préjudice non seulement aux maistres. 
lcsquelz bien sauvant a faulte de leurs compagnons ou aprentis ne 
peuvent travailler, mais encores au publiq. pour a quoy obvier sur 
les réquisitions ilesd. sieurs consulz et assesseur, joinct le sieur 
advocat et procureur général «le N. S. P. le pape en ceste légation, 
avons ordonné et ordonnons qu’aucun compagnon ou aprentis 
serrurier travaillant chez quelque maistre dudict art de ceste dicte 
ville ne pourra aller travailler sur ung aultre maistre, sans le sceu 
et consentement exprès du maistre chez lequel ledit compagnon ou 
aprentis aura fraîchement travaillé, inoingz pourront les maistres 
dud. art retirer et faire travailler lesdictz compagnons qui auront 
travaillé sur ung aultre maistre, sans le sceu et consentement d'icel- 
luy. a peyne quand auxd. compagnons et aprentis d’estre chassés 
et mis hors de la ville, sans expoir d’y pouvoir revenir, et aultre 
arbitrere, et de dix escus, pourchacung contravenant et en chacune 
fois de contravention et aplicable au lise de Sa S tw , et a ce que aul¬ 
cung n’en prethende cause d’ignorance, voulons et ordonnons la 
présenté estre publiée partoulz les lieux et carrefours dudict Avignon 
accoustuinés a voix de trompe et crie publiq. avec inhibitions et 
deffences qu’avons faict et faisons aux susnommés respectivement de 
contra venir a ceste présente ordonnance directement ou indirectement 
et aultrement, comme que ce soit, soubz lesd. peynes comme dessus 
incourables et aplicables respectivement. 

Donné en Avignon, au palais apostolique, ce sixiesme septembre 
mil six centz vingt cinq. Cos. episcopus et vicelegatus, Sollier, pro 
SitTredy, greff. ainsin signés. 

L’an susdict et le neufvième jour du mois de septembre, a rap¬ 
porté a inoy notaire et greffier soubsigné, Jean Palme, trompeté et 
crieur juré de cested. ville d’Avignon, du mandement et a l’instance 
que dessus havoir publié lad. crie a haulte et intelligible voix, son de 
trompe précédant par touz les lieux et carrefours accoustuinés de 
cested. ville et aultrement avoir faict. au rapport duquel me suis soub 
signé : Sollier. pro SyfTredy greffier ainsi signé. 

(Arch. de la ville d’Avignon, AA 155, fol. 16G v°-167). 
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III 

1670, 5 Août. — Supplique des maîtres tailleurs d'Avignon 
demandant au vice-légat d’interdire les coalitions d’ouvriers et 
de prescrire l’observation rigoureuse des règlements pour l’acqui¬ 
sition de la maîtrise. 

A monseigneur FIlI me et Exc me vice-Iegat et gouverneur général en 
la présenté cité et légation d’Avignon. 

Supplient humblement les bailes, officiers et maistres de l’art et 
des confréries des maitres tailleurs d'habits de la présente ville 
d’Avignon et vous remontrent que depuis quelque tems, il se seroit 
glissé divers abus tant aud. art que aux dites confréries, a occasion 
des compagnons, lesquels se treuvant deux ou trois dans une même 
boutique, quittent tout à la fois leurs maistres dans le tems qu’il est 
dans le plus fort de sa besogne, sans les avoir satisfaits, ce qui cause 
des grandes froideurs et dispute entre les dits maitres, comme aussi 
que lesdites confréries se treuvent avoir souffert des pertes très consi¬ 
dérables. a occasion de ce que par une complaisance insuportable, 
les bailes ont re<;u des compagnons pour maitres, et leurs ont permis 
de travailler dud. art et tenir boutique ouverte, sans avoir payé les 
droits de maîtrise establis parleurs statuts, regleinens et ordonnances 
de nos Seigneurs supérieurs, et en après, ils auroient quitté la ville 
et leurs boutiques sans estre revenus, et lesdites confréries, en consé¬ 
quence auroient resté en pure perte desdits droits, ce qui auroit 
obligé lesdits maitres, après avoir obtenu permission de V. E. de 
s’assembler, de conclurre unanimement qu’à l’advenir, nul maître, 
tant de l’une que l’autre confrérie, ne pourront prendre aucun compa¬ 
gnon sortant d’une autre boutique, que au préalable celuy qui aura 
de le recevoir chez luy pour le faire travailler dud. art ou autrement, 
n’aye acquitté le devoir, comme aussi s'ils n’ont aucune raison 
légitimé pour empêcher lcd. compagnon de travailler, soubs la peine 
de six escusen cas de contrevention aplicableun tiers à la Révérende 
Chambre, un tiers au grand hôpital, et l’autre tiers à la boitte desdites 
confréries, pour la réparation de leur chapelle, et ce ipso facto, sans 
autre déclaration, et à l’égard des baisles et officiers desdites confré¬ 
ries, qu’ils ne pourront donner permission à aucun compagnon, ny a 
autre personne quelconque de travailler dudit art de tailleur, moins 
d’ouvrir boutique, qu'il n’aye auparavant payé tous les droits de 
maîtrise portés par les statuts, règlements et ordonnances d’icelles 
confréries légitimement approuvées, à peine quant a ce que le baile 
bourcier, qui devroit recevoir ledit droit de maîtrise, d’en estre tenu 
à son propre et soubs les autres peines portées par lesdits statuts et 
règlements, le tout soubs le bon plaisir de V. E. comme mieux appert 
en l’extrait de lad. conclusion icy attachée signée par M r Causan, 
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notaire et secrétaire d'icelles, en datte du 5* avril dernier, a laquelle 
vous plairra avoir autant d'esgard, comme si elle estait icy ins« ; rée. 

Ce considéré. Monseigneur, plairra à V.E. approuver et auflioriser 
ladite conclusion, suivant ses forme et teneur, mandant qu'elle sera 
executée de point en point sans en rien obmettre, publiée et intimée 
partout ou besoin sera, décernant sur ce tous ordres, mandements f 
commandements, inhibitions et autres choses necessaires, toutes 
loix. statuts, reglemens, bulles, canons, constitutions mêmes aposto¬ 
liques et toutes autres choses faisants au contraire nonobstant, bien 
que fussent telles, qui de nécessité deussent être icy exprimées, et 
que vostre seule signature suffise et fasse foy tant en jugement que 
dehors, et lesd. suppliants prieront Dieu pour la grandeur et prospé¬ 
rité de V. E. 

(Suit l’avis favorable du procureur et avocat fiscal, du / août l (H)O. 
et le rescrit approbatif de la vice-légation, du ô août 1000). 

(Bibliothèque d’Avignon, copie contemporaine, ms. 2(>02, fol. 3 v°-4). 


IV 

1742, 11 Juillet. -- Ordonnance de Nicolas l.ercari, vice - 
légat d'Avignon, interdisant les réunions de comjmgnons, les 
actes et cérémonies du devoir, ainsi que l’embauchage par les 
routeurs. 

Règlement concernant les Compagnons du devoir 

et autres. 

Nicolas Lercari. référendaire de l’une et l’autre signature de N.S.P. 
le Pape, vice-léga* et gouverneur général en cette ville et légation 
d'Avignon, et surintendant général des armes de Sa Sainteté en cet 

Etat. 

Etant informé des dilTérens excès et désordres qui se commettent 
en cette ville par les garçons selliers, serruriers, menuisiers, char¬ 
rons, tailleurs de pierre, tailleurs d'habits, chapelliers, fer-blanquiers, 
taillandiers, maréchaux ferrants, et autres métiers, se disant compa¬ 
gnons du Devoir, et notamment des prétendues cérémonies qu’ils 
font entre eux, et des mauvais traitements et insultes qu'ils font en 
toute rencontre aux garçons appelez les Barofs. refusant de se mettre 
de leur société «lu Devoir. 

Etant persuadé en outre «lu préjudice que les maîtres des stisii. 
métiers reçoivent journellement «lesil. garçons «lu devoir, sur les 
plaintes réitérées que lesd. maîtres nous ont porté en différentes 
occasions. 

Nous étant fait représenter un nombre de procédures «jui ont été 
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faites sur les divers et réitérez excès commis, et les ordonnances 
rendues par les Seigneurs vice-légats nos prédécesseurs : le tout 
mûrement considéré, après avoir ouï M. l’avocat et procureur général 
de N.S.P. le Pape en cette légation, voulant remédier à tous les abus 
qui se sont glissez à ce sujet, et éviter ceux qui se commettroient à 
l'avenir par la conduite irrégulière desd. garçons. 

Par ces présentes que nous voulons être inviolablcment et perpé¬ 
tuellement observées, avons ordonné et ordonnons être faites très- 
expresses inhibitions et défenses à tous les compagnons du devoir, 
garçons passants, les <javots et autres faisants des Sociétez sous quel 
prétexte que ce soit, de faire dans cette ville et dans cet Etat aucun 
exercice du prétendu devoir . de s’assembler en aucun endroit ni 
cabaret, et même d'ailler ni de se trouver plus de trois ensemble, à 
peine de la prison, ipso facto encourable sans autre déclaration, et 
autre peine à nous arbitraire. 

Mandant et commandant aux maitres desd. métiers ci-dessus 
mentionnéz et à autres, au cas qu’ils voyent faire ausd. compagnons 
quelque acte du prétendu devoir à leur arrivée, séjour et départ, ou 
qu’ils sachent qu’ils en ont fait, d’avertir M. l’avocat et procureur 
général, ou l’un «les quatre greffiers criminels de cette ville, à peine 
de trente livres d’amande [aie) aplieable (n/V*) à notre arbitre. 

Avons en outre ordonné et ordonnons être faites très expresses 
inhibitions et défenses à tous cabaretiers, hôtes, taverniers et autres 
vendant du vin, dont de cette ville que des autres villes et lieux de 
cet Etat, de recevoir lesd. compagnons dans leur maison, ni de leur 
donner à boire et à manger, lorsqu’ils sont en plus grand nombre de 
trois; encore moins de permettre de faire aucun acte ni cérémonie du 
devoir , ni de garder leurs caisses dans leur maison, sous quel prétexte 
que ce soit, à peine de trente livres d’amande pour la première fois, 
aplieable comme ci-dessus ; et «le la prison et autre à nous arbitraire 
en cas de récidive. 

Et au cas que quelque cabaretier ou autres personnes ayant les 
caisses desd. compagnons dans leur maison, nous ordonnons qu’ils 
soit tenus de le venir déclarer dans huit jours après la publication 
des présentes, à peine d’être procédé criminellement contre eux. 

Et afin (jue les compagnons de métier, qui arrivent en cette vill e 
et autres de cet Etat, puissent facilement trouver de l’ouvrage, sans 
avoir besoin «l’embaucheurs ni «le rouleurs, nous enjoignons aux 
juréz ou bailes de chaque corps de métier, «le nommer un maître «le 
leurs corps respectifs pour faire la même fonction que font les 
embaucheurs et rouleurs ; et faire trouver de l'ouvrage ausd. compa¬ 
gnons, lesquels maitres seront tenus d’avertir lesd. compagnons à 
leur arrivée, que les assemblées et les exercices du devoir sont 
défendus, et en même temps de leur faire la lecture des présentes, 
afin qu’ils n’en prétendent cause d’ignorance, et que de tels avertisse¬ 
ments leur servent de personnelle intimation. 
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Et pour que les présentes soient notoires à un chacun, avons 
ordonné et ordonnons icelles être publiées et affichées à son de 
trompe partons les lieux et carrefours de cette ville accoutumez, et 
«•eux «les villes et lieux du Comtat, et voulons que telle publication et 
aflixion serve de personnelle intimation, dérogeant à tout ce qui peut 
faire au contraire, et décernant toutes provisions en la meilleure et 
plus ample forme. Donné a Avignon au Palais Apostolique ce onzième 
juillet mil sept cens quarante-deux. 

N. LERCARI, vice-legat. 

Vù, de Scutellaris, avocat et procureur général. 

Pintat. secrétaire d'Etat et archiviste. 

A Avignon, chez Charles Giroud, seul imprimeur de Sa Sainteté. 

( Bibl . d’Avignon. Recueil île Massilian, ms. 243b n° 19). 


An X, 3 Thermidor. 
co mpa g non nage. 


Arrêté municipal sur la }X)tiee du 


AVIS 


Les maire et adjoints de la ville d'Avignon, 

Informés qu'il existe une classe d'hommes malheureusement 
accoutumée à figurer dans des querelles qui ont pour suite ordinaire 
l’effusion du sang, qu'il importe d’autant plus de connaître, qu’il 
arrive bien souvent que les individus qui la composent échapent à la 
surveillance de la police en se déguisant sous les dé-nominations de 
Bourguignon, de Contais, de Dauphiné, de Languedoc, et autres 
semblables ; 

Pour remédier à un abus aussi intolérable, qui fait échapper 
d’ordinaire le coupable à la surveillance de la Police ; 

Ordonnent à tous les ouvriers quelconques, domiciliés dans cette 
Ville, tels que maçons, menuisiers, maréchaux-ferrants et autres qui 
tiennent chez eux des compagnons connus sous les noms du Devoir 
ou de non-Dcvoir, de venir les conduire, tous les huit jours qui sui¬ 
vront la publication du présent, au Pureau de Police pour y présenter 
leurs passe-ports, a peine contre les eontrevenans d'encourir a une 
amende de vint-cinq francs ; 

Font en outre très expresse inhibition et défense, cl sous les mêmes 
peines que dessus, à tous citoyens exerçant une des professions ou 
métiers ci-dessus désignés, et qui seraient dans le cas de prendre 
chez eux des compagnons, de les recevoir sans qu'au préalable ils 
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aient exigé l’exhibition île leurs papiers, afin île connaître leurs noms, 
prénoms, lieux de naissance et domicile. 

A Avignon, le 3 Thermidor an 10 de la République française. 


PIA, maire. 

R. Thivellier, Colinkt. adjoints. 
I’auque. secrétaire-greffier. 


A Avignon, de l’imprimerie de ,1. .1. Niel. place du Change. 
(Hlt)l. il’Avignon, Atlas 310. n° 223). 


VI 

1820, 2 Juin. — Arrêta municipal interdisant les rassemf/e- 
ments et défilés de compagnons. 

Le Maire de la Ville d'Avignon. 

fait très-expresses défenses à finis ouvriers ou compagnons quelcon¬ 
ques. de former aucun rassemblement dans les rues et places de celte 
ville; de porter soit canne ou bâton, sous quelque prétexte que n> 
puisse être ; les prévenant que ceux qui seront trouvés dans les rues 
de cette ville, réunis en nombre ou portant canne, bâton, rubans a la 
boutonnière ou au chapeau, enfin toute autre marque distinctive, 
seront arrêtés sur-le-champ, conduits en prison et poursuivis devant 
le tribunal compétent, comme rebelles aux Ordonnances de Police. 

A l'Hôtel de la Mairie, le 2 Juin 1820. 

L’Adjoint de la Mairie, 
fesant fonctions de Maire. 

Hvcte RO0UK. 


A Avignon, de l'imprimerie de Ronnet fils. 
(MOI. d’Avignon, atlas 31'.). ir 7<>). 
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INVENTAIRE 

DU 

CHATEAU DE VAUCLUSE 

t 1414 > 

par L.-II. LABANDE 

Correspondant de l’Institut 


I.e château de Vaucluse, dont les ruines pittoresques couron¬ 
nent encore le sommet de la colline à l’ouest de la fameuse Fontaine, 
appartenait dès le haut moyen âge aux évêques de Cavaillon, avec 
la seigneurie «lu village. La donation qu’un de ces prélats fit, le 
7 février 1034, à l'ahhaye Saint-Victor de Marseille, de l’ancien 
monastère de Notre-Dame et de Saint-Véran nouvellement res- 
taure L appot ta peut-être quelque diminution dans les revenus 
qu'il tirait do ce lieu, mais ne porta nullement atteinte à ses droits 
seigneuriaux. 

La position du château était forte, son occupation était pré¬ 
cieuse : aussi vit-on, dans la première moitié du XIII® siècle, les 

9 

comtes de Toulouse, en lutte avec l’Eglise, y introduire de force 
une garnison à eux pour augmenter leur puissance dans le Venais- 
sin et tenir leurs ennemis en respect i. 2 . 

La restitution eut lieu, soit du vivant de Raimond VII, soit à sa 
mort par sou héritier Alfonse de Poitiers. Quoi qu’il en soit, l’évêque 
Hostau Bélinger lit hommage «lu château et de la seigneurie au 
nouveau maître «lu comté Venaissin, le W octobre I2ô3 3 . Depuis 
cette époque jusqu'il la fin du Xl\' e siècle, la situation resta la 
même, l’évéque de Cavaillon jouissant en paix de son fief. Le 
Novembre ltffi’l, Philippe «le Cabassole, qui malgré son élévation 
à la dignité de patriarche de Jérusalem, avait conservé l’adminis- 


i. CariuLiire de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, n° .po. 

i. Que l’on me permette île renvoyer pour les références à mon ouvrage, 
Avignon au A 7 //“ siècle , p. 24. 77, 3 io et 3ii. et à mes articles sur Les chartes 
Je l'évêché et les évêques de t'.availlon au XIII siècle, dans la Revue d'histoire 
Je I Église de France. 1910. p. 91, 3îo et 321 . 

3 . Revue d'histoire Je l Fglise de trame, 1910, p. xiq. 
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tration de son ancien diocèse, comprit le château et le territoire 
de Vaucluse dans l'énumération des biens qui constituaient le tem¬ 
porel de l'église de Cavaillon L’hommage au pape et à l’Église 
romaine fut renouvelé, le 1 i août 1367, par l’évêque François de 
Cardaillac plus tard encore (7 juin 1393) par le bénédictin Jacques 
de Langeac, ofiicial et procureur d’André, archevêque de Nicosie 
et administrateur de l’évêché de Cavaillon 3 . Les droits des évêques 
sur le château de Vaucluse étaient donc bien établis. 

Vingt-et-un ans cependant après ce dernier hommage, le châ¬ 
teau et la seigneurie avaient été distraits de la mense épiscopale. 
L’inventaire, publié ci-après, montre qu’ils avaient été inféodés à 
un avocat ou jurisconsulte 4 avignonais, dont la famille bour¬ 
geoise s’était probablement enrichie dans le commerce comme à 
peu près tous ceux «le ses compatriotes acquéreurs de fiefs. 
Raimond Garnier s’intitulait seigneur de Vaucluse. Il l’était déj:’i à 
la date du 1 er août 1113, époque à laquelle il passait contrat avec 
Siffrein l’/frcdi, fustier d’Oppôde, pour la réfection ou réparation 
des moulins de dallas Quelle était donc l'origine de sa propriété ? 

La question est dillicile à résoudre, faute de documents. On 
peut supposer cependant que les troubles occasionnés dans le 
comté Venaissin parle Grand Schisme, que les guerres incessantes 
et surtout les vacances fréquentes de l’évêché ou les absences 
prolongées des prélats appelés à l’occuper, furent les causes de 
l’appauvrissement de l'église Cavaillonnaise et du démembrement 
de son temporel. En 1113, le Venaissin venait d’expulser avec 
Rodrigue de Lima les derniers partisans de Renolt XIII (22 novem- 


v. Arch. départ, de Vaucluse, (î <>, fol. 5 o v°. Voici ce qui est dit au sujet 
de Vaucluse : •• Item, castrum de Yalleclusa, ejusque territorium cum omnibus 
suis pertinenciis in tcmporalibus, et affare de Sorgueta et afTarc de Monte 
Alvernico, et aliud tenementum seu territorium quod habet seu possidet vel 
quasi in Castro eodem, et mansum Sancti Philec cum toto ejus territorio. •• 

2. Arch. départ, de Vaucluse, G 6, fol. 99 v°. 

3 . Idem, G 7, 2" partie, fol. 102 v°. 

4. Dans l’inventaire, il est qualifié de vencrabilis, ce qui pourrait faire 
supposer qu’il était engagé dans les ordres. Dans le contrat du i #r août 14.1 3 , 
il est qualifié d 'egregius vir et on lui donne son titre de jurisperilus ; enfin, 
l’acte du 12 novembre 1413 l’appelle nobilis cl egregius vir. Malgré cette 
épithète de nobilis, il est certain que sa famille n’appartenait pas à la noblesse, 
son frère Pierre n’est que providus vir sans le dominus appliqué devant son 
nom. Le seigneur île Vaucluse devait très probablement à sa qualité de pos¬ 
sesseur de la seigneurie d’étre traité plus honorablement par le notaire. 

3 . La pièce étant curieuse 5 plusieurs points de vue, je la publie ci-après 
en appendice. 
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lire 1411 4 ); tout le pays était soumis au pape Jean XXIII, qui avait 
délégué les pouvoirs de vicaire général à Avignon et dans le Comtat 
à François de Conzié i. 2 . Mais Nicolas de Juvenaco, qui avait été 
transféré de l’évêché de Troja dans le royaume de Naples à celui 
de Cavaillon (9 août 1409), avait-il pris intérêt à son nouveau 
diocèse, était-il venu y résider d’une façon continue ? Il serait per¬ 
mis d’en douter, s'il fallait en croire l’historien Fornéry. Cet auteur 
rapporte en effet qu’en 1412 ou 1413, sur requête qui lui aurait 
été adressée, le pape aurait accordé aux lîtats du Venaissin la 
jouissance des revenus de l’évêché de Cavaillon, pour subvenir 
aux dépenses de la guerre 3 4 . 

La concession pontificale expliquerait jusqu'à un certain point 
pourquoi le château de Vaucluse était alors entre les mains d’un 
particulier. Les actes que nous présentons sur Raimond Garnier 
tendraient cependant à prouver qu’il ne s’estimait pas seigneur 
temporaire ou usufruitier; peut-être avait-il acheté à beaux deniers 
comptants toute la seigneurie, sous réserve de la rendre à l’évêque 
de Cavaillon, lorsque celui-ci serait en état de rembourser le prix 
d’acquisition. 

Raimond Garnier était donc, depuis plusieurs mois déjà, 
maître du château de Vaucluse, lorsqu’il se résolut à en confier 
la garde à un Aptésien, Isnard Gilles 4 . Il donna procuration à 
son frère Pierre, qui vint sur les lieux et fit livraison de la forte¬ 
resse à celui qui devait l’occuper. Conformément à l’usage, un 
inventaire détaillé des meubles garnissant les différents apparte¬ 
ments fut rédigé, pour qu’Isnard Gilles en devint responsable. 
C’est donc grâce à cette circonstance que nous possédons une 
description, hélas ! encore bien abrégée, du château, ou du moins 
l’indication des différentes pièces qui possédaient du mobilier sei¬ 
gneurial. Il aurait été bien à souhaiter que l’on pût, avec ce 
document, retrouver sur place les appartements ici marqués. Je l’ai 
tenté, mais le temps et les hommes ont tellement dégradé la 


i. Noël Valois, La France et le Grand Schisme . t. IV, p. 170. 

2 Cl. Faure, Étude sur l'administration et l'histoire du Comtat-Venaissin, 
p. 222. Jean de Poitiers, évêque de Valence, avait été confirmé dans ses pou¬ 
voirs de recteur par le même Jean XXIII, le a 3 août 1410 : Ch. Cottier, Notes 
historiques concernant les recteurs du ci-devant comté Venaissin, p. 11 3 . 

3. J. Fornéry, Histoire du comté Venaissin et de la ville d Avignon (éd. 
Duhamel), t. I, p. 43o ; I. III, p. 3 oo et 3 oi. 

4. Il est qualifié de nobilis, sans doute parce qu'il était adonné à la profes¬ 
sion des armes. Ce devait être un de ces chefs de petites troupes plus ou 
moins régulières, comme il y en avait tant à ce moment. 
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vieille forteresse que j’ai ilù renoncer à une identification, qui serait 
des [dus hasardées. 

I/auteur de l’inventaire, c’est-à-dire le notaire Vêran de Brieude, 
a signalé d'ahord la chapelle avec ses ornements habituels, les 
vêlements sacerdotaux, lus livres liturgiques, etc. La grande cham¬ 
bre. où il est entré ensuite, possédait un lit. des tentures bleues 
armoriées, différentes pièces d’armure, baciuets, ccrvelières, bras¬ 
sards. larges ou boucliers, etc., puis tout un arsenal d’arbalètes 
plus ou moins anciennes, d’arcs et de bombardes, avec leurs mu¬ 
nitions ; il s’y trouvait même des jeux de dés et d’échecs pour 
charmer les loisirs de la garnison. La tour du donjon ne parait 
avoir eu qu’un étage habitable ou du moins meublé : c’est celui 
qui était garni d’un lit. Il y avait une autre tour pour la défense de 
la porte auprès de laquelle elle sc trouvait : le rez-de-chaussée 
servait de cave et de magasin d’outils. Au-dessus tic la porte 
d’entrée était, comme partout ailleurs, une salle de garde ; les 
gens de la garnison qui s’y tenaient, surveillaient le passage ; les 
mâchicoulis leur permettaient aussi d’assommer avec leurs projec¬ 
tiles ceux qui essayaient de s’introduire par force ; il n'y avait là, 
avec un lit de repos, qu’un très médiocre mobilier; mais ne fallait- 
il pas assurer à la défense tous scs mouvements libres ? Restait 

enfin la cuisine, garnie des ustensiles appropriés. On nous dit 

# 

encore incidemment qu’il y avait une citerne, et c’est tout. Kvi— 
dominent il devait exister d’autres appartements pour loger la 
famille du capitaine, les quelques soldats «le garde et les gens de 
service : comme Raimond Barnier n’y avait rien laissé qui fut à 
lui, l’auteur de l’inventaire n’avait pas à y entrer; il n’en a donc 
pas souillé mot. 

L’énumcration qui est donnée des objets garnissant le château 
présente encore un intérêt particulier à cause des expressions 
employées. Beaucoup île meubles et outils n’éiaicnt désignés 
couramment que par des mots provençaux, dérivés d’un latin 
vulgaire dont ou avait perdu le souvenir. Le notaire qui s’exprimait 
en latin a déguisé sous des formes plus ou moins savantes ces 
mots provençaux. Il nous a présenté ainsi ini « astil » de fer, une 
« sartago », un « cuniascle ». des « eadiere », des « ayssade », un 
« earayrc >\ une « taravella », des « talhole », etc. Il est vrai 
qu’il a fait quelquefois aussi la même chose pour des mots français 
qu’il a latin sés (i/iatafa.ssimn, /Icchis ) ou qu’il a laissés avec leur 
forme vulgaire ( unit, carcmjs . nssicr, etc.). Quelquefois encore, sa 
langue e t tellement spéria'e qu'on ne retrouve pus exactement la 
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signification de ses mots, bien que l'on ait recours aux diction¬ 
naires ou lexiques pour le latin, le français ou le provençal du 
moyen Age. Tout cela est donc précieux A relever. 

En appendice, j’ai cru devoir publier, en abrégeant ou suppri¬ 
mant les formules, deux autres actes concernant l’administration 
do sa seigneurie par Raimond Garnier : le prix-fait des restaurations 
entreprises aux moulins de dallas, qui avaient dù souiïrir soit des 
brigandages des gens d’armes et routiers courant le pays, soit de 
la négligence des seigneurs précédents et de leurs agents : 2" le 
contrat de location des moulins de Gallas et d’un autre moulin à 
Vaucluse par Raimond Garnier au fuslier Jacques Ricard ou 
Richard, le fermier devant remettre au propriétaire les deux tiers 
des produits. Là encore se trouvent des clauses assez curieuses 
à noter et des expressions assez particulières à relever ‘. 


Inventaire des meubles garnissant le château de Vaucluse. Itérés 
par le seigneur Raymond Garnier à Isnard Gilles. — 22 arrll I II /. 

Étendues du notaire Véran de Brieude (étude actuelle de M* Antiq, 
d’Avignon), registre 1415-14.., fol. 20 v° à 22. 

l.VVENTARIUM BONORUM MOBILIUM C.ASTRI YaLLISOLISE. CUM ASSIONACIONE 
C.ASTRI ET BONORUM. 


I 11 nornin»! Domini nostri Jliesu Ghrisli. nnien, anno a Nativitate 
Ejusdem inillesinm quadringeiitesinio decimo quarto, et die vieesima 
secunda mensis aprilis, indietione septima. pontiftientus sanctissiini 
in Christo pat ris et domini nostri domini Johnnnis. divina |>ro videur ia 
pape vicesimi tercii, anno [blanc) 7 . Noverint universi et singuli pré¬ 
sentes pariter et futuri per hoe vertun et publicum inslt umentum, 
quod in mci notarii publici et testium infraserrptorum ad lier speeia- 
liter vocatorum et rogatorum presentia personaliter constitutus, pro- 
vidus vir Petrus Garnerii, civis et liabilator Avinionis, ut et tanquam 
procurator et nomine procuratorio venerabilis viri domini Rayuuindi 
Garnerii. domini cas!ri de Yalleeliisa. Gavallieeusis diocesis. fralris 
soi. Iiabens idem procurator a dieto domino Itnymimdn, fratre sim, 


1. Les trois documents sont écrits sur des feuillets très gâtés par l’humi¬ 
dité et dont l'encre a extrêmement blanchi ; il n a donc pas été possible 
d’avoir un texte absolument complet. 

1. Jean XXIII (Balthasar Cossa) ayant été élu pape le 17 mai 1410 et cou¬ 
ronné le 23 , le notaire aurait dù inscrire année 4' de son pontificat. 
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potestatem et spéciale mandatum ad omnia et singula infrascripta 
peragenda, prout de procuratione et speciali mandato hujusmodi 
liquide constat quodam publico instrumento in notain sumpto et 
recepto sub anno quo supra et die vicesima prima inensis aprilis, 
nomine procuratorio quo supra, gratis et ex certa sciencia ae libéré et 
sponte, assignavit. tradiditque pariter et concessit seu quasi nobili 
Isnardo Egidii, habitatori Aptensi, presenti. stipulanti et recipienti 
pro se et suis heredibus et imposteruiu successoribus quibuscumque. 
videlicet primo castrum et fortalicium Valliscluse, per ipsum custo- 
diendum, regendum et gubernandum cum legalibus et bonis ae 
sufticientibus custodibus ad honorem et salvamgardiam dicti domini 
Raymundi Garnerii, domini dicti loci, ita et tanquam (?) quod non 

possit seu valeat capi seu. juxta pacta scripta in quadam nota 

recepta per magistrum Petrum Saunerii, notarium Avenionensein, 
sub anno et die in eadem contcntis. 

Item, bona mobilia que secmintur. 

Primo, in capela dicti castri, unam cruccm de letono. Item, duo can- 
delabra parva de pelpre *. Item, unam parvam campanetam de métallo, 
unam ymaginem Beate Marie, unam custodiam 2 ... Item, duas vina- 
terias 3 de stanno. Hem, unum indumentum sacerdotale listatum 4 . 
Item, unam albam bonam. Item, unam stollam rubeam et blnvam. 
Item, unum cordonum. Item, unum ainit. Item, unum manipulum 
listatum. Item, unum coyssinerum de cerico vjiridij 5 . Item, très 
mapas pro al ta ri et unam eopertam de livido c . Itoni. altaretum cum 
corporalihus. Item, unum cereum parvmn. Item, alimn cereum gros- 
sum et majorem. Item, unum missalc. Item, unum librum alium pro 
signandis fontibus et baptizando et sepeliendo. Item, unum magnum 
librum responsorium. Item, unum alium librum parvum pro (H*clesia. 
Item, duos alios libros. Item, benedictorium de stanno 7 . Item, unum 
calieem de argento cum patena in p... ponderis, vel circa, paruni 

1. Sorte d'étain, cf. Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue française , 
au mot « Peautre •>, n° 3 . — Voir aussi Uucange, au mot <• l'eltis et l’exemple 
donné par lui d'après un texte de i 3 io : « cum calice ligneo, vel vitreo, vel 
stanneo, vel plumbeo, vel de pelte, vel de auricalco, vel de electro ... » La 
signification proposée « Pellis depilata », ne peut convenir. <• Pelth, pelpris » 
est un métal qui devait ress mbler à l'étain, mais qui n’était pas de l'étain 
pur. Le rédacteur de notre inventaire fait d’ailleurs la distinction. 

2. Custode, voile couvrant le vase contenant la réserve eucharistique ou 
plutôt ce vase lui-même. 

3 . Burettes. 

4. Entouré d’une bordure ou frange. 

5 . Un coussin de soie verte. 

6. Une couverture d'autel noirâtre ou noire. 

7. Un bénitier d'étain. 
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plus vel minus, unius marche 1 . Item de aliis libris... Item, unum 
induinentum sacerdotale «le cerico jnuno antiqum. imam albam, 
unam stollam vetatam 2 de fustaneo, unum manipulum ejusdem 
coloris. Item, aliam stollam ejusdem coloris. Item, unum amitum. 
Item, unam albam talem qualem. Item, unum induinentum sacerdo¬ 
tale anticum coloris de livido. 

Item, in caméra magna dicti castri : Primo, très cortinas blavas cuin 
arinis et timberis istoriatis 3 . Item, unum lectum pannorum cum 
liclieria postium et unum inatelassium cumculcitra alexandri 4 . Item, 
unam vano&m 5 albam. Item, unam flaciatam 6 albam. Item, unam 
copertam de persico cum signis albis 7 . Item, unum bancale 8 album. 
Item, unum bassinetum pulcrum cum camalho 9 . Item, unum pnr 
brasselletorum 10 pulcrorum et clarifficatoruin. Item, unam servelle- 
riam 11 privatam cum lainis nigram. Item, unam parvarn campane- 
tam 12 de métallo. Item, unum aliud bassinetum sine veseria et cum 
camalho ferri 13 . Item, unam peciam de assier u . Item, unam loricam 
bonam de media bossa ,5 . Item, aliam loricam antiquam. Item, très 

1. Au cours de l'argent à cette époque, le marc valait 70 livres i 5 sols et 
un grain. 

2. Paraît être de même signification que virgata, vergée, de diverses cou¬ 
leurs, plutôt que rayée. La futaine est une étoffe de fil et de coton. 

3 . Rideaux ou tentures bleues, ornées d’armoiries sommées de timbres à 
grand décor. 

4. Garniture de lit en draps, bois de lit, matelas et lit de p’ume. Je ne sais 
quelle est cette étoffe ou garniture à qui I on donne ici le nom d’alexandrc. 

3 . Vanne ou couverture piquée. 

6. Couverture de laine. 

7. Une couverte de pers c’est à-dire d'étort'e tirant sur le bleu, avec des 
dessins blancs. 

8. Banquier ou tapis de banc. 

9 Bacinet de f;r avec camail protégeant les épaules. C’était une coiffure 
de guerre qui enveloppait toute la tête, semblable à celle que décrit Viollet- 
le-Duc dans son Dictionnaire du mobilier, t. V, p i 65 et 166. Elle se composait 
d'un timbre avec havière au bas et visière au devant, et d'un coHetin d’acier 
de deux pièces. Le bacinet, en vogue dès le début du XIV e siècle, avait atteint 
sa perfection à l'époque du Grand Schisme ; il fut usité pendant tout le pre¬ 
mier tiers du XV e siècle 

10 Bracelets ou brassards, pièces d'armure garantissant les bras. 

1 1 Cervelière avec lames, coiffure de plaques de fer enveloppant le som¬ 
met de la tête. Voir le dessin donné par Viollet-le-Duc. t. VI, p. 261. n u 7. 

12. Clochette. 

i 3 Bacinet sans visière (par conséquent incomplet) et avec camail ou col- 
letin de fer. 

14. Un morceau d'acier. 

1 3 . Il semble qu'on ait là un corcelet de fer de demi-bosse, c'est-à-dire à 
demi-bombé. 
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cops 1 bassineti. Item, unani bonam balistam. Item, unum pulcrum 
tort 2 . Item, unum bamlierium bonum cum talhola 3 . Item, unum 
carcays munitum viratonis Item, duas balistas antiquas. Item, 
unum bonum arcum cum quatuor tlechis. Item, unum cop bassineti 
vernissatum. Item, unam serreriam cum elavis ronssini 5 . Item, unam 
frondam massieyam c . Item, unam bombardetam et unum garrot 7 . 

Item, unam aliam balistam cum.satis antiquo. Item, unam balistam 

antiquam. Item, unum tabulare. fracbissum 8 pro ludendo ad 

aléas et scaquos, cum aleis et scaquis 9 . Item, quatuor lapides olea- 

rios 10 . Item, duos platellos stanui. Item, sex scudellas. in quibus 

est una scutella eum maniculis n . Item, très scutellones stanni 12 . 
Item, duo candelabra ferri. Item, île veratonis ci rca quinquaginta. 

Item, unum par compedum ferreorum I3 . Hem.molendini. Item. 

unum capum 14 talem qualem. Item, unum parvum banquetum. Item. 

unum cortinam viridem. Item, duos Indices 10 .es. quos tenebat 

frater Jordanus Heremari. 

Item. In turre, unum [leetum| pannorum, ubi est una culcitra 
alexandri. Item, unum pulvinar 10 alexandri. Item, duos Indices 
albos bonus listatos. Item, unam licberiam ,7 .... Ilem. duas telas buga- 
datas 18 pro matalassio, in quarum una (ex) tela est plena lane pro 
matalassio fiendo. Item, unam lan... ferri. Item, duos banquetos. 

1. Quelle était cette partie du bacinei ? Le timbre peut-être, ou l’envel- 
loppe du crâne. 

2. Ce mot n’est pas donné par les dictionnaires consultés. Tour d’arbalète? 

3 . Un bon baudrier avec ceinture. Le mot « taiolo », « talholo » est encore 
bien usité en Provence. 

4 Un carquois plein de virctons. Les viretons étaient des traits d’arbalète 
de petite dimension. 

5 . Une serrure avec des clous de roncin, sans doute des clous à ferrer les 
chevaux. 

6. Une fronde à manche de bois ; c'est ainsi que j’interprète le mot mas- 
sieya, qui dériverait peut-être de massa. 

7. Une petite bombarde et un garrot ou trait de grosse arbalète. 

8. De bois blanc. Ce mot, connu aussi sous la forme frecliissus, a passé 
dans la langue provençale, où il est devenu / racliis, frcchis , avec la significa¬ 
tion de cassant, fragile, léger. 

q. Table à jeu avec les dés et les échecs. 

10 Pierres à huile, sans doute meules pour triturer les olives. 

11. Six écuelles, dont une avec anses. 

12. Trois petits plats d'étain. 

1 3 . Une paire d'entraves en fer. 

14. Le mot ne se trouve pas dans les dictionnaires. 

1 5 . Couvertures. 

16. Traversin. 

17 Bois de lit. 

18. Inutile de faire remarquer que ce mot est une latinisation du provençal. 
Deux toiles à matelas lessivées. 
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Item, in custodia castri super portali : Primo, unum banquetum. Item, 
unum matalassium et unum pulvinar de alexandro. Item, unam 
frascheriam bonam. Item sex targias sive scuiletos l . Item, unum 
jug... nigrum. Item, unam tubam de fusta 2 . Item, unam servelleriam 
ad faciendum... atum ad sisternam. 

Item, in coquina, unam mus..., unum verabrem (?) magnum perfo- 
ratum sine manelha, unam culheriam ferri truncatam. Item, unum 
astil 3 ferri cum uno pede. Item, unam sartaginem 4 . Item, unum 
eumasele 5 cum canoys. Item, unum bancum. Item, duos brocos. 
Item, duos platellos et sex seutellas fusteas. Item, unum morterium 
fusteum. Item, sex sissoria fustea ü . Item, unam mensam frachissam 
cum duobus cadieris, unum bancum, unum bredolam 7 . Item, unam 
peciam ferri talem qualem. Item, duas buticulas corey 3 bonas. Item, 
duas picherias 9 et duas aygaderias stanni 10 . Item, unam barrilam ad 
portanduin aquam. Item, unam mcnsuram de eupro, capacitatis 
unius canne. 

Item, in turre juxta portam castri, inferius : unum botarellum. capaci¬ 
tatis septum barralium. Item, unum bonum embutum ll . Item, unum 
pulcrum spre...(?) Hem, unam Innccam. Item, unum mensam cum 
duobus tabulariis. Item, duas secures. Item, unam scodaiu 15 ferri. 
Item, unam picam ferri. Item, duas ayssadas 13 bonas. unam sen-am*' 
traversariam, unum carayre, unam taravellam satis grossam, 
unum euradorium ferri pro apibus 1C . Item, unum grossum marlel- 
luin. unam ayssetam 17 . unum scalprum 18 parvum, unam canam 
ferri, quasdam lenalhas, unum parvum planonom pro faciendis vira- 
tonis ly . Item, unam caxam ao . Item, unam talholam et aliam tallio- 

1. Six tardes ou petits écus (boucliers). 

2. Trompette de bois. 

3 . Grand chenet de cuisine. 

4. Poêle à frire. 

5 . Crémaillère. 

6. Des seaux de bois. 

7. Escabeau ou marchepied. 

S. Bouteilles de cuir, petites outres. 

9. Pichiers ou brocs. 

10. Cruches d'étain. 

11. Entonnoir. Encore un mot provençal avec une terminaison latine. 

12. Probablement un fléau. 

1 3 . Houes. 

14. Faucille. Le mot « traversaria » qui la qualifie (traversière) spécifie de 
quel genre elle était (peut-être une sape ?) 

1 5 . Tarière. 

16. Un outil de fer pour enlever le miel des ruches. 

17. Hachette. 

t8. Tranchet ou ciseau de menuisier. 

19. Une plane (outil de charron) pour faire des viretons. 

20. Caisse. 
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lam. Item, unumbarrale trisayrolum. Item, unum medium glaivum x . 
Item, unam achiam 1 2 , unum broquetum ad tenendum vinum. Item, 
très botarellos et unum vas Sancti Egidii cum uno bodio duntaxat et 
unam botam de mena cum uno bodio. Item, unam tinam calcadoy- 
ram 3 4 . Item, duos barroerios *. Item, unum bonum vehibol et unum 
martellum ferratorium 5 . 

Item, assignavit sibi dictus Petrus Garnerii, nomine quo supra, 
ultra predicta, sigillum proprium dicti domini Raymundi Garnerii et 
ad opus utendideeo tanquamde sigillo curie sue Valliscluse duntaxat 
et non ad aliquem alium elTectum seu actum. 

Oue quidem bona et res supra speciflicatas et specifficata dictus 
Isnardus Egidii habuit et recepit realiter, in presencia mei notarii et 
testium subscriptorum, et habuisse et récépissé confessus fuit, de 
quibus se tenuit pro contento et pagato, et dictum dominum Raymun- 
dum Garnerii, seu dictum Petruin Garnerii, cjus procuratorem, et 

suos etomnia sua hona.vit. liberavit penitus perpetuo etabsolvit, 

et paetum reale et personale valiturum... de non petendo sibi nec 

suis aliquid ulterius occasione premissorum fecit.eidem Petro 

prosenti et prout supra stipulant! et recipienti perpetuis temporibus... 
exception! dictarum rerum non habitarum et non receptarum et spey 

future habicionis.earundem et errori cuilibet renuncians expresse 

per paetum.res et bona cum eodem fortalicio et Castro dictus 

Isnardus Egidii. per se et suos, ut supra, eidem domino Raymundo 
Garnerii aut dicto Petro Garnerii, ejus fratri et procuratori, reddere, 
restituere et assignare promisit et convenit per paetum expressum, 
solemni stipulacione et juramento infrascripto roboratuin, in pace et 
sine questione, ad primam ipsorum solam et simplicem requisicionem 
post terminum convcntum inter ipsum dominum Raymundum et 
dictum Isnardum et in dicta nota recepta per magistrum Petrum 
Saunerii. notarium, expressatum, cui quidein note seu ipsius instru- 
mento dictus Petrus Garnerii per infrascripta nullo modo derogare 
intendit. Et itaque omnia et singula supradicta fore vera et rata, 

grata. liabere, eaque actendere, tenere, complerc inviolabilité!' et 

observare. contra nunquam aliquid faeere, obicere, facere vol 

venire per se vel per alium seu alios, de jure vel de facto, in judicio 

sive extra, aliqua racione. occasione seu. sua dictus Isnardus 

eidem Petro promisit et super scripturis a se corporaliter gratis tactis 
juravit. sub renunciacionibus, obligacionibus et aliis cautelis in dicto 

1. La seule signification que l'on connaisse de ce nom est celle de lance 
ou javelot. Mais qu'est-ce qu’une demi-lance ? Et que viendrait faire cette arme 
au milieu des tonneaux et des outils ? 

2. Hache. 

3 . Cuve à fouler le raisin. 

4. Sorte de brouette. 

5 . Marteau de forgeron. 
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instrumente» seu nota expressatis. De quibus omnibus et singulis 
supraelictis dictus Petrus Garnerii, nomine quo supra, sibi fieri peciit 
publicum instrumentum penne notarium subscriptum. — Actum fuit 
hoc in castro predieto Valliscluse et publicatum in caméra juxta 
foc... eam, testibus presentibus Rostagno de Carniolis, de Opeda ; 
Jacobo Ricardi, de Insula, molinerio, etGuillelmo Rollandi, paranderio 
de Apta, habitatoribus Valliscluse, ad premissa vocatis specialiter et 
rogatis. 

Ego vero, Veranus de Brieude, notarius, etc. 


APPENDICE 


Prix-fait pour la réparation des deux moulins de Callas ou de la 
Vigne donné par Raimond Garnier, seigneur de Vaucluse, à Si/frein 
« l'/fredi », d'Gppède. — 1 er août I I 13. 

f 

Etendues de Véran de Brieude, même registre, fol. 17. 

Pro domino Raymijndo Garnerii cum Siffrf.do IJffredi, de Opeda, 

PACTA. 


In nomine Domini nostri Jhesu Ghristi, amen, anno a Nativitate 
Ejusdem millesimo quadringentesimo decimo tercio et die prima 
mensis augusti, indictione sexta, pontifficatus sanctissimi in Domino 
patris et domini nostri domini Johannis, divina providencia pape 
XXIII. anno (blatw) *. Noverint universi et singuli, présentes pariter 
et futuri, per hoc verum et publicum instrumentum, quatinus egregius 
vir dominus Raymundus Garnerii, jurisperitus, dominus de Valle- 
clusa, Gavallicencis diocesis, per se et suos heredes et imposterum 
successores quoscumque, bona lide sua,.,, dédit, tradidit pariter et 
concessit discrète viro Siffredo Huffredi, fusterio, de Opeda, dicte 
Cavallicensis diocesis, presenti, stipulanti et recipienti pro se et suis 
heredibus et imposterum successoribus, videlicct molendina sua et 
dicti castri Valliscluse, videlicet ilia de Gallaco alias de Vinea nun- 
cupata ad ilia reparandum, construendum et edifficandum bene et 
débité juxta quod inferius describitur, et sub pactis, convencionibus 
atque modis inferius descriptis ; et propterea de pactis et eonvencio- 
nibus infrascriptis per dictas partes inviolabiliter observandis, ambe 
ipse partes amicabiliter et viciscim inter se. ut sequitur, convenerunt. 
Nam, dictus Siffredus HulTredi, per se et suos heredes et imposterum 
successores quoscumque. bona fuie sua et sine omni dolo et fraude, 


1. Il faudrait ici le mot « quarto •. 
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promisit ut convenit per pactum expressum, solemni stipulacione et 
juramento infrascripto vallaturn et roboratum, eidem domino Ray- 
mundo Garnerii, presenti, stipulanti et recipienti pro se et suis here- 
dibus et imposteriim sueeessoribus quibuscumque, se reparaturum 
et edificaturum bene et débité de sua arte fustarie dicta molendina 
de Gallaco alias de [Vinea] nuncupata, et eisdem suis propriis sump- 
tibus et expensis providebitet providere promisit de fustis necessariis 
in dicto molcndino, videlicet quod faciet et babebit pro dicto molen- 
dino duas novas rotas cuiii arboribus, si alii qui nunc surit in dicto 
molendino non sint sufficientes, et duos rodetos 1 cura lanternis 2 3 , 
entremodiis 8 , caxis ad roeipiendam farinam, arescles et spasseriis 4 
et omnia alia muninienta in eis et circa eas necessaria, promittens 
ulterius dictus SyfTredus eidem domino Raymundo, presenti et prout 
supra stipulanti et recipienti, quod ipse reddet dicta duo molendina 
de Gallaco alias de Vinea in statu molendinoruni, videlicet unum 
bine ad quinducim «lies proxime futuros, et alium postmodum et 
incontinenti continuare. faciendo et reparando ilium, donec opus et 
rcparatio omnino fuerit adhimpleta. Rictus verodominus Raymundus 
Garnerii eidem SytTredo HulTredi, presenti et prout supra stipulanti 
et recipienti, pro dicto molendino seu molendinis reparandis et con- 
struendis in îiioüuiii supra et infra scriptum et pro procio dictarum 
reparaeionum, dure et solvere promisit et convenit, in pace et sine 
allonguio 5 , incontinenti, una et eadein universali solutione, videlicet 
quater viginti tlorenos ami, valoris quemlibet XXIIII or solidorum, 
moneto nunc currentis in comitatu Venayssini ; quosquidem quater 
viginti llorenos auri dicte monete prenominatus SylTredus HulTredi a 
dicto domino Raymundo confessus fuit habuisse et récépissé integra- 
liter et perfecte, de quibus etc. Et fuit actum de pacto expresse inter 
dictas partes habite et convento, quod dictus dominus Raymundus 
babebit et providebit suis sumptibus et expensis de ferris necessariis 
in dicto molendino, clavis tamen exeeptis. Item, fuit de pacto expresso... 
(|uod dictus dominus Raymundus teneatur habere et locareac solvere 
suis propriis sumptibus et expensis domines necessarios ad curandum 


i. Rouets. Le rouet d’après le Dictionnaire de Trévoux, est une « petite 
roue attachée sur l'arbre d'un moulin, qui est de 8 à 9 pieds de diamètre, qui 
a environ 48 chevilles ou dents de i 5 pouces de long, qui entrent dans les 
fuseaux de la lanterne du moulin, pour faire tourner les meules ». 

j. D’après le même Dictionnaire, la lanterne « est un pignon à jour fait en 
forme de lanterne, qui est composé de deux tourtes ou pièces de bois rondes, 
au bord desquelles sont des fuseaux où s'engrennent et s'accrochent les dents 
de la roue intérieure du moulin qui fait tourner les meules. » 

3 . Trémies. 

4. Espaciers ou conduites d’eau. 

5 . Sans délai. 
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et reparandum predas 1 dictorum raolendinorura. Item, fuit de pacto 
expresso ut supra quod ipse dominus Raymundus faciet reparari 
parieteset portas dictorum molendinorum suis suraptibusetexpeusis. 
Et predicta omnia et singula supra et infra scripta in hoc presenli 
publico instrumento contenta, dicte ainbe partes, scilicet dictus 
dominus Raymundus Garnerii, ex una parte, et dictus SilTredus 
UtTredi, ex parte altéra, pro se et suis, ut supra, rata grata, valida et 
firma habentes, tenentes et reputantes... ratifficaverunt, approbave- 
runt, etc .— Acta fuerunt liée Cavallione, in hospicio mei notarii sub- 
scripti, videlicet in comestorio, testibus presentibus... de Petra, Ber- 
trando Egidii, alias de Cotas, fusterio, de Cavallione, et Ludovico 
Mareschalli, fabro, habitatore dicte civitatis Cavallionis, ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis. 

Ego vero, Veranus de Brieude, clericus, etc. 


Concession viagère par Raimoml Garnier, seigneur de Vaucluse, 
au fustier Jacques Ricard, des moulins de Gallas et de Vaucluse, 
pour leur exploitation. — 12 novembre 1413. 

f 

Etendues de Véran de Brieude, même registre, fol. 19. 

Pro Jacobo Ricaiidi, fusterio, de Valleclusa, cum domino Raymundo 
Garnerii, domino dicti loci, concessio molendinorum. 

In nomine Domini nostri Jhesu Christi, ainen, anno a Nativitate 
Ejusdem millesimo quadringentesimo decimo tercio et die duodecima 
mensis novembris, indictione sexta, pontificatus sanctissimi in 
Ghristo patris et domini nostri domini Johannis, divina pro- 
videntia pape XXIII, anno (blanc ) 2 . Noverint universi et singuli, 
présentes pariter et futuri. per hoc verumet publicum instrumentum, 
quod nobilis et egregius vir dominus Raymundus Garnerii. dominus 
de Valleclusa, per se et suos heredes et imposterum successores quos- 
cumque, bona fide sua et sine omni dolo et fraude... dédit, tradidit 
pariter et concessit seu quasi provido viro .lacobo Ricardi, fusterio, 
de Valleclusa, ibidem presenti, stipulanti et recipienti pro se et ad 
ejus vitam, seu quaindiu, permittente Altissimo, ipse .Jacobus vivet 
in humanis. videlicet molendina sua de Gallaco et aliud molendinum 
de Valleclusa, per eum tenenda, regenda, gubernanda ac adminis- 
tranda et ad serviendum eisdem pro molinerio ad terciam partem 

1. D’après Ducange ce mot voudrait dire prairie. Ne serait-ce pas plutôt 
les pièces d’eau avant la chute sur la grosse roue 1 

2. Suppléer : quarto. 
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tocius lue ri multure proveniende ex eisdem. oujus multure terciapars 
ipsi Jaeobo Ricardi et due parles eidem domino Haymundo remaniant 
et pertineant, dividendam ut parciendam inter nos ad requisieionem 
primara et simplicem dictaruni parcium seu alterius earuin. Kl fuit 
aetum, de pacto expresso inter dictas partes habite et convento, quod 
dictus Jaeobus Ricardi per se vel «il i uni reget et gubernabit belle et 
débité ipsa molendina ad utilitatein et comodum ipsius domini 
Raymundi Garnerii.et bonuni et legale computum faeiet eidem, omni 
fraude cessante. Item, fuit de pacto expresso inter dictas partes habilo 
et convento quod dictus Jaeobus Ricardi inanus suas artiffieiales 
habebit in reparatione et edifficiis dictorum molendinorum.si contin- 
geret, et fustas muni tas ipsi molendino de Gallaco in rodetis, pectini- 

bus 1 et aliis similibus necessarias et de.si qui essent reparabit suis 

sumptibus et expensis in talibus.dictorum. Item, fuit de pacto 

expresso inter dictas partes habito et convento quod ad omnes alias 
expensas necessarias ipsi molendino, scilicet de lapidibus sive molis, 
rodis, arboribus et aliis grossis fustis et ferramentis necessariis. tenebi- 
tur eidem dominus Raymundus providere. Item, fuit de pacto expresso 
prout supra, quod ipsi* Jaeobus Ricardi teneatur in prédis ipsorum 
molendinorum usque jornalia quatuor hominum, si esset necesse 
illas cresadere (!) ad retinenduui aqiiam bedalium ipsorum molendino¬ 
rum ; et si ultra dietos quatuor boulines esset necesse providere, 
quod ad tereiam partem dictus Jaeobus et pro duabus partibus ipse 
dominus Raymundus contribuera teneatur. Item, fuit de pacto 
expresso, ut supra, quod medietas piseium capiendorum in coperiis 
dictorum molendinorum ipsi Jacoho Ricardi, et alia medietas ipsi 
domino Haymundo pertineat ; et ipse Jaeobus medietatem tradere et 
solvere dicto domino Raymundo teneatur, fraude quacumque ces¬ 
sante. Item, fuit aetum de pacto expresso, ut supra, quod ipse Jaeobus 
Ricardi mutabit domiciliuin et habitacionein suam per imperpetuum 
in Castro seu loco de Valleclusa, et ibidem cum sua uxore et alia 
familia morabitur. Item, fuit de pacto expresso. ut supra, quod ipse 
Jaeobus in ferrisaccuendiset re[)arandis. ipso durante tempore, solvet 
tereiam partem et ipse dominus Raymundus duas partes. Et predictam 
dacionem molendinorum. pactaque et omnia et singula supra et infra 
scripta,... dicte arabe partes, scilicet dictus dominus Raymundus Gar- 
nerii, ex una parte, et dictus Jaeobus Ricardi, fusterius, ex parte altéra, 
per se et suos heredes et iraposteruin succcssores quoscumque, rata, 
grata, valida atque firraa habentes. etc. — Aetum fuit hoc in territorio 
de Valleclusa, juxta dietuiu molcndinuin de Gallaco, testibus presen- 
tibus discretis viris magistro Petro Saunerii, notario de Avinione ; 
Guinoto Jobannis et Elziario Fusterii, do Insula. et Guillelmo Rollandi, 


i. Parties de roues dentées. 
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paratore, habitatore Valliscluse, ad premissa vocatis specialiter et 
rogatis. 

Ego vero, Veranus de Brieude, clericu de Gavallione, publicus 
anctoritate apostolica notarius curieque temporalis dicte civitatis 
Cavallicensis scriba, premissis omnibus, etc. 
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LE PRIEURE ET L’HOPITAL 

DE N.-D. DE FENOLHET 

par le D r P. PANSIER 


Il y avait autrefois, à côté de la porte Aurose, c’est-à-dire à la 
hauteur de l’escalier de Sainte-Anne, deux hôpitaux. Le plus 
ancien, Yhôpital petit ou petit hôpital (hospitale parvum sive 
petitum), dit aussi de Notre Dame de Consolation ou de Notre 
Dame de Salvation, était situé en dedans des anciens remparts : 
il remontait au XIII e siècle. L’autre fut construit dans le premier 
tiers du XIV e siècle, accolé au prieuré de Notre Dame de Fenolhet 
dont il prit le nom. 

Voici l'origine du prieuré de Notre Dame de Fenolhet. 

Vers 1270, les frères de la Pénitence de J.C. viennent fonder 
un couvent à Avignon ; ils construisent leur monastère dans la 
paroisse de S. Symphorien, avec le clergé de laquelle, au préalable, 
ils doivent s’entendre au sujet de la taxe paroissiale et des droits 
paroissiaux. Le 12 janvier 1270, un compromis est passé à ce sujet 
entre frère Giraud, prieur du couvent des frères de la Pénitence 
de J. C., et religieux homme Gilles , recteur de S. Symphorien l . 

Nous voyons dans ce compromis que la maison des frères de 
la Pénitence s'engage à payer à l’église S. Symphorien, en signe 
de dépendance, une pension annuelle de 60 florins. En cas de non 
payement de cette pension, les frères de la Pénitence ne pourront 
plus célébrer les offices divins, ni sonner leur cloche. Ils ne pour¬ 
ront recevoir des fidèles aucune offrande faite à l’occasion du 
service religieux. Les offrandes qui leur seront faites à l’occasion 
des messes se partageront de la façon suivante : deux tiers pour 
l’église de S. Symphorien, et un tiers pour les frères. Les frères 
ne pourront avoir un cimetière que pour les membres de leur 
ordre. Ils ne pourront confesser les paroissiens de S. Symphorien 
sans l’autorisation du recteur de cette paroisse. Ils ne pourront 
avoir plus d’une cloche. Au cas où les frères abandonneraient leur 
couvent, celui-ci, avec tous ses biens et dépendances, deviendra 
la propriété de l’cvèquc d’Avignon. 


i. Pièce justificative n° i. 
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On voit qu’il n’est nullement qùestion dans ces conventions de 
fondation ou de gestion d’hôpital. 

Les frères de la Pénitence s’installèrent dans leur couvent qui 
était situé en dehors des remparts, sous le rocher, entre la porte 
Auroze et le port du Rhône. Ce lieu était appelé Fenolhet , d’où 
les frères de la Pénitence furent appelés Fenolhètains : en 1274 
nous voyons Guillearme, femme de Raymond Raissolli, faire un 
legs de six sols aux frères Fenolhètains K 
L’ordre des frères de la Pénitence de J. C. est supprimé vers 
1316 i. 2 . Le 6 février 1323, dans un bulle, Jean XXII expose qu’il a 
appris que l’ordre des frères de la Pénitence de J. C., qui possédait 
un couvent à Avignon près de la porte Aurose, avait abandonné 
ce couvent, lequel, en vertu du concile de Lyon de 1274, de droit 
a fait retour au pape. Il fonde dans ce couvent et dans la chapelle 
de la bienheureuse Marie une chapellenie qui sera desservie par 
un prêtre nommé par l’évêque d’Avignon. Ce prêtre assurera le 
service religieux de cette chapelle et de Yhôpital dit petit. Cet 
hôpital, avons-nous dit, était situé non loin de là, en dedans de la 
porte Aurose dans l’actuelle rue de la Banasterie. Le titulaire de 
cette chapellenie percevra tous les émoluments provenant des 
maisons, jardins et autres possessions qui dépendaient du couvent 
des frères de la Pénitence, et toutes les oblations ainsi que les legs 
qui seront faits à cette chapelle. La chapelle et son cimetière 


i. Le 17 des calendes de juillet 1274, Guillearme, femme de Raymond Rais- 
soli, fait un legs de 6 sols, fratribus Fenolhetis, in Massillian, bibl. d’Avignon, 
ms. 2382, f° 109. 

2. Le 5 septembre 1 3 16, Jean XXII mande à l’évêque de Marseille d’ache¬ 
ter le lieu que les frères de la Pénitence de J.C. ont l'intention d'abandonner 
dans la ville de Marseille (Judici mandat, ut locum quem fratres Penitentie 
J.C. in civitate Massiliensi reliquere intendunt, episcopo Massil. vendat. In 
Bibl. de l’école de Rome et d'Athènes , Coulon, lettres de Jean XXII , n° 1 155 . Le 
I er mai 1 3 17, Jean XXII mande à l’évêque de Clermont de donner aux Carmes 
le couvent qu’abandonnaient dans cette ville les frères de la Pénitence.(Epis¬ 
copo Claromontensi mandat ut prio’i et conventui ordinis Carmclitarum 
Claromonten. locum per fratres de Penitentia J.C. derelictum et ad disposi- 
tionem pape pertinentem, juxta constitutionem Grcgorii pape X in concilio 
Lugdunensi editam, in totum vel in partem concédât. Ibidem, Lettres de 
Jean XXII. Mollat, n° 3653 ). Le 11 janvier 1 3 19, il unit au monastère du S. 
Esprit le couvent abandonné à Milan par les Irères de la Pénitence (Do'atio 
loci cum ecclesia, domibus, curte et horto in porta orientali Mediolan. posi- 
tis, et per fratres de Penitentia J. C. penitus derelicti ac in libéra dispositione 
Sedis Apos o’ice juxta tenorem constitutionis Grcgorii pape X in generali 
concilio L-tgdunensi édité remansi, abbati et conventui monasterii S. Spintus 
de Murrone prope Sulmonen. Ibidem. Mollat, n° 8880). 
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dorénavant seront exemptés de toutes les redevances dues à l’église 
de S. Sympliorien à l’occasion des droits paroissiaux. La bulle 
indique la situation de la maison des frères de la Pénitence : avec 
ses dépendances, elle confrontait d’un côté la Sorgue, de l’autre le 
chemin allant de la porte Aurose au Rhône l . 

Du 8 février 1323, autre lettre de Jean XXII instituant Rostaing 
David comme titulaire de ce bénéfice et recteur de la chapelle de la 
bienheureuse Marie près de la porte Aurose 2 . 

En 1331 Jean XXII fait donner à la chapelle de la bienheu¬ 
reuse Marie de Fenolhet une nappe d’autel à franges d’or, un tapis 
d’autel en soie, une seconde nappe d’autel blanche avec franges, 
deux candélabres de cuivre, une navette pour l’encens, un bénitier 
de cuivre, trois tapis de lin d’Allemagne, un essuie-main pour le 
prêtre célébrant, un coussin pour autel, un tableau représentant la 
figure du Christ de Sainte Véronique 3 . 

Jusqu’en 1341, il n’est pas question d’hôpital au prieuré de la 
porte Aurose ou de N. D. de Fenolhet. Le 17 août 1341, Jean 
Cabassole, dans son testament mentionne les chapelles construites 
par lui. Il en cite une « qui fut édifiée pour l’hôpital des pauvres 
construit à côté en l’honneur de la bienheureuse Vierge Marie, près 
du portail de la porte Aurose, là où furent autrefois les frères de 
de Fenolhet » 4 . 

1. Pièce justificative, n» 11. 

2. i 3 février i 323 . Rostagnum Davidi rectorem capelle beate Marie prope 
portam Aurosam, Avinionensis civitatis, insiituit (Reg. 82, eu. fol. 3 , c. 8). 
Dilecto filio Rostagno Davidi, rectori capelle beate Marie prope portam 
Aurosam. Mcritis tue probititis ... D.itum Avinione, idus februarii, anno sep- 
timo (in Bibl. des écoles de Rome et d'Athènes, Coulon, lettres de Jean XXII, 
n° 1599). 

3 . i 33 i. Item pro capella b. Marie de Fenolheto, 1 tobalea, cum aurifrigio 
fibriato, t dossale altaris de panno serico, t tobalea alba pro altari cum frigio, 
2 candelabra cuprea, r naveta pro ture, i benetherium de cupro, 3 cortine, 
linee de Alamnia, quoddam manutergium pro capellano in altari, quendam 
coycinium pro altari, tabule depicte cum Veronica pro altari. 

(Schafer : die Ausgaben der apost. Kammer unter Johann XXII, Paderborn, 
1911, p. 81 3 ). 

4. 17 août 1341. Testament de Jean Cabassole : Il mentionne les chapelles 

construites par lui : Quarum una est in ecclesia S. Symphoriani.et alia 

que constructa est et pro hospitali christi pauperum ibi contiguo similiter 
constructo in honorem beate Marie Virginis prope portale porte Aurose, in 
loco ubi olim fuerunt fratres de Fenolheto Avinionenses. 

Ce testament est inséré dans •• Extrait pour servir de simple mémoire pour 
la chapelle jadis de tous les saints, etc., in Arch. de Vaucl., fonds des grands 
carmes, n° 6. 

Cette note m'a été obligeamment communiquée par M. Duhamel. 
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De ces textes il résulte que c’est après 1331, mais avant 1341, 
qu’un hôpital avait été construit à côté du prieuré de N. D. de 
Fenolhet, mais j’ignore le nom de son fondateur. 

Le 27 mai 1348, nous trouvons un legs fait en faveur de cet 
hôpital : Jourdaine, fille de Pons Engrana, et femme de Thomas 
Sabatier, lègue un lit avec ses accessoires à l’hôpital de la B. 
Marie de Fenolhet l . 

En 1364, je trouve que le chapelain de l’hôpital de Fenolhet a 
été l’objet de sévices de la part d’un prêtre nommé Jean Flour, 
qui, pour ce, est condamné à un florin d’amende 2 . 

En 1367, Jean Teyssère, exécuteur testamentaire de Pierre 
d’Uzès, banquier, paye un legs de trois sols à Vhospita/e Fenolheti 3 . 

Antérieurement à 1383, le prieuré de N. D. de Fenolhet est 
uni au prieuré de S. Lazare. Au point de vue administratif, ces 
prieurés étaient des bénéfices complètement séparés des hôpitaux 
S. Lazare et de Fenolhet. Le titulaire de ces prieurés devait seule¬ 
ment assurer le service religieux de l’hôpital contigu au prieuré. 

De 1383 à 1444 c’est Pierre de Montaguac qui est titulaire des 
prieurés de S. Lazare et de la bienheureuse Marie de Fenolhet 4 . 

Quelque peu qu’il fasse parler de lui l’hôpital de N. D. de 
Fenolhet n’a pas disparu avec la réunion des deux prieurés de S. 
Lazare et de Fenolhet. Le 21 août 1421, Bertrand Didier, en tant 
que gouverneur de l’hôpital de Fenolhet ; ainsi qu’il appert de se .s 
lettres de nomination émanées de l’évêque d’Avignon, reconnait 
avoir reçu de noble dame Catherine de Saze, veuve de Jean Cabassole 
dit de Réali, damoiseau, trois matelas, trois oreillers de laine, six 
couvertures, six draps de lit, deux lits en bois, légués à cet hôpital 
par feu son mari 5 . Cette pièce nous montre que les recteurs de 
l’hôpital de Fenolhet étaient nommés par l’évêque. 

En 1433, dans la révision des œuvres de charité ordonnée par 

1. 1348, 27 mars. Testamentum Jordane, filic Poncii Engrana, uxoris 
Thome Sabbaterii, cursoris pape. 

.... Item lego hospitali beate Marie de Fenolheto civitatis Avinionensis, 
videlicet unum lectum completum de pluma. (Arch. de Vaucl., Hôpital, Au¬ 
mône de la fusterie, B. 22). 

2. Recepi die tcrcia mensis julii i 364, a magistro Johanne de Tiamonte, 
licenciato in artibus, cive Avinionensi, solvente nomine Johannis Flori, près- 
byteri condam, pro commissis per eum in personam capellani hospitalfs de 
Fenolheto 1 fiorenum de crozeta. (Arch. de Vaucl. G. archevêché, n° 9 f°37) 

3 . Arch. de la ville d’Avignon, fonds de l’hoirie de Johannes Textoris, n°i 3 S. 

4 Arch de Vaucl., Hôpital du pont reg 2338 , passim. et pièce justifica¬ 
tive n° V. 

5. Pièce Justificative n° III. 
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le cardinal de Foix nous voyons une instance de l’hôpital de 
Fenolhet contre le recteur de l’hôpital de Jijon ou du pont Fract 
au sujet d’une cense l . 

Le 22 février 1443, Jean Fabri, licencié ès lois, en tant que 
compatron de l’hôpital de Fenolhet donne une terre à nouvel 
achept 2 . 

L’hôpital de N. D. de Fenolhet ne disparait qu’en 1459 : par la 
bulle de réduction des hôpitaux du 17 septembre 1459 le cardinal 
de Foix unit à N. D. de la Major l’hôpital de Fenolhet. Mais le 
texte de la bulle d’union laisse entrevoir que cet hôpital était fermé 
et en ruine et que ce sont seulement ses rentes qui reviendront à 
la Major. Elle porte en effet l’union à la Major de. l'hôpital de 
Fenolhet, situé prés de la porte Aurose, avec tous ses droits, 
rentes , censes s'il lui en reste, revenus et généralement tout ce 
qui lui apjiartient. Mais il n’est pas parlé de l’immeuble lui-même, 
ni des effets mobiliers qu’il aurait renfermé s’il avait été encore 
ouvert aux malades 3 . 

Telle fut la fin de cet hôpital qui n’eut jamais, même au XIV m * 
siècle qu’une importance très secondaire, et qui devait souvent 
être fermé faute de malades. 

J’ajouterai que le 7 janvier 1456 le cardinat de Foix avait uni 
à la maladrerie d’Avignon le prieuré de Fenolhet et de Saint- 
Lazare 4 . Le 9 janvier 1456 Arnaud de Nicolas, titulaire de ce 
bénéfice vendit à Jean Malrose, recteur de la maladrerie de S. 
Lazare la jouissance des revenus de ce prieuré contre une rede¬ 
vance annuelle de dix écus d’or. Cette redevance cesserait à la 
mort d’Arnaud de Nicolas, ou au cas ou celui-ci serait pourvu 
d’un bénéfice de même valeur 5 6 . 

L’union du prieuré de Fenolhet et S. Lazare à la maladrerie 
avait été demandée au pape, en 1452, par les consuls objectant 
que le titulaire, Arnaud de Nicolas, ne résidait pas dans son béné¬ 
fice et n’y faisait pas célébrer le service divin °. 

1. 1433 xvii! novembris. In causa hospitalis de Fenolheto contra rectorem 
sancti Lazari. 

Retinuit idem cursor arrestasse censum qucm serviunt illi de Jugono dicto 
hospitali in manibus domini Johannis de Bulhono procuratoris de Jugono 
(Arch. de Vauci. fonds de l’hôpital S. Bénézet, minutes de Pierre Bailli, f° 58 ). 

2. Pièce justif. n° IV. 

3 . Hospitale Fenolheti situm versus portale Aurose cum omnibus suis 
juribus, redditibus. censibus si quos habet, emolumentis ac aliis partinenci.s 
quibuscunque. (Arch.de la ville, CC, boîte des h pitaux). 

4. Arch. de Vauci , hôpital St Béné/ct, registre 2276, fol. 3 o et reg. 2338 . 

5 . Pièce justif. n° VI. 

6. Arch. de la ville, AA, 146. 
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Ce prieuré représentait un revenu annuel d’environ 30 livres. 
L’écu de France valant 2 florins d’or de 24 sous, la maladrerie 
de S. Lazare, en achetant à Arnaud de Nicolas pour 10 écus par 
an la jouissance de son prieuré, faisait donc un bénéfice de 5 florins. 

En 1541, la confrérie des pénitents bleus prend possession de 
l’ancien prieuré et hôpital de N. D. de Fenolhet. Ils dépendaient 
alors des recteurs de S. Lazare pour la plus grande partie en vertu 
de l’union de 1456, et d’autre part des héritiers de Jean Cabassole 
comme juspatrons de la chapelle fondée en l’église de Fenholhet 
avant 1341 par leur ancêtre l . Les pénitents bleus ayant quitté 
N. D. de Fenolhet pour s’installer aux Carmes, le 10 septembre 
1591 la confrérie des Pénitents de la Miséricorde leur succède. 

L’ancien prieuré de N. D. de Fenolhet est actuellement la cha¬ 
pelle des pénitents noirs. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


i 

1270. — Compromis entre le chapitre de S. Symphorien et les 
Frères de la Pénitence de J. C. récemment établis dans cette paroisse. 

Anno 1270 Xll januarii, existentibus dominis civitatis domino 
Alfonsio.... inter Fratres lVnitencie Jcsu Christi. scilicet fratrem 
Giraudum priori;ni ejusdem ordinis et convenlus ex una parti;, et 
religiosum virum dominum Fgidium rcctorem in ccclesia sancti 
Simphoriani, in cujus parochia dieti Fratres Penitentie locum sibi et 
sue religioni specialiterelegerunt ex altéra: tam super domo,ecclesia 
dictorum Fratruin.... eompositio intercessit. 

Domus dictorum Fratrum et ipsorum ecclesia, cuni omnibus 
appendentiis suis que in parochia sancti Simphoriani habent, sub- 
jeeta sint ecclesie sancti Simphoriani tampiam sue matrici, et in 
signum subjectionis.... solvere teneantur rectori ejusdem ecclesie 
[sunimam] LX Ilorennrum annis singulis.Ft si solvere cessarent, non 
audeant divina officia célébrare nee eampanam pulsare quousque 
plene solverint quod solvere debuissent. 

Item fuit conventum quod dieti Fratres iiullas oblationes recipiant 
et si receperint dicte ecclesie sancti Simphoriani integraliter reddere 
teneantur. Si vero inissam mivmii in eormii ecclesia contigeril eele- 


i. Pièce Justif. n° Vil. 
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brari, eorum que in dicta missa offerentur duas partes sibi retineant 
dicti Fratres, et terciam dicte ecclesic sancti Simphoriani rcddere 
teneantur. 

Item fuit convcntum quod dicti Fratres pariter ibi ciinitcrium non 
habeant nisi pro se ipsis. 

Item fuit convcntum quod dicti Fratres Penitentie non audeant 
fnudire] confessiones parochianorum sancti Simphoriani nisi de 
licencia rectoris vel ejus locum tenentis. 

Item fuit convcntum quod unani solumodo campanam habeant in 
sua ecclesia. 

Item fuit convcntum quod si contigcrit dictum priorem seu Fra¬ 
tres loca seu edificia sua relinquere, vel ad partes alias se transferre 
dimittendoomnino civitatem.quod predicta loca et edificia ad doininum 
episcopum perveniant pleno jure et ea possit jure proprio possidere. 

Et quia dicti Fratres paupertatem degentes bonis temporalibus 
carent voluerunt quod episcopus sententiam excomunicationis ferat 
in Fratres cjui eompositionem infringerent. 

Item dicti fratres ad proeessiones cathedralis ecclesie, cum per 
episcopum vel illos de capilulo interpellati fuerint, venire obligentur. 

Item major prior provincialis ordinis supradieli eompositionem 
ratificabit. 

Origine : Bibliothèque d’Avignon, ms. 2399, f* 203 , copie du XVIII* siècle. 


II 

8 février 13*23. — Bulle (le Jean XXII érigeant une chapellenie 
dans l’ancien couvent des frères de la Pénitence, à charge pour le 
recteur de cette chapellenie d'assurer le service religieux de /'hôpital 
petit. 


Ad perpétuant rei incmoriam. Ad divini cultus augmcntum ani- 
niarumque salulem solieitis studiis intendentes, ad horum promotio- 
nern eo libentius operam solertem impendimus quo per per hoc magis 
gratum Altissimo credimus obsequium exhibent. Sane felieis recor- 
dationis ürcgorius papa X. predecessor noster, inter cetera slatuit in 
concilio Lugdunensi quod ila ordinum professoribus quibus victum 
questus publicus ministrabat, quibusdain exceptis, liceret in eisdem 
ordinibus remanere, si vellent, quod nullum ad eorum professionem 
admitterent, nec de novo locum aliquem seu dcmuïn ncquirerent, 
neque loca seu domos que lune habebant, que disposition! Sedis 
Apostolice reservavit in Terre Sancte subsidium aut pauperum vel 
aliorum usus per locorum ordinarios vel nlios quibus id Sedes ipsa 
converlenda commiteret, aliénant pussent absque Sedis predictc 
licentia speciali ; decernentes irritum et inane si secus super hiis 
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contigerit attemptari. et in contrarium facientes excomunicationis 
sententia promulgata. 

Cum autein sicut accepimus fratres orilinis Penitentie Ihesu Ghristi, 
qui existebat unus de ordinibus memoratis, locum quem prope por- 
tam Aurosani in civitate Avinionensi nbtinuemnt. duxerint desoren- 
dum, nullusque de illo absque auctoritate Sedis ejusdem disponere 
potuerit, neque possit, nos, dictum loeuin ad pios usus deputare 
volentee. auctoritate apostolica statuimus. vohmms et etiam ordina- 
mus quod in capella beate Marie dicti loci unus presbyter idoneus 
per episcopum Avinionensem qui pro tempore fuerit instituendus, 
qui eidem capelle condecenter deserviat in divinis. infirmorum et 
paupcrum ad hospitale dictum Pelilum civitatis predicte confluen- 
tium curain gérât, cisdem confessionis, eucharistie et extreme ime- 
tionis saeranienta, quotiens opus fuerit. ministrando, eorumque 
corpora cum decesserint in ciineterio infra dictum locum députât" 
tradendo eeclesiastiee sépulture, perpetuis temporibus habeatur. 

Volumus autein quod dictus presbyter pro sustentatione sua dictum 
locum cum capella, domibus, logiis, orlis, possessionilAis, proven- 
tibus et omnibus juribus et pertiuentiis suis, prout eonfrontatur euin 
rivo aque ex parte una. et ex altéra cum via publiea (jua ilurde dicta 
porta Aurosa versus tlumen Rodnni. ac dicti oiilinis fratres ilium 
tenebant, liabeat. teneat. et possideal. legala et oblationes ibidem 
obvenientia reeipiat paciliee, "t quiele. quas quidem oblationes ac 
legata et locum predietum mm omnibus juribus et provenübiis. 
obventionibus et pertiuentiis suis pro vietu et sustentatione dicti 
presbyteri et servitorum suorum auctoritate predicta concediinus, 
donamuset in perpetuum assignamus, capellam, cimiterium et locum 
prodicta ab oinni jure parrnchiuli quoad premissa eximentes. Nulli 
ergo.... 

Datum Avinione VI idus februarii anno septimo. 

Origine : Bibl. des e'coles françaises d’Athènes et de Rome. Lettres secrétes 
et curiales du pape Jean XXII extraites des registres du Vatican , par A. 
Coulon, n° 1598, ex Reg. 74 cur. fol. 17 verso c. 40, Reg. 82 cur., fol. 2 verso, 
c. 6. 


14 * 21 , *21 Août. 
Fcnolhet. 


III 

Quittanco tir It't/s pur lr rrr/rttrtlr l'hôpital tir 


Anno 1421 et die *21 aiigusli. cum nobilis vir Johannes Gabassolo 
alias de Iteali, domieellus. in >110 ultimo lestnmento fecerit certn 
legata ad <ervieium pauperum Ghristi cerlis bospilalibus in dicto *mo 
testament" contenta, bine Cnil quod anno et dis predietis. in presenlia 
moi notarii eic.. diseretus vir Itertraiidus Desidoi ii. junior, gubernator 
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hospitalis de Fenolheto Avinion., ut de dicta gubernatione dixit 
constare per litteras publicas R. Patris domini episcopi Avinion., 
gratis etc., noinine dicti hospitalis confessus fuit habuisse et realiter 
récépissé.... per nianus nobilis Catherine de Sadone, relicte dicti 
condam nobilis Reali, tria matalaeia, tria pulvinaria lane, sex lodices, 
sex linteamina, duas licherias fuste, pro ordinando et faciendo très 
lectosad usuin pauperuin Christi.... De quibus nomine dicti hospitalis 
fuit contentus et quictavit... Actum Avinione.... 

Origine : Brèves de Bernard de Lavabre, minutes de M* Vincenti. 


IV 

1443, 22 Février. — Reconnaissance en faveur du compatron de 
l'hôpital de Fenolhet. 

1443 et die XXII febroarii, venerabilis vir dominus Johannes 
Fabii. licenciatus in legibus, tanquam compatronus hospitalis de 
Fenolheto, per se in dicto hospitali successores quoscumque, dédit 
ad novum accapitum seu in emphiteosini perpetuam Hugonino 
Radulphi laboratori... unani terrain hermani decein sexteyrarum in 
territorio S. Andioli vulgariter dicto al Rialet... item quandam aliani 
terrain trium eminatarum in dicto territorio S. Andioli vulgariter 
nuncupato al Pelissol... salvo jure et directo dominio dicti hospitalis 
et salvo ejus censu scu servicio medie eymine annone.... 

Actum Avinione. 

Origine : Brèves de S. Stephani, minutes de M* Antiq. 


V 

144 \ . — Reconnaissance en faveur de Pierre de Montanhac , recteur 
du prieuré de St-Lazare et de N.-D. de Fenolhet. 


Anno a nativitate 1444 ([lies deest), in mei &... Johanneta relicta 
Johannis Surieu, alias Bonafé, laboratoris... recognovit domino 
Stcphnno de Auberteriis, procuratori domini Pétri de Montanhaco, 
prions St Lazari extra muros Avin. et nostre domine de Fenolheto, 
infra muros ejusdem civitatis... se tenere in emphiteosini perpe¬ 
tuam. .. unani eminatam terre extra portale St Lazari confrontatam 
cum itinere publieo St Michaelis... sub censu annuo Vil sol. 


Origine : Etendues «le J. de Briende, f° 264, minutes de M* Antiq. 
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VI 

1450, 9 Janvier. —Arnaud de Xicholas. titulaire des prieurés de 
X.-D. (le Fenolhet et de Sl-Lazare, vend à Jeun Mal rose, recteur de 
l'hôpital st-Lazare les revenus de ees prieurés , récemment unis audit 
hôpital St-Lazare par le cardinal de Foie. 

Notum sit omnibus... quod cum fructus et redditus prioratuum 
beate Marie de Fenolheto infra et saneti Lazari extra muros civitatis 
Avin. fuerunt egregio viro domino Arnaudo de Nycholao, baccalario 
in decretis, dictorum prioratuum priori per sanctain sedem apostoli- 
cani reservati occasione resignationis et renunciacionis per eum 
factis de «lictis prioratibus ad causam unionis imper factam mense 
pauperum leprosorum saneti Lazari bujus civitatis Avinionis, que 
quidem unio facta fuit per K. cardinalem de Fuxo pro D. N. papa in 
temporalibus vicarium generalem... 

Mine si quidem fuit quod anno 1450 et die IX januarii in mei &. 
supradictus dominus Arnaudus «le Nycholao, dictorum prioratuum 
prior, vendidit supradiclis pauperibus hospitalis saneti Lazari Avin. 
licet absentibus et veiierabili «*t religioso viro domino Johanni 
Malrosii baccalario in decretis, arcludiacono saneti Pauli de 
Mausoleo, extra muros saneti Kemigii Avin. dioeesis, reetori et 
gubernatori dicti hospitalis. nomine et vice dictorum pauperum 
videlicet singulos fructus, redditus «d proventus et alia jura ad dictos 
prioratus de Fenolhetn «*t saneti Lazari pertinentes, percipiendos 
annis singulis quamdiu ipse dominus Arnaudus vitam ducet, et 
donec per prefatum dominum cardinalem seu eumdem Johannem 
Malrosii, dicti hospitalis recto rem, de benelicio seu de beneüciis 
similis vel majoris valoris eugni regis Fraucie sibi domino Arnaudo 
extiterit provisum : vendidit, inquam, dicto reetori precio pro anno 
quolibet decem scutorum auri solvendorum annis singulis in festo 
nativitatis Domini per eosdem pauperes seu recto rem. 

Acta fuerunt bec in tinello palatii apostolici... 

Origine : Arch. de Vaucl. notaires, fond Pons, étendue de Anthonius 
Aguilhtcii n° 27, P 21. 


VII 

1541. 22 Mars. — Procuration donnée par les jaspa Irons de l'église 
et du cimetière de Saint-Fenouilhet pour présenter au prélat la con¬ 
frérie des pénitents bleus. 

Procuration passée par noble Jeanne Berthomière, vesve de noble 
Louis «le Garroux, docteur, mère et tutrisse des hoirs dudit sieur de 
Garroux, ses enfants, iceux juspatrons de l’église et cimetière de 
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Saint Fenouilhet, avec noble Arnaud Gerente aussy juspatron, et 
noble Jean de Cabassolle, docteur, pour présenter au sieur vicaire 
d’Avignon la confrairic de la compagnie des pénitents bleuz pour 
régir et gouvernerr ladite eglize saint Fenouilhet et ledit cimetière en 
qualité quelle sera ouverte à toutes les vollontés des recteurs de 
l'hospital S. Lazare, et qu’on y faira les services et fonctions à la 
la vollonté des voisins. De l’an 1541 et le 22 de mars. Notaire, Vincent 
de Gastronovo. 

Origine : Arch. de Vaucl. Hôpital St-Bénézet, registre n° 2276, f° 9. 
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LE COUVENT DES DOMINICAINS 

D’AVIGNON 

PAR 

Joseph GIRARD et le chanoine H. REQUIN 


CLOITRE ET BATIMENTS CLAUSTRAUX 1 


LE CLOITRE 

Le cloître, dû aux libéralités de Guillaume de Laudun, arche¬ 
vêque de Toulouse, religieux dominicain et ancien profès du 
couvent d’Avignon, était, dit le P. Mahuet, un carré presque 
parfait, ayant d’un côté cent vingt pieds, c’est-à-dire quarante 
mètres environ, de l’autre cent pieds, c’est-à-dire trente-deux mètres 
environ. 

Les galeries étaient couvertes de voûtes d’ogives formant vingt- 
six travées. Elles s’ouvraient sur le préau par une claire-voie 
formée de vingt-deux arcatures, six sur chacun des grands côtés 
et cinq sur chacun des petits. Chaque arcature en comprenait 
trois plus petites avec tympan ajouré supporté par six colonnettes 
accouplées l’une ronde, l’autre octogonale, et reposant sur un 
bahut. Le pasteur Frossard, qui publia en 1835 un Tableau pitto¬ 
resque, scientifique et moral de Nismes et de ses environs f nous 
a donné le dessin d’une de ces arcatures 2 ; un autre dessin à la 
mine de plomb est conservé dans un des albums du Musée Calvet. 
En outre, cet établissement a recueilli huit colonnettes provenant 
du cloître. 

Les chapiteaux représentaient divers sujets empruntés à 
l’Ancien et au Nouveau Testament. Dans la première et la seconde 
partie, on y voyait la Création du Monde, la Genèse et l’Exode ; 
dans la troisième et la quatrième, l’histoire de Samson, des rois 
d’Israël et de Juda, de Tobie, Judith, Esther, Job et Daniel, la vie 

i. La première partie de ce mémoire comprenant l’histoire du Couvent des 
Dominicains et la description de l'Eglise a paru dans le Congrès Archéolo¬ 
gique de France, LXXVI* Session tenue à Avignon , t. il, p. 299-331; 

a. T. 11, p. 181 et 182. 
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et les miracles du Christ depuis le séjour dans le désert et la 
prédication du Seigneur jusqu’à la Résurrection, le Jugement 
dernier, des scènes de la vie de St Dominique. Sur l’un des cha¬ 
piteaux, l’archevêque donateur à genoux ôtait présenté par St 
Dominique au Christ et à la Vierge. 

Le Muéée Calvet possède un certain nombre de ces chapiteaux, 
ainsi que des consoles et des culs-de-lampe provenant du cloître. 
Les chapiteaux sont au nombre de treize. Ils sont si mutilés qu'il 
est, pour la plupart, difficile d’en expliquer le sujet. Quatre d’entre 
eux représentent des scènes tirées de l’ancien et du nouveau 
Testament, le songe de Jacob, Rébecca à la Fontaine, l’Entrée du 
Christ à Jérusalem (?), le miracle de la résurrection du fils unique 
de la veuve de Naïm (?). Sur les autres, on a voulu sans doute 
figurer des épisodes de la vie de St Dominique. Les faces latérales 
de chacun de ces chapiteaux portent, l’une un arbre, l’autre un 
moine tenant une banderole h 

Les culs-de-lampe ou consoles sont aussi au nombre de treize 
et sont décorées suivant le mode habituel de figures grotesques 
ou de fantaisie : quadrupèdes ailés, animaux à tète de moines, 
chiens, lions, moine faisant des efforts pour porter la tablette de 
la console, joueur de cornemuse. Deux de ces consoles de même 
hauteur que les précédentes (0,23 centimètres environ) mais plus 
larges (0,90 et 0,73 centimètres au lieu de 0,45) devaient se trouver 
chacune à un des angles du cloître pour recevoir un faisceau de 
nervures plus fourni que celui qui reposait sur les autres. Sur la 
première de ces consoles, on remarque trois figures saillantes, 
celles d’un roi, d’un évêque et d’un moine (?) ; sur la seconde, un 
un cerf, un porc et un dragon ailé 2 . 

Les murs intérieurs des galeries avaient été décorés d’une série 
de fresques représentant la Danse macabre. Ces peintures qui 
devaient dater du XV e siècle, puisque ce thème iconographique 
ne se répand qu’à cette date, étaient presque complètement effa¬ 
cées au temps du Père Mahuet. 

Les clefs de voûtes étaient à la hauteur de 4 aunes royales. 

Le cloître des Dominicains était certainement un des plus 
beaux de ceux qui décoraient les couvents d’Avignon. Bien qu’il 
fût déjà dans un triste état lorsqu’ils le visitèrent, le pasteur 
Frossard et Mérimée s’accordent à en louer la beauté et l’élégance. 
Frossard le déclare « d’un architecture gothique très belle ». « Un 

i. Catal. manuscrit du Musée Calvet, n°» 157, 181 et suiv. 

a. Ibid., oH aoo-207. 
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arceau, ajoute-t-il, est demeuré parfaitement intact et annonce la 
magnificence du monument primitif. » L’opinion de Mérimée est 
aussi intéressante à citer : « Le cloître, beaucoup plus moderne 
[que l’Eglise] est vaste et décoré avec élégance. Les retombées des 
nervures de la voûte s’appuient sur des consoles et des chapiteaux 
historiés exécutés avec beaucoup .de goût et de délicatesse. Mal¬ 
heureusement des ouvriers de la fonderie, qui passent et repassent 
continuellement dans ces galeries, en mutilent à plaisir les jolies 
sculptures ; plusieurs chapiteaux portaient les traces toutes fraî¬ 
ches de ces odieuses attaques. » 1 

Le sol du cloître était pavé de bons « bars » de Caromb 2 . La 
monotonie de ces dalles était corrigée de temps à autre par les 
pierres tombales des riches particuliers qui avaient obtenu pour 
eux et leur famille l’autorisation de se faire enterrer dans cette 
pieuse maison. Contrairement aux règles primitives de l’ordre, on 
avait accordé de bonne heure des permissions de ce genre. Ainsi 
le 2 mai 1375, Jean Faraudi fait élection de sépulture dans le 
cloître des Dominicains, devant la chapelle de Notre-Dame des 
Anges, dans le tombeau où étaient ensevelis ses enfants 3 4 . Ensuite 
les dalles armoriées se multiplièrent jusqu’au XVIIF siècle, puisque 
c’est là que fut enseveli l’évêque de Vaison, François Genêt, mort 
le 17 octobre 1702 *. 

On conserve au Musée Calvet un fragment d’une de ces pierres 
tumulaires (0,98x0,75), sur lequel est gravée au trait la figure d’un 
homme de guerre qui n’était probablement qu’écuyer, car il n’a 
reçu que la simple qualification de nobilis vir. Il est revêtu de la 
cuirasse et a le cou entouré d’une sorte de fraise. Deux anges 
soutiennent le coussin sur lequel sa tète repose. La majeure partie 
du corps manque, ainsi que la partie moyenne de l’inscription qui 
entourait la dalle entière. Voici la partie lisible de cette épitaphe: 

ïjir jarrt nobilis oir bus ^rrnaibus.... 

Cette dalle doit remonter au XV e siècle. . 

Il y avait aussi dans le cloître un sépulcre qui se distinguait 
par son caractère monumental ; c’était celui du fameux jurisconsulte 


1. P. Mérimée, Notes d'un voyage dans le Midi de la France, p. i 52 -i 53 . 

2. 28 mars 1435, prix-fait de la réfection de cinq cannes carrées de ce 
dallage à Nicolas ou Nico Ruffi, lapicide de Carpentras (Notes brèves de 
Jacques Girardi, 1435, fol. i 52 . Etude de Beaulieu, notaire à Avignon). 

3 . Arch. de Vaucluse série H, Dominicains, 7, fol. 35 . 

4. De Véras, Recueil des épitaphes et inscriptions qui sont dans les églises 
d’Avignon (ms. 1738 de la Bibl. d’Avignon), p. i 33 ; — Barjavel, Dict. Biogr. 
de Vaucluse , II, p. 17. 
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Oldrade (f 1335) qui avait longtemps professé à l’Université d’Avi¬ 
gnon. Ce tombeau se trouvait sous le porche qui faisait commu¬ 
niquer à l’Est l’église et le cloître. L’illustre docteur était représenté 
en chaire, enseignant le droit à deux auditeurs assis sur des bancs. 
Au dessous, se trouvait une urne contenant les restes du grand 
juriste ; cette urne fut restaurée en 1627 par les coins de Cosme 
Bardi, évêque de Carpentras et prolégat d’Avignon. Le tombeau, 
surmonté d’un crucifix, était « tout en pierres de taille, fort bien 
travaillé ». Il fut détruit en 1745 par suite de l’éboulement du 
porche l . 

On voyait aussi dans le cloître un petit bas-relief « enchâssé au 
milieu du mur, à une canne de hauteur » et représentant une 
religieuse dominicaine à genoux, présentée à la Vierge-Mère par 
un saint Evêque. La sculpture était accompagnée d’un écu portant 
les armoiries de la défunte et d’une inscription en caractères 
gothiques ainsi conçue : 

\lir jacpt rrliijiosa soror nostra ^uillfrinfta br Jjarrata . 2 3 

Dans l’angle Sud et Ouest de ce cloître, on avait aménagé une 
chapelle pour la confrérie de Notre-Dame d’Humilité. En 1498, 
les bailes de cette confrérie commandèrent au peintre Guillaume 
Guilhermi un retable à deux volets dont le sujet n’est pas indiqué s . 
Ils chargèrent également un autre artiste, nommé Jean Gras, de 
leur peindre les « images » des trois Rois, un saint Joseph, un 
rocher, des bergers, des brebis, en un mot tout ce qui était néces¬ 
saire pour une Adoration des Mages, et en particulier le ciel 
constellé d’étoiles d’or 4 . 

Ce cloître avait été aussi décoré à des époques diverses de 
statues sur lesquelles nous sommes mal renseignés. 11 y avait 
notamment une belle statue de marbre représentant l’Enfant Jésus; 
elle fut transportée dans la chapelle du Rosaire lorsqu’on décida 
la suppression la chapelle du cloître devenue insuffisante par suite 
du grand concours du peuple qui s’y rendait depuis Noël jusqu’à 
la fête de la Purification. On jugeait d’ailleurs que les murs ou les 
barrières qui limitaient cette chapelle, nuisaient à la beauté et 
l'élégance harmonieuse de l’ensemble du cloître. On laissa cepen- 


i. Mahuet, p. 88 ; — De Véras, p. i 36 -137. 

a. Mahuet, Prcedicatorium Avenionense, p. 79-80 ;— De Véras, p. i 33 . 

3 . Brèves de Jean de Gareto, fol. 143. Etude de M c Antiq, notaire à Avignon. 

4. Requin, Docum. inédits sur les Peintres d'Avignon, p. 45 et 95. 
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dant dans ce coin une statue de la Vierge portant l’enfant Jésus 
dans ses bras et quelques statues de saints i. * 3 4 . 

Contre le mur méridional du cloître et s’ouvrant sur la galerie, 
on avait construit deux chapelles que l’on distingue très bien sur 
les vieux plans d’Avignon. La plus ancienne, dédiée à Notre-Dame 
des Anges, avait été fondée en 1362 par Philippe de Chamberliac, 
archevêque de Bordeaux. Ce prélat, issu d’une noble famille du 
Dauphiné, avait donné dans ce but une maison lui appartenant 
sise à Avignon, rue de la Draperie. Il était enterré dans cette cha¬ 
pelle, ainsi que plusieurs autres personnages, parmi lesquels il faut 
citer le cardinal Pierre Itier, évêque d’Albano (-J-19 mai 1367) et 
son neveu le damoiseau Raymond Hier (y 16 juillet 1385), etc. 
Celte chapelle, qui fut donnée en 1534 à la confrérie de St Grégoire 
de numéro triyinta*, contenait également, à l’entrée, la tombe 
des religieux du monastère avec cette inscription : Hoc Sacellum 
Beatae Mariae de Ançjelo est locus sepulturae Patrum et Fra- 
trum hujus Conventus. C’est également dans cette chapelle qu’on 
transporta le sépulcre de Martial Auribelli dont le déplacement fut 
jugé nécessaire lors du remaniement du chœur au XVII® siècle 3 . 

L’autre chapelle dédiée à St Antoine de Padoue datait de la fin 
du XV® siècle. C’est le 18 février 1484 que Dominique de Panisse, 
noble bourgeois d’Avignon, obtint des religieux dominicains l’auto¬ 
risation d’édifier une chapelle dans les limites de leur monastère. 
Cette chapelle qui devait être construite sur l’emplacement du 
petit cimetière et s’ouvrir dans le cloître à côté de la chapelle de 
Notre-Dame d'Humilité, était destinée à contenir la sépulture de 
Dominique de Panisse et de sa famille. Lorsque cette autorisation 
retardée par une maladie du prieur fut accordée 4 , les travaux de 
construction de la chapelle étaient commencés par les soins de 
deux maîtres ès-œuvres d’Avignon, Antoine Omède et Claude 
Valensier, auteurs de quelques édifices remarquables. Le prix- 
lait du 20 janvier 1484 prévoit que la chapelle aura 6 cannes 


i. Mahuet, p. 43. 

i. i 5 avril i 534 (Arch. de Vaucluse, Notaires, fonds Pons, reg. 1195, fol. 144). 
A la même date, les confrères commandèrent à Charles Bigle alias de la Jac- 
quiote, menuisier d'Avignon, les bancs et sièges à dossier qui leur étaient 
nécessaires, ainsi qu'une balustrade de noyer pour fermer la chapelle (Ibid., 

fol. 148 v°j. 

3 . M. Mahuet p. 44, 79, 86, 88, 114 ; — Duchesne, Hist. des Card. frattçois, 
P- 406; — De Véras, p. 1 35 - 136 . 

4. 18 février 1484 (Notes brèves de François Morini, fol. 37, Etude de 
Beaulieu). 
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de long et 3 de large ; la hauteur jusqu’à la clef de voûte devait 
être de 4 cannes, et les fondements devaient avoir deux cannes 
de profondeur. Les deux maçons promirent de bâtir l’édifice 
avec les fenêtres et portes nécessaires, d’y faire un autel et un 
tombeau pour la famille de Panisse, d’y joindre une sacristie ; le 
tont construit en bonne pierre et conformément au patron remis 
à leur client h 

Cette chapelle que nous ne connaissons que par une description 
d’ailleurs assez précise du P. Mahuet, passait à l’époque pour une 
merveille d’architecture. Après y avoir pénétré par un escalier de 
quatre marches, on y admirait deux belles voûtes de pierre, aux 
nervures gracieusement découpées réunies entre elles par une clé 
décorée d’une figure de prophète. Tout autour des murs, régnait 
une suite de niches au nombre de dix contenant des statues de 
prophètes en demi-relief. Chacun de ces personnages tenait dans 
ses mains soit un phylactère portant une sentence traduite des 
livres des prophètes, soit un écusson décoré de la devise Quiere 
qui n’a et des armoiries des Punisses dont le meuble principal 
était un chardon appelé panisso en provençal. 

La chapelle était éclairée par sept fenêtres ornées de vitraux 
représentant le Christ en croix, la Vierge, la Madeleine, St Jean 
l'Evangéliste et les autres apôtres tenant en mains les phylactères 
ornés d’inscriptions qui leur servaient habituellement d’attributs, 
quorum quilibct /idei simboli particulam, quae vulf/o ipsi attri- 
buitur , scriptam tenet; on y voyait aussi St Dominique, fondateur 
de l’ordre des Frères Prêcheurs, et St Antoine de Padoue sous le 
vocable duquel la chapelle était placée 1 2 . 

Le tableau d’autel qui existait encore au temps de Mahuet avait 
été commandé par Dominique de Panisse au peintre Jean Gras 
que nous avons déjà eu l’occasion de nommer au cours de cette 
étude. D’après le prix fait, le peintre devait représenter, à l’exté¬ 
rieur des volets, quatre « histoires », savoir la Nativité de Jésus- 
Christ, l’Adoration des Mages, la Mort et l’Assomption de la 
Vierge, « sscundumpatronos eidem majistro Johanni per dictum 
Dominicum Panissio datos ». A l’intérieur, il devait reproduire 
les principaux épisodes de la vie de St Antoine et notamment ses 


cinq miracles ; au sommet, Dieu le Père environné de chérubins 
et de prophètes ; enfin sur le scabcllon, cinq histoires du Saint- 


1. Rubriques de Guillaume Morclli, fol. 55 . Etude Antiq. 

2. Mahuet, p. 92-94. 
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Sacrement qui lui seraient désignées 1 . Ce retable fut en effet 
exécuté et il est cité par le P. Mahuet comme faisant encore l’ad¬ 
miration des peintres de son époque. 

Au-dessus du banc avec dossier et accoudoirs réservé au 
célébrant et à ses assistants, se trouvait une peinture représentant 
l’iiistoire de l’empereur Héraclius rapportant la croix du Sauveur 
sur le Calvaire. D’autres sièges très élégants, avec dossiers, étaient 
disposés pour les religieux et les fidèles. 

Dans cette chapelle, Dominique de Panisse avait fait élever, 
pour lui et sa famille, un tombeau d’une magnificence inusitée et 
de dimensions exceptionnelles ; il mesurait sept perches royales 
environ de hauteur, et trois et demi de largeur. Il présentait 
comme ornements principaux la statue de la Vierge tenant l’Enfant 
Jésus, et celle de St Jean Baptiste portant l’agneau pascal, ainsi 
que deux écussons aux armes des Panisses, — six chardons 
d'or sur fond d’azur, — surmontés chacun de casques héral¬ 
diques, le tout placé sous un dais de pierre artistement 
sculpté. Contre le mausolée, une inscription en caractères gothi¬ 
ques rappelait que la chapelle avec sa sacristie avait été construite 
aux frais de Dominique de Panisse, et consacrée, le 31 mars 1489, 
par Agricol de Panisse, évêque d’Apt 2 , frère du fondateur. 

La chapelle était fermée par une balustrade en laiton fondu que 
Dominique de Panisse avait commandée le 17 août 1489, à un 
fondeur de Lyon nommé Pierre Guichard. Cette balustrade, artis¬ 
tement ciselée, avait « de hauteur de l’apui à l’imposte neuf pieds, 
do l’imposte jusques au lias de la porte douze pieds moins trois 
pouces, et de l'imposte jusqu’au haut de l’arc dans le milieu du 
cintre quatre pieds, aiant dans sa largeur onze pieds trois poulces 
avec les armes de ladite maison de Panisse, en leton par dessus 
ledit imposte 3 ». Elle était fort dégradée lorsque M. d’Astier de 
Montfaucon, héritier des Panisses, la fit réparer en 1757 4 . 

En même temps que la chapelle, Dominique de Panisse avait 
fait construire une sacristie, charmant petit édifice orné de pein¬ 
tures et de statues. Un autel y était disposé, entouré d’une balus¬ 
trade élégamment travaillée 5 . Le retable de l’autel avait été 
été commandé le 22 septembre 1487 au peintre Jean Gras qui 


i. Requin, Doc. inédits sur les peintres d'Avignon , p. 44. et 93. 

2 Mahuet, p. 94 ; — De Véras, p. i 3 ^. 

3 . Notes brèves de François Morini, 1489, fol. i 55 . Etude de Beaulieu. 

4. Minutes de Robert Messein, 1757, fol. 160. Etude Lapeyre. 

5 . Mahuet, p. 94. 
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devait y peindre Noire-Seigneur en croix, la Sainte Vierge et saint 
Jean, et plus bas, Saint Antoine de Padoue présentant au Christ 
Dominique de Panisse, à genoux, les mains jointes ; sur le 
scabellon ou « marchcpiê », les douze apôtres, et à chaque coin, 
les armes du donateur 1 complétaient cet ensemble. 

BATIMENTS CLAUSTRAUX. NOVICIAT. MAISON DES 
HOTES. ENTRÉE. CIMETIÈRE. JARDINS. COLLÈGE 
DE NOTRE-DAME DE PITIÉ. CLOTURES. 

OBJETS MOBILIERS. 

On possède peu de renseignements sur les bâtiments claustraux. 
Nous savons seulement que c’est aux libéralités de Nicolas Alberti 
ou Martini, cardinal de Prato, mort en 1321, que l’on devait la 
construction du bâtiment qui contenait, au rez-de-chaussée, le 
réfectoire, l’école de théologie, et les diverses autres salles 
conventuelles. 

Le réfectoire devait selon l’usage s’ouvrir sur la galerie du 
cloître opposée à l’église. 11 est aussi question dans les textes de 
la salle capitulaire, la partie la plus importante du monastère après 
l’église, du chaulîoir, salle d'étude munie, comme son nom l’indi¬ 
que, d’une ou plusieurs cheminées, de l’infirmerie qui fut trans¬ 
portée en 1582 dans la maison des hôtes réparée à cet eiïet et 
agrandie en 1593, etc. 2 Suivant les règles de l’ordre, il devait y 
avoir aussi une prison où l’on enfermait les religieux coupables de 
fautes contre la discipline 3 . La bibliothèque se trouvait au premier 
étage à côté du dortoir. Maliuet dit en effet que, lors du chapitre 
général de 1551, le diffinitorium de la province de Provence fut 
installé in ultiino cubiculo priaii dormitorii juxta librariam 
versas pratum conventus. Le P. Jean le Pul, de Béziers, étant 
prieur (1658-1061), la bibliothèque fut réparée, convenablement 
aménagée et abondamment pourvue d’ouvrages de théologie 4 . 

Le dortoir occupait la plus grande partie du premier étage du 
bâtiment construit par le cardinal de Prato. Il n’était pas voûté, 
mais recouvert d’un lambris de bois précieux. Cette « charpente » 
était « estimée des plus rares.... soit pour son artifice, soit pour 
sa matière qui était de bois de cèdre 5 ». Le dortoir était divisé en 

f. Requin, Docum. inédits sur les peintres d'Avignon, p. q 3 et 92. 

2. Mahuet, p. 24-25, 1 35 -»4<». 

3 . Martène et Durand, Thés. nov. anecdot t. IV, col. 1677, 1774, i 852 . 

4. Maliuet, p. i 35 , 2o5. — Voir aussi I.abande, Catal. des manuscrits de la 
Bibl. d'Avignon. Introduction, p. CXII. 

5 . Le P. de Rechac, Vie du glorieux patriarche St Dominique, p. 760. 
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cellules par des cloisons. En 1612, le chapilre général tenu à 
Rome autorisa la réfection de ces cellules qui menaçaient ruine. 
Mais cette réfection n’eut lieu qu’en 1665 en même temps que 
celle du plancher K Sur l’un des murs, se trouvait une « très 
vieille » peinture représentant la Vierge tenant l’Enfant Jésus 
dans ses bras. 

On montait au dortoir par un escalier monumental comprenant 
44 marches et garni d’une balustrade. Cet escalier avait été recons¬ 
truit en 1665 par les soins du P. Antoine Vieules, prieur *. 

Les religieux étant moins nombreux qu’à l’origine, une partie 
du dortoir fut affectée au logement des novices. C’est là que 
se trouvait l’ancienne cellule de St Vincent Ferrier. « Dans 
le Noviciat, dit le P. de Rechac, il y a la chambre, où Saint 
Vincent couchait, lorsque Notre Seigneur en personne le vint 
visiter, et luy donna commission d’aller prêcher le jugement aux 
peuples ; c’est maintenant une petite chapelle, qui sert de retraite 
à toutes les dévotions des Novices, et tous les soirs, la commu¬ 
nauté s’y rend pour dire les suffrages 1 2 3 ». 

A la place du lit, on avait placé un autel, derrière lequel se 
trouvait un tableau représentant le Christ apparaissant au Saint 
et lui rendant la santé. Mahuet se rappelait aussi avoir vu dans 
cette cellule un très vieux tableau où Vincent Ferrier était figuré 
en pied et de grandeur nature, « ad vivum toto corpore ». 11 existait 
en outre de son temps au-dessus de la porte du noviciat, à l’inté¬ 
rieur, une vieille peinture représentant le Saint à mi-corps. De 
ses lèvres partaient des rayons lumineux. Il tenait la main droite 
levée, et dans la gauche, le globe surmonté d’un crucifix ; de la 
bouche du Christ, sortaient ces paroles dirigées vers le Saint et 
écrites en vieux caractères, « caractère antiquo exarata » : « Vade 
ad hue, expectabo te ». 

A l’extérieur de la cellule, sur la porte, on lisait cette inscrip¬ 
tion :«Olim cella, nunc vero sacellum Sancti Vincentii confessons 
Ordinis Praedicatorum », et à l’intérieur :« Silencium perpetuum 
haie sacro loco indictum est, in quo Sanctum Vincentium Ferre- 
rium f/ravi morbo detentum, Ckristus , una cum Beatissimis 

1. Le prix-fait de réfection des <■ chambres du grand dortoir..., qui a son 
aspect d’un costé du grand jardin dud. couvent et de l'autre costé sont les 
infirmeries », est du 20 janvier 1 665 . Le prix-fait de réfection du plancher 
est du 9 février i 665 (Arch. départ, fonds Tons, 079, fol. 14 v° et 32 v°). 

2. Mahuet, p. 1 55 , 1 56 , 206, 207. 

3 . Le P. Jean de Rechac, Vie du glorieux patriarche S. Dominique, Paris, 
1647, in-4 0 , p. 760. 
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Patricii'chis Dominion et Francisco , visita vit, pristinae sanitati 
restituit , et ad prœdicandum Evangelium per diversas mundi 
Provincias misit 1 ». 

Un couvent important comme celui que nous étudions compre¬ 
nait bien d’autres bâtisses ou annexes sur lesquelles nous n’avons 
que fort peu de renseignements. L’entrée, du côté de la Sorgue, 
contenait le logement du frère portier. Au XVII" siècle, elle faisait 
déjà l’admiration des visiteurs. « Passant par ce couvent, dit le 
P. de Rechac, j'admirai fort la beauté de son entrée qui est une 
grande place, toute plantée de beaux mûriers 2 ». 

Mais à la fin du XVII e siècle, on résolut de refaire la porte et 
et la galerie d’entrée du couvent pour leur donner un caractère 
plus monumental et plus somptueux encore. Le 13 avril 16(56, les 
Dominicains donnent à prix-fait à Jean-François Aubin et Pierre 
Amie, maîtres-maçons, le soin de « fere et édifier une grande 
porte pour servir d’entrée audit couvent du cousté du cimetière, 
et contre ou aboutissant à la grande ancoulle (arc-boutant) qui 
soustient et appuyé l’église du cousté de la Sorgue 2 », d’après les 
dessins du sculpteur avignonnais Jean-André Borde 3 . 

En 1682, on fait refaire la charpente de l’entrée, puis le 13 
décembre 1695, on donne à prix-fait à Pierre Brin, Claude Brin 
et Joseph Motard, maçons d’Avignon, la reconstruction de « la 
galerie d’entrée du couvent qui mène au grand escalier ». Les 
entrepreneurs devaient faire des « voûtes d’arestes » ainsi que 
dix-huit piliers « avec leurs arcs doubleaux, lesquels fairont la 
séparation de huict croisillons des voûtes d’arêtes ». La galerie 
avait 22 cannes de long environ, soit 44 mètres, et 3 cannes et 
demi de large, c'est-à-dire 7 mètres 4 . 

Les couvents étaient d’ordinaire pourvus d’une hôtellerie où 
l’on recevait les étrangers de passage. Le chapitre général des 
Dominicains tenu à Lyon en 1274 décide « que les prieurs devront 
disposer, en dehors du dortoir, un endroit idoine où les hôtes 
coucheront et pourront être surveillés plus commodément 5 ». A 
Avignon, la maison des hôtes était voisine du dortoir des religieux. 
Elle fut transformée en infirmerie en 1582, et agrandie eu 1593 6 . 

Dans les couvents du moyen-âge, un cimetière pour les laïques 

1. Mahuet, p. io2-io3. 

2. Le P. de Rechac, op. cit., p. 761. 

3 . Arch. de Vaucluse, fonds Pons. reg. 980, fol. i 3 a v° - 1 33 . 

4. Ibid., fonds Pons, 2" vers*, reg. 88, fol. 283, 89, ioo, fol. 382 v° 

5 . Martène et Durand, Thés. nov. anecdotor., t IV, col. 1774. 

6. Mahuet, p. 146. 
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se trouvait d’ordinaire près de l’hôtellerie et du porche de l’Eglise. 
Le couvent des Dominicains d’Avignon avait lui aussi un cimetière 
de ce genre où des inhumations furent faites dès le XIII e siècle. 
Ainsi, en 1272, Bertrand Pellisson, prêtre, fit élection de sépulture 
dans le cimetière des Dominicains 1 ; un noble dame dauphinoise, 
Laure de Mévouillon fit de même, en 1286 2 , etc. Ce cimetière 
perdit un peu de son étendue par la construction de la chapelle 
des Panisses en 1484, mais ainsi réduit, il subsista jusqu’à la Révo¬ 
lution. 

Au couvent des Dominicains, étaient annexées deux grands 
jardins qui, d’après l’estimation faite en l’an III, couvraient une 
superficie de 3193 toises carrées. 

Un jardinier était chargé d’en assurer l’entretien. Ce serviteur 
était logé dans une maison spéciale, construite à côté de celle de 
l’Inquisition et couvrant une superficie de 28 toises carrées 3 . 

A la Révolution, le « corps de logis formant le logement du 
ci-devant Père Inquisiteur » était « composé de plusieurs pièces et 
appartemens tant au rez-de-chaussée qu’au premier étage, ayant 
des greniers au second, contenant en tout quatre-vingt-cinq toises 
trois pieds quarrés 3 . » 

La construction de cet édifice commencée en 1457 avait été 
terminée seulement en 1463 par les soins et un peu aux frais du 
P. prieur Barthélemy de Riquetis qui y installa, sous le titre de 
Notre-Dame de Pitié, un collège d« stiné à recevoir les novices de 
l’ordre étudiant en théologie. Ce collège était agrégé à l’Université 
d’Avignon. En 1482, il fut pourvu de trois maitres ou docteurs, 
dont l’un inculquait aux enfants les principes de la règle de St- 
Augustin et les formait à la discipline de l’ordre ; l’autre leur ap¬ 
prenait la grammaire, la logique et toutes les sciences utiles au 
ministère de la prédication ; le troisième leur faisait étudier la 
musique 4 . 

Ce collège qui ne dut jamais avoir qu’un petit nombre d’élèves 
fut transféré en 1616 ou 1617 dans l’intérieur du couvent. Quant 
au local dont quelques années d’abandon avaient provoqué le déla¬ 
brement, on décida, le 27 novembre 1634. de le faire réparer pour 

1. ai Juin 1272 (Arch. de Vaucluse, fon is des Dominicains, liasse 7, cote 
provisoire, fol. 40 v°). — Voir de nombreux actes de ce genre dans le reg. 5 . 

2. Valbonnais, Hist. du Dauphiné , t. II, p. 61. 

3 . Bibl. d’Avignon, ms 2520 , fol. 5 o. 

4 Notes brèves François Morini, 1482, fol. 32 . Etude de Beaulieu. — Cf. 
aussi M. Fournier, Statuts et privilèges des Universités françaises , t. II, col. 
486-498. 
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y loger le P. Inquisiteur. Les aménagements devenus nécessaires 
par la destination nouvelle de cet édifice en modifièrent complète¬ 
ment l’aspect intérieur ; on ne conserva intacts que les murs d’une 
hauteur de six mètres environ. La façade méridionale portait à sa 
partie supérieure une sorte de niche, contenant une de ces statues 
de la vierge de Pitié si communes à la fin du XV* siècle *. Selon 
l’usage, la Vierge est représentée assise, tenant sur ses genoux le 
corps pantelant de son Fils ; l'inclinaison de sa tète en partie cachée 
par le voile et le geste douloureux de ses mains jointes expriment 
bien le double sentiment de désespoir et de résignation qu'a voulu 
traduire l’artiste d’ailleurs assez médiocre auquel on doit cette 
œuvre conservée aujourd’hui au Musée Galvet 

Au-dessous de la niche, se trouvait cette inscription en carac¬ 
tères gothiques : Devotiim coilegium noviliofum Nostre Domine 
de Pietate. Plus bas encore, un ange en demi-relief portait un 
écusson sur lequel était sculpté un arbre d’où coulait la rosée, 
avec cette légende : Rigans montes de superioribus suis 1 2 3 . 

A l’intérieur de l’enclos des Dominicains, se trouvait également, 
comme nous l’avons dit, la chapelle de la confrérie des Pénitents 
blancs. Cette chapelle, située derrière celle du Rosaire, avait été 
construite au milieu du XVI e siècle ; elle se composait d’une seule 
nef recouverte d’un lambris peint, avec abside demi-circulaire 
précédé d’un chœur surmonté d’un dôme. Une anti-chapelle, dé¬ 
corée de peintures de Simon de Chùlons représentant les douze 
apôtres et dix sibylles, servait de vestibule 4 . Ce petit sanctuaire, 
qui était un des chefs-d’œuvre de la Renaissance à Avignon, fera 
plus tard l’objet d’une étude spéciale. 

Conformément aux statuts de l’ordre, les bâtiments et les 
jardins étaient entièrement clos par des murs. 

A l’origine, les règlements de l’ordre tendaient à proscrire tout 
luxe à l’intérieur des couvents ; ils prohibaient même l’emploi 
des matières précieuses dans les ornements d’Eglise ; ainsi, le 
chapitre général tenu h Paris, en 1239, décide que les monastères 

1. Hist. de l'Art , publiée sous la direction de M. André Michel, t. III, i r * 
partie, p. 420, 421. 

2. Ses dimensions sont o “.85 de hauteur ci de largeur. Elle a été donnée 
en i 835 . (Catalogue manuscrit du Musée Calvct, n* 5 i). 

3 . Mahuet, p. 95-97, 121. 

4. Le P. Mahuet, Traite de l'établissement de la Compagnie de Messieurs 
les Pénitents blancs d‘Avignon fait par un Religieux du Couvent des FF. 
Prescheurs d’Avignon. 1675, in-12, p. 9-32. 
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ne devront posséder aucun objet d’or ou d’argent, à l’exception 
des calices. Ils proscrivent également les draps de soie et les 
pierres précieuses. Le chapitre de Bologne de 1240 renouvela la 
prohibition précédente tout en autorisant Yhebclomarius à porter 
une chape de soie dans le chœur et dans les processions L Malgré 
de nouvelles prohibitions 2 , on se relâcha bientôt de la sévérité 
primitive, et les couvents de St Dominique reçurent, comme les 
autres maisons religieuses, de précieuses offrandes. 

Le couvent d’Avignon dut être aussi l’objet de dons mobiliers 
importants. Il fut favorisé des largesses du pape Jean XXII 3 . En 
1328, le fondateur du cloître, Guillaume de Laudun, donna, en 
s’en réservant toutefois l’usage jusqu’à sa mort, un certain nombre 
de livres de sa bibliothèque et les objets suivants: une croix d’ar¬ 
gent doré ornée d’émaux et de pierres précieuses, et pesant quinze 
marcs et une demi-once ; un encensoir avec sa navette ( naviculo ), 
le tout d’argent doré pesant sept marcs ; une « chapelle » ou 
assortiments de vêtements sacerdotaux blancs et diaprés avec 
broderies d’or, comprenant une chasuble, deux chapes, deux dal- 
matiques, deux tunicelles avec étoles et manipules et trois aubes 
ornées de parements d’or, dont une avec des « images » de même 
matière 4 . 

Un inventaire du trésor rédigé en 1198 accuse les objets sui¬ 
vants: un grand nombre de linges d’autel, offerts par des cardinaux 
ou d’autres grands personnages et décorés des armoiries des 
donateurs ; l’un d’eux, présent du pape Urbain V était aux armes 
du souverain pontife et de la ville d’Avignon ; vingt-sept «chapelles» 
pour la célébration des grand’messes, parmi lesquelles la plus 
précieuse était aux armes de Florence et du donateur Frédéric 
« de Nerliis », originaire de cette ville ; une « chapelle » pour les 
messes des morts, toute de damas noir, avec figures, donnée par 
Jean de Coliargis ; quarante-sept très belles chasubles pour les 
jours de fêtes et onze pour les jours fériés ; trente-quatre nappes 
d’autels ; dix-huit missels sans compter les livres des Evangiles 
et des épitres ; deux assortiments de vêtements et ornements 

j. Martène et Durand. The s. nov. anecdolor t. IV, col. 1677-1680. 

2. Notamment en 1273 (Ibid., col. 769). 

3 . 24 février i 3 i 5 . Paiement d’ornements sacerdotaux donnés par le pape 
à la chapelle de St-Jean-Baptiste et des Patriarches et Prophètes en l'église 
des Dominicains (Schæfer. Die Ausgaben des Apostol. Kammer unter Johann 
XXII, p. 73 1 et 811. 

4. Mahuet, p. 42. 
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épicopaux, quatre gants d’évèque brodés d’argent et de perles, 
un pectoral d’argent, un anneau épiscopal d’argent doré avec 
quatre rubis, un autre anneau orné d’une grande pierre, quatre 
mitres, une crosse, etc. ; treize calices; deux candélables d’argent ; 
un encensoir d’argent avec sa navette ; plusieurs croix d’argent 
doré ornées d’émaux et de pierreries ; plusieurs custodes d’argent 
doré, l’une surmontée de la croix ; un Saint Denis d’argent doré 
du poids de 10 marcs ; deux statuettes d’argent représentant un 
cardinal et un autre personnage réunies sur un seul piédestal ; 
un « bras » de St Mathieu et un « bras » de St Vincent ; trois 
« chefs » des onze mille vierges, dont l’un était d’argent, et les 
autres de cuivre ; un chef de Ste Catherine de Sienne ; des 
reliquaires d’argent contenant deux épines de la couronne du 
Christ, un morceau de la vraie croix, une dent de St Jean Baptiste, 
des reliques de Ste Marie Madeleine, de Ste Geneviève, de St 
Dominique, de St Pierre Martyr, de Ste Catherine Martyre ; une 
châsse contenant le cilice de Ste Catherine de Sienne, etc., etc. 1 

Notons pour terminer que le Musée Calvet a recueilli deux ma¬ 
trices de sceau provenant des Dominicains. L’une d’elles, en cuivre, 
du XV' siècle, représente St Paul debout, tenant son épée sur 
l’épaule droite, ü ses pieds un moine agenouillé. Ovale, diam. : 
0,043. Légende : 

fS. FRIS. FREDERICI.CALLI.ORD. PD. 

L’autre en fer, du XVIII e siècle, représente St Michel casqué 
et cuirassé, terrassant le démon. Ovale, diam. 0,000. Légende : 

.SlG. PROV. PROVINCIÆ ANGELOR.ORD. F.F. PRÆDICATOR . 2 

Le même établissement a recueilli une belle clef de bronze 
avec ornement et sept petites clefs de fer trouvées sur l’emplace¬ 
ment du couvent des Dominicains. 3 

* 

» * 

Tel était en résumé le couvent des Dominicains d’Avignon 
sous l’ancien régime. Au moment de la Révolution il fut compris 
parmi les biens nationaux. Les citoyens Bondon, architecte du 
département, et Isaac Bassaget, furent commis pour en faire 
l’expertise. Voici les conclusions de leur rapport déposé le 27 
vendémiaire an III : 

« Les dilïérens corps de bâtiment ou église du ci-devant couvent 

1. Mahuet, p. 122-125. 

2. Catal. manuscrit du Musée Calvet, Sceaux, n° 82, 82 A . 

3 . Ibid., serrures, clefs , n** 276, 280, 280 *. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF WISCONSIN 


LE COUVENT DES DOMINICAINS D*AVIGNON 


95 


des Dominicains contiennent de surface dix-sept cent vingt huit 
toises quarrées. 

Nous estimons Tune à quarante livres, ce qui fait la somme de 

soixante neuf mille cent vingt livres, cy. G9.120 1 2 

Les cours et jardins contiennent quatre mille vingt huit toises 
quarrées, nous estimons l’une dans l’autre y compris les arbres qu'il 
y a à quatre livres, ce qui fait la somme de seize mille cent douze 

livres, cy. 16.112 1 

Les «leux sommes réunies forment celle de quatre vingt cinq mille 

deux cent trente «leux livres. 85.232' 

Laquelle somme est celle à quoi nous estimons la«lite maison 
nationale. 

La maison des ci-devant Pénitens blancs a une contenance en 
bâtiment «le cent quarante deux toises quarrées, nous estimons l’une 
à quarante livres, ce qui fait la somme de cinq mille six cent quatre 

vingt livres, cy. 5.680 1 

La contenance des cours et jardins est de cent cinq toises quarrées, 
nous estimons l'une à quatre livres, ce qui fait la somme de quatre 

cent seize livres, cy. 416' 

Les deux sommes réunies forment celle de six mille quatre vingt 
seize livres, qui est celle à quoi nous estimons ladite maison. 1 » 

Ces divers bâtiments et jardins furent vendus en 7 lots à divers 
acquéreurs pro declarando a . Les véritables acheteurs étaient les 
citoyens Hellot frères qui établirent dans le couvent une usine de 
« laminage pour le doublage des vaisseaux de la République 3 ». 
La propriété de ces bâtiments passa bientôt après au sieur Cappon 
qui y installa une fonderie ; cet industriel céda ensuite la place à 
une société anonyme qui prit le nom de Fonderies de Vaucluse. 

L’installation d’un établissement métallurgique dans les anciens 
bâtiments conventuels n’était pas faite pour en assurer la conser¬ 
vation. En 1835, Mérimée se lamentait de l’état dans lequel était 
tombé ce magnifique édifice. Quelques années plus tard, la ruine 
était à peu près consommée. La Société des Fonderies de Vaucluse 
ayant renoncé à exploiter plus longtemps ses ateliers d’Avignon, le 
terrain qu’occupait autrefois le couvent des Dominicains et ses 
dépendances fut vendu par morceaux et les bâtiments démolis. 
«« Le couvent, dit le pasteur Frossard, est actuellement à peu 


1. Arch. de Vaucluse, Série Q, District d’Avignon. Procès-verbaux d esti¬ 
mation des biens des églises et communautés religieuses. 

2. Ibid., Registres de vente des biens nationaux. District d’Avignon, t. 1 , 
fol. 1 5 1 v # — 157. 

3 . Ibid., Série Q, fonds I, départ 1 , n° 9. 
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près détruit et l’église coupée en deux pour le passage d’une rue. 1 » 
Tout un quartier s’est en effet bâti sur l’emplacement du monas¬ 
tère. A part quelques fragments de murs conservés dans les cons¬ 
tructions nouvelles, les seuls débris du couvent des Dominicains 
sont à peu près tous conservés au Musée d’Avignon. 


i. Frossard, Vues prises à Avignon, Villeneuve, etc. (Paris, 18fi. in-4 0 ), p. 32 . 
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INVENTAIRE 

DU CHATEAU-FORT DE BOULBON 

(1451) 

par Ch. MOURRET 


Les archives départementales des Bouches-du-Rhône possèdent 
un inventaire du château de Boulbon qui fut dressé le 10 septembre 
1401. Le texte en a été publié par l’abbé G. Arnaud d’Agnel dans Les 
Comptes du Roi René, lin autre inventaire de la même forteresse 
avait été rédigé une dizaine d’années auparavant par un notaire de 
Tarascon, Jean Murayre, lorsque Monon de Poytevin fut nommé 
capitaine du château, en remplacement de Louis de Saint-Bonnet. 
C'est celui dont nous donnons la transcription avec quelques notes 
explicatives. Le procès-verbal qui précède la nomenclature des objets 
relate la présentation des lettres de nomination, que le notaire a 
malheureusement négligé de copier à la suite, bien qu’il ait indiqué 
le contraire, le serment prêté par le nouveau capitaine et la remise 
des clefs de la place. Cette prise de possession officielle eut lieu en 
présence de Georges de Mirment, mandataire d’Isabelle de Poitou, 
dame de Boulbon, veuve de Geoffroy le Maingre de Boucicaut. 

Anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo quin- 
quagesimo primo et die décima septima mensis marcii, nobilis 
vir Mononus Peytavini, de Tharascone, exhibuit et presentavit 
nobili Ludovico de. Sancto Boneto, capitaneo castri Burbonis 
[quasdam patentes litteras ei concedentes] officium capitaneatus 
Burbonis, petens et requirens eidem fieri ut in illis continetur, 
quarum ténor inferius est incertus. Quibus quidem litteris cum 
honore et reverencia decentibus per dictum nobilem virum Ludo- 
vicum de Sancto Boneto, capitaneum, et Jeorgium de Miromente, 
procuratorem magnifiée domine Ysabelis de Pictavia, domine 
Burbonis, receptis, [dicti capitaneus et procurator paratos se 
obtulerunt] in ipsarum execucionem facere et adimplere in ipsis 
contenta et juxta ipsarum mentem et tenorem, prestito prius per 
dictum nobilem Mononum in manibus mei notarii tanquam persone 
publiée stipulantis et recipientis ad requisicionem dicti procu- 
ratoris, juramento quod ipse Mononus erit fidelis dicte domine 
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Ysabeli et domino ejus filio et alias faciet ut in ipsis litteris conti- 
netui* et mandatur. Quo quidein preslito jurainento, dictus capita- 
neus et [dictus] procurator dictum nobilem Mononum Peytavini, 
capitaneum modernum, in realem et corporalem possessioncm 
dicti castri posucrunt et (et) inducerunt castrum intrando, claves 
expediendo, januam prime (sic) castri aperiendo et claudendo ; 
promisso eciam per dictum nobilem Mononum quod ipse repor- 
tabit quictauciam a dicta domina Ysabelle de fide et promissio- 
nibus per nobilem Ludovicum de Sancto Boneto dicte domine 
factis, de fortalicio sive Castro et alias de dicto capitaneatus oilicio 
factis. 

De quibus omnibus. 

Actum in prima porta dicti fortalicii castri predicti Burbonis, 
presentibus nobilibus Ambrosio Garini, Petro Seguini, magistro 
Petro Valete, Bertrando Durandi, Giraudo Rigaudi, Jacobo Clian- 
tadieu. 

Et me Johanne Muratoris, notario, etc. 

Sequitur vero inventarium bonorum repertorum in dicto Castro 
que dictus nobilis Mononus sub inventario recepit. 

IN AU LA 

1. Primo, duos magnos arcibancz de quercu. 

2. Item, unam tabulam mensalem de ayssipres. 

3. Item, unum marchepe. 

4. Item, duos tratellos. 

5. Item, unum tratelum cum una parva poste cidem eu ni 

frachissiis adjuncta. 

6. Item, unum parvum marchepe longitudinis unius cane. 

7. Item, unam cellam rotundam. 

IN CAPELLA 

8. Primo, unum autaretum. 

9. Item, quosdam corporales cum eorum stuhe. 

10. Item, duas vinaterias, unam mapam altaris et unam parvam 
campanetam. 


1. Archihanc, long coffre servant de banquette. 

2. En bois de cyprès, en prov. moderne aciprès, auciprès (Trésor du 
Félibrige). 

6. Boulbon avait au moyen-âge les memes poids et mesures queTaiascon. 
La canne valait i mètre 9726. 

9. Des corporaux dans leur étui. 

10. Vinateriæ, burettes. 
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IN CAMERA PAREMENTI JUXTA AUI.AM 

11. Primo, unam mensalem tabulam de sapo cum duobus 

tratellis. 

12. Item, unum morterium lapidis nigri. 

13. Item, unam parvam tabulam de sapo cum duobus tratellis. 

14. Item, tria stagna et duas scabellas. 

15. Item, duas cellas ad cedendum. 

16. Item, unam magnam cayssiam cum duabus seris et clavibus. 

17. Item, unum armarium cum sera et clave. 

18. Item, unam aliam parvam capciam cum sera et clave. 

19. Item, unam catedram modici valoris. 

IN CAMERA RETRACTUS DICTA I.A REYRE CHAMBRA 

20. [Primo], postes unius lecti. 

21. Item, unam cayssiam de sapo quinque palmorum vel circa, 

cum sera et clave. 

22. Item, unum parvum bufïetum. 

23. Item, unam cayssiam de alba sine cera unius sera. 

24. Item, unam cathedram perforatam novam de sapo. 

IN LA GARDA ROBA VETERI 

25. [Primo], postes unius lecti et unius parvi lecti intus alium 

lectum dit chariot modici valoris. 

IN BOTELHERIA 

26. [Primo], unam tabulam ad chaplandum panem. 

27. Item, unum pestrinum modici valoris. 

28. Item, tria barralia dicta tersayrolz. 

29. Item, unum barrale sememueia. 

IN CAMERA PARAMENTI INFERIORI 

30. Primo, postes unius magni lecti et postes unius parvi lecti 

et unam mensalem tabulam. 

31. Item, unum stagnum modici valoris, parvum. 

14. Stagnum, sorte de siège ou de tabouret. 

23 . Lis. sera,unius serce. Caisse en bois à une serrure, mais dépourvue de 
sa serrure.. 

25 . Chariot , lit à roulettes. 

26. Couteau fixé à un plateau et servant à couper le pain, en prov Chaplo- 
pan , laio-lesco (Très, du Fél.) 

28. Tersayrol, tonneau d’un tiers de muid. 

29. Sememueia ou semoia, tonneau d’un derni-muid. 
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IN A U LA B ASS A 

32. [Primo], unum magnum stagnum unius trahis, vêtus. 

33. Item, unam capciam de sapo sine sera, modici valoris. 

34. Item, unam tabulam ad portandum panem. 

35. Item, unam tabulam mensalem, modici valoris. 

36. Item, duos alambicos, scilicet unum plumbi et alium terre. 

IN COQUINA 

37. Primo, unum magnum morterium lapidis nigri. 

38. Item, unam pilam ad faciendum pagni purginem. 

39. Item, duos parvos cremalhos. 

40. Item, duas tabulas, quamlibet cum quatuor pedibus, ad 

chaplandum carnes. 

INFERIUS, IN PRIMA PORTA FORTÀLISSII 

41. Primo, unam juzarmam. 

42. Item, unam acham dicha barbaruda. 

43. Item, duos spieut. 

44. Item, duas albalistas fuste nullius valoris. 

45. Item, XXII lanceas modici valoris, ex quibus quatuor 

liabent ferrum, modici valoris, alie sine ferro. 

46. Item, unam lanternam molendini cum uno circulo mole 

molendini ferri. 

47. Item, unum enclume. 

IN CAMERA SUPRA FONTANEAM 

48. Primo, postes unius parvi lecti. 

49. Item, unam capciam de sapo modici valoris sine cera et 

unam aliam caysiam ad tenendum cuniculos. 

50. Item, unam mastram ad pastandum. 

51. Item, duos tratellos. 

52. Item, unam scabellam ad cedendum. 

IN FARINERIÀ 

53. Unam magnam arcam ad tenendum farinam, fractam de 

super, anticam. 


IN PENORE 

54. Primo, XII vasa vacua. 

41. Guisarme, sorte de hallebarde. 

42. Hache dont la partie opposée au tranchant était en forme de croissant. 

43. Spieut, épieu. 

49. Caisse ou cage à lapins. 
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55. Item, XIIII botarellos, tam magnos quam parvos et tam 

bonos quam debiles. 

56. Item, plus très parvos botarellos et sunt omnes signati 

signo de chaparos. 

57. Item, unum embut magnum. 

58. Item, unam pilam oley capacitatis quinque vel sex canarum. 
Que omnia supradicta ut supra inventarisata dictus nobilis 

Mononus confessus fuit habuisse et récépissé, et ilia reddere et 
restituere promisit prefatis dominis aut deputatis per eos, quando 
per dictos domiuam et dominum requisitus fuerit. 

Acturn in dicto Castro, ubi supra designatur, presentibus 
nobilibus Ambrosio Garini, Petro Seguini, magistro Petro Valete. 

IN MAGNO STABULO 

59. Unam tinam bolhitoriam cum duobus encastres et septem 

circulis de fays, capacitatis quatuor vasorum vel circa. 

60. Unam tinam calcatoriam cum quatuor circulis. 

61. Unam furcam ferream. 

62. Item, très relhas, quarum una est fracta, pondérantes 

XVII1I libras. 

Actum Burbone, in dicto stabulo, presentibus testibus suprà. 

63. Item, [in] vite, unum relogium minutum. 

64. Item, I tabularium alearum ad ludendum. 

Eadem die, continuacio dicti inventarii facta fuit ut sequitur. 
Primo, in dunjono, in artilheria inventa fuerunt sequentia. 

65. Primo, I brigantina coperta cirico rubeo, lacerata. 

66. Item, due alie bricantine coperte corco nigro, veteres. 

67. Item, unum arnesium album completum. 

68. Item, I albarista fuste a tort, fracta juxta nucem. 

69. Item, una alia albalista a tort cum telerio sive albrerio 

totaliter fracto. 

70. Item, II albaliste de pede fracte una in medio et alia in 

uno capite. 

58 . La canne d’huile était de 9 litres 019. 

62. Relha, soc de charrue. La livre valait 388 gr. io 5 . 

64. Un jeu de dés avec sa tablette. 

65 . Brigantine , corsage formé de lames de fer et recouvert de cuir ou 
d’étoffe. 

67. Une armure complète. 

68. Arbalète à tour, munie d’une manivelle qui servait à la bander. 

69. Une autre arbalète à tour avec son aubier brisé. 

70. Arbalète qui se bandait avec une sorte de levier appelé pied de biche. 
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71. Item, una alia albalista eciam fuste sine strcvio et sine nnce. 

72. Item, due alic [albaliste] sine strevio et nucc. 

73. Item, 1res llegie barbilhonec. 

74. [Item] I acha a bec de falcon. 

75. Item, II aelie fuste ad adiccndum pro dcffendendo de acha. 

76. Item, Ires bonbardelle, quorum una est fracla. 

77. Item, IIII garrotz modici valons. 

78. Item, cayssie viratonorum modici valons, ferratorum et 

non ferratorum. 

79. Item, LXVIII ferri garrotorum sivc spingalarum. 

80. Item, I cornuta quasi plcna pulveris bombarde. 

81. Item, una cayssia quasi plcna pulveris bumbarde. 

82. Item, duas visicras bassinetorum anlicomm. 

83. Item, I baudrier album munitum croquo cl bloca. 

84. Item, unum aliud [baudrier] sine bloca, curn uno croc, 

modici valons. 

85. Item, duo lorehcrii sivc slutz ad portandum tortices. 

80. Item, unum targoimin a canal de baiii L e]ra nigrum figura- 
tum trioletis. 

87. Item, duo avanbras pueri. 

88. Item, VI covssineti. 

89. Item, unum canonum plumbi. 

71. Sans estrif et sans noix. La noix est un disque de bois ou de métal 
retenant la corde et butant contre la détente. 

73. Carreau ou llèche d’arbalète à fer barbelé. 

74. Hache à bec de faucon, à tranchant droit, et dont le côté opposé pré¬ 
sente un fer en quart de cercle. 

75. Hache de bois pour s’exercer à se défendre contre les attaques d’un 
adversaire armé également d’une hache. 

76. Petites bombardes. 

77. Garrot , gros trait d'arbalète. 

78. Vireton, trait d'arbalète à empenne munie de lames obliques. 

79. L’espingole était une arme à feu qui ne fut usitée qu’au XVI 0 siècle. 
Ce mot paraît désigner ici une sorte de trait ou de lance. 

82. Le bassinet est une coiffure de fer à visière mobile. 

83 . baudrier blanc avec son crochet et sa boucle Le baudrier servait à 
accrocher l’arbalète et ses accessoires. 

85 . Eiuis ou gaines de bo s ou de métal pour les torches. 

86. Un largo > ou bouclier à surface convexe à l'usage des porte-bannière 
peint en noir et orné de feuilles de tréllc. 

87. Deux avant-bras d’enfant. Partie de l'at mure qui protégeait l!avant-bras. 

88. Coussinets servant à rembour r er la cuirasse ou diverses autres parties 
de l’armure. 
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90. Item, duo torneti fuste ad tirandum albalistam. 

91. Item, unum sent parvum rotundum. 

92. Item, I tabula plumbi longitudinis quinque palmorum. 

93. Item, quatuor pecie ferri ad ornandum cellam, modici valons. 

94. Item, parve pecie unius arnesii pueri. 

95. Item, I acha f[r]acta, modici valoris. 

96. Item, I vêtus gorjayrum de mallia. 

97. Item, unum vêtus scutz tortum in uno capite. 

98. Item, unum croc ad tirandum albaristam debaut, modici 

valoris. 

99. Item, aliud croc cum frachiis ad tirandum balistam. 

100. Item, I saquetus in quo sunt XXII ferri fléché arqui. 

IN EODEM DONJONO, UBI EST SISTERNA 

101. Unum molendinum munitum rota et molis et intremueia. 

102. Item, duo stagna ad tirandum balistas. 

103. Item, unius lecti postes. 

Actum ubi supra res predicte sunt, presentibus domino 
Simone Colini presbitero, nobili Petro Seguini, jurisperito, et me 
Johanne Muratoris. 

(Notes brèves de Jean Murayre, anno 1151, f° CXIII-118). 

go. Tours ou crics pour bander l'arbalète, 
gi. Un petit bouclier rond. 

92. Une plaque de plomb. Le pan valait 24 centimètres 66. 

96. Gorgerin de mailles, pièce de l'armure qui garantissait le cou. 

101. Entremueia, trémie de moulin, en provençal moderne entremueio , 
tremuio (Très, du Félib.) 

102. Bancs ou tabourets pour les arbalétriers qui tiraient du haut des rem¬ 
parts ou dans l’embrasure des crénaux. 
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LE TRÉSOR 

DE L’ÉGLISE DE N.-D. DES DOMS 

ET LA 

GUERRE DES CATALANS 

par le D r P. PANSIER 


Le premier siège du palais (1398-1403) avait montré à Benoit 
XIII le côté faible de la forteresse que ses prédécesseurs avaient 
élevée dans Avignon. Isolée et séparée du Rhône, il devenait 
impossible, une fois le blocus établi, de ravitailler la place. Il 
fallait donc se ménager une communication avec le fleuve qui 
était la seule voie par où puissent arriver des secours et des vivres. 

Evadé de son palais le 11 mars 1403, Benoit XIII fait la paix 
avec les Avignonais. Il ne perd pas de vue l’aménagement de la 
défense du palais ; les travaux de réparation ou plutôt de fortifi¬ 
cation du palais commencent dès le mois de décembre 1403. 

Devant le palais il n’y avait alors pas de place mais un simple 
carrefour formé par la rue du Maréchal et les rues allant au 
Grand Masel, à la Balance et au Rhône. Pour en dégager les 
abords, Benoit XIII fait raser toutes les maisons qui étaient devant 
le palais pontifical et crée ainsi une place s’étendant jusqu’au petit 
palais 4 . 

Ensuite il fait élever un mur reliant Notre-Dame des Doms 
au petit palais : la première pierre de cette muraille aurait été 
posée le 14 février 1404 1 2 . 

1. L’an MCCCCIII e del mes de desembre, de jenvier, et apres may siguent 
foron fondut los hostals que eron entour lo gran el petit palais, anas entro 
lo pont de Rose, et apres acomenseron à bastir grans murs sus la Roqua de 
Nostra Dona de Doms per laquai si puesca anar def grand palais al petit 
palais et à la tore del pont (Ehrle, die Chronik des Bertrand Boysset p. 370). 

2. Item l’an 1404 et le 14 febrier fut pausée la première pierre de la muraille 
qui part de Nostre Dame des Doms et finist au petit palais et cest ouvrage tist 
faire ledict pape Benoist i 3 (Valois, essai de restitution d'anciennes annales 
Avignonaises, 1902, in bulletin la Société d’Histoire de Francs et tirage à part 
page i 3 ). 
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La plateforme du rocher était ainsi transformée en une cita¬ 
delle donnant directement sur le Rhône et reliée d’un côté au 
petit palais, de l’autre au palais apostolique. 

Au milieu du mur nouvellement construit et reliant les deux 
palais, s’élevait sur le rocher une porte surmontée d’une tour qui 
portait le nom de tour Quiqucngrongnc. 

Un événement qui parait se rattacher aux travaux de fortifi¬ 
cations exécutés sur le rocher, c’est la chute du clocher de N.-D. 
des Doms qui eut lieu en janvier 1405 h On attribua ce méfait 
aux Catalans qui tenaient garnison dans le palais et qui se seraient 
ainsi débarrassés d’un ouvrage gênant leurs travaux, à moins 
qu’ils n’aient voulu tout simplement se procurer sans peine les 
pierres dont ils avaient besoin pour édifier leurs bastions. 

Puis brusquement ce sont les chanoines de N. I). des Doms 
qui sont chassés de leur église ; si brusquement que c’est en 
pleine nuit qu’ils transportent la statue de la vierge à la livrée de 
Poitiers où ils sont réfugiés. A quelle date exacte eut lieu cet 
événement? Les Annales Avignonaises publiées par Valois 1 2 le 
placent au 22 juillet 1409: une note de Suarez 3 le renvoie à la 
date du 20 décembre. Je crois que c’est celte date qu’il faut adop¬ 
ter comme étant plus rapprochée du début des hostilités. 

Les Catalans chassèrent les chanoines de la cathédrale parce 
qu’ils ne voulaient pas d’intrus parmi eux, et que le service de 
cette église permettant aux Avignonais de pénétrer dans l’intérieur 
de leur forteresse les gênait. 

En quittant N. D. des Doms les chanoines avaient emporté 
avec eux tous leurs reliques, tous leurs joyaux, toute leur argen¬ 
terie, tous leurs objets de valeur, ils se logèrent dans l’immense 
livrée de Poitiers que venait d’abandonner Guy de Malesec, évê¬ 
que de Poitiers (créé cardinal en 1371. mort en 1112) : elle avait 


1. Item 1405 et le 27 janvier un mardy à heure de vespres tomba le clocher 
de Nostre Dame des Doms et l’on disoit que pour seur les Catalans l'avoint 
fait tomber (Valois, Annales Avignonaises, p. i 3 j. 

2. Le 22 du meme mois (juillet 140-1) à minuit portèrent de Nostre Dame 
des Doms à la livrée de M. le cardinal de Poitiers qu'estait au devant de S. 
Agricol l’image de Nostre Dame, là où se tindrent les chanoines : et dans 
Nostre Dame des Doms se tenoient les Catalans (Valois, ibidem , p. 14). 

3 . 140-4 20 décembre. Canonici omnes 15 . Marie de Dompnis, statuam H. 
Virginis ad libratam cardinalis Pictavicnsis ante divi Agricoli templum sitam 
detulerunt, in quam se recipientes inhabitarunt. Apud vero cathedralem 
Catalani ÜeneJicto XIII faventes, non sine magno scandalo, morati sunt 
(Suarez, Avenio Christiana, bibl. nationale fonds latin ms. n® 8971, f u i 5 o). 
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été occupée avant lui par les cardinaux Guillaume (1342-1374) et 
Pierre (1374-1376) de la Jugie, et était située sur remplacement 
actuel des maisons jadis Baroncelli, maison de Beaulieu, préfec¬ 
ture, jusqu’à la commanderie de Si-Jean ou hôtel du Louvre. 
Elle devint ensuite la propriété du chapitre S. Agricol, qui, en 
1169, la louait comme entrepôt à un marchand de grains Gabriel 
Luquini l . 

En 1476 le cardinal Julien de la Rovère en acheta une partie 
pour y fonder un collège pour trente-six étudiants pauvres. 

Les reliques et les objets sacrés du chapitre de N.D. des Doms 
furent entreposés dans l’église de S. Agricol. 

Peu après cet événement la guerre éclata. En 1403, à la suite 
de son évasion Benoit XIII avait vu un mouvement de sympathie 
se créer autour de lui et le roi de France avait consenti à la resti¬ 
tution de l’obédience. Mais une nouvelle décision en 1406 met les 
choses en leur premier état, et le concile de Pise en 1408 déclare 
Pierre de Lune hérétique : le 20 juin 1409 il donne la tiare à 
Pierre de Candie, archevêque de Milan, qui prend le nom d’Ale¬ 
xandre V. Le nouveau pontife délègue les fonctions de légat et 
vicaire dans le Comtat Venaissin au cardinal Pierre de Thurry, 
avec mission de conquérir ces pays sur Benoit XIIII. 

Les hostilités commencent en mars 1410 entre les agents du 
roi de France et Rodrigue de Lune, commandant les forces de 
Benoit XIII dans le Comtat. Le 8 avril les états du Comtat prê¬ 
taient serment à Alexandre V 2 ; le 31 Avignon ouvrait ses portes 
aux troupes du roi de France et la guerre commençait, guerre 
qui ne se localisa pas à Avignon, mais s’étendit jusqu’en Provence, 
puisque une expédition catalane débarque le 21 mars 1411 à Port 
Bouc pour venir au secours du château d’Oppède occupé par les 
partisans de Benoit XIII : expédition qui fut mise en déroute à 
Malemort le 29 mai par Pierre d’Acigné, sénéchal de Provence 3 , 
tandis que le 26 juin une autre bande ennemie s’emparait de La 
Ciotat 4 5 qui était encore en sa possession le 9 août 

Mais pour soutenir cette guerre il fallait de l’argent. Le roi de 


1. Arch. de Vaucl. Chapitre St-Agricol G. 1 3 , carton X. 

2. Girard, les états du Comtat Venaissin, Taris 1908, p. 84. 

3 . Lettre des syndics d’Avignon à leur agent à Martigues, du 3 o mai 1911, 
Arch. de la vil’e EE, 35 1. 

4. 2Ô juin. Lettre de Pierre d’Acigné aux syndics d’Avignon, ibidem. 

5 . Lettre écrite de Marseille aux syndics d'Avignon par Antoine Virron et 
François de Riciis, leurs délégués, le 9 août, ibidem. 
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France Charles VI prit sur les deniers de son espargne, douze 
mille florins qu’il mit à la disposition des cardinaux et des Avi- 
gnonais 1 . Par ordre du Cardinal de Thurry on organisa un prêt 
forcé : chaque habitant avait été taxé à une certaine somme 
d’argent qu’il était obligé de verser dans la caisse du trésorier 
non comme impôt mais comme prêt qui devait lui être remboursé 
plus tard sur les revenus des gabelles. La quotité de ces prêts 
était élevée puisque nous voyons un simple fournier taxé à dix 
florins 2 . 

Puis on eut recours aux prêts volontaires. Chacun fit ce qu’il 
put. Le légat François de Conziè, archevêque de Narbonne, qui 
avait succédé en janvier 1411 au cardinal de Thurry, mort peu 
après le 15 décembre 1410, versa au trésor public toute sa vais¬ 
selle d’argent 3 . Les couvents, les églises donnèrent leurs joyaux 
pour être convertis en monnaie ou donnés en gages aux banquiers 
qui avançaient les fonds nécessaires pour payer la solde des 
mercenaires et toutes les dépenses qu’entraînait la guerre. 

Pour sa part le chapitre de N.D. des Doms le 19 janvier 1411 
versa entre les mains des syndics et des délégués de la guerre les 
objets suivants : 

1* Un tabernacle d’argent doré jadis offert par les poissonniers 
avec les deux anges qui l’ornaient. 

2° Un tabernacle en argent doré jadis offert par les bouchers 
et orné comme le précédent de deux anges. 

Ces deux objets étaient intacts. Les objets suivants sont portés 
comme étant bridés et détruits ou abimés au temps de l’incendie. 
Il y avait donc eu un incendie dans la cathédrale. Cet incendie 
remontait-il au temps du premier siège le jour (1 er octobre 1398) 
où les Catalans s’étant emparés du sommet du clocher de la 
métropole, les Avignonais allumèrent à sa base pour les enfumer 
une telle quantité de soufre que le feu se propagea au bûcher du 


1. 1411, 4 janvier. Lettre de Charles VI aux syndics d’Avignon ; Arch. de 
la ville, boîte 39, pièce 33 . 

2. Arch. de la ville, CC, pièce justif. des comptes, documents annexés au 
mandat 201 du 21 mars 1492. 

3 . Item die VII dicti mensis deccmbris U 4 I2 > tradidit supradictus Nutinus 
Jacobo Thesi, campsori, florenos auri noningintos septuaginta, unur.i soli— 
dum, duos denarios, traditos et expeditos pro refectione vaxelle argentee reve- 
rendissimi domini camerarii D. N. pape, quam nupertempore guerre Catha- 
lanorum dicte civitatis mutuo tradidit pro necessitatibus predicte civitatis et 
subvencione guerre ejusdem : que et refici ordinata fuit pro restituendo. 

(Arch. de la ville EE compte de la guerre des Catalans, f u 269). 
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pape, derrière la tour du Trulhas, et causa un immense incendie 
qui dura trois jours et quatre nuits ? Ou bien les Catalans pour 
se débarrasser du chapitre de N.D. des Doms, en décembre 1409, 
mirent-ils le feu à l’église ? Je ne sais. 

Les objets abimés que verse alors le chapitre de N.D. des Doms 
sont les suivants : 

3° Un tabernacle en argent doré, mais bridé et détruit , jadis 
offert par les fourniers. 

4° Un tabernacle en argent doré jadis offert par les savetiers, 
mais lui aussi détruit et brûlé. 

5° Une image en argent de la vierge, une croix, des rétables, 
et autres joyaux qui tous étaient sur l’autel de la vierge au temps 
de l’incendie. Tous ces objets étaient abimés et hors de service. 

6° Sept lampes en argent doré presque neuves. 

A qui appartenaient les tabernacles en argent doré livrés par 
le chapitre ? L'acte de délivrance 1 les considère comme la pro¬ 
priété du chapitre. Mais les comptes de Martin Pamparati, tréso¬ 
rier de la guerre, mentionnant la réception de ces objets semblent 
indiquer le contraire 2 . Ce seraient les confréries des boucliers, 
des poissonniers, des fourniers et des savetiers qui auraient de 
leur plein gré versé au trésor de la ville leurs tabernacles d’argent 
doré jadis déposés à N. D. des Doms et transférés à l’église S. 
Agricol à la suite de l’évacuation de la cathédrale. Ce qui le prou¬ 
verait encore mieux, c’est qu’en 1445 dans le premier accord inter¬ 
venu entre la ville et le chapitre au sujet du remboursement de 
ces objets, l’acte stipule le consentement et l’adhésion des chefs 
des métiers et arts mécaniques de la ville 3 . 

Le plus beau de ces tabernacles était celui des bouchers. Il 
représentait une somme de 1296 florins 15 sous ; celui des pois¬ 
sonniers valait 443 florins 4 sous ; celui des fourniers 393 florins ; 
celui des savetiers 311 florins 9 sous : soit un total de 2444 florins 
4 sous. 

En somme le chapitre de N. D. des Doms, à part sept lampes 
d’argent presque neuves, n’apportait personnellement au trésor 
public que quelques objets du culte détériorés et inutilisables pour 
lui. Le plus gros versement en la circonstance était fait par les 
confréries ouvrières de la ville. 

Le siège du palais dura près de 18 mois ; faute de vivres 

1. Pièce justif. n» I. 

2. Pièce justif. n° II. 

3 . Arch. de la ville G. Archevêché, n° 7, pièce n° 1. 
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Rodrigue de Luna et le vicomte de Vol, capitaines des troupes 
renfermées dans les palais capitulèrent le 29 septembre 1411, et 
le 2.4 novembre le palais était évacué et remis entre les mains du 
légat de Jean XXIII. L’église de X.D. des Doms fut rendue au 
culte le 20 février 1412 L 

Sur les ruines du clocher démoli en 1405, les Catalans avait 
édifié une verdesque ou plateforme en bois pour leur artillerie 2 . 
Le clocher fut reconstruit avant 1417, puisque à cetle date on 
s’occupe de fabriquer deux cloches pour Notre-Dame des Doms. 
Le chapitre à ce moment fait appel à la générosité de la ville. Le 
20 août* 1417, la ville donne au chapitre 100 francs pour l’aider 
l’achat de la grosse cloche. En plus, chaque année à la fête de la 
Nativité de N.S., la ville versera entre les mains du chapitre une 
somme de dix florins'pour que, à ses frais.il fasse sonner à 
l’heure habituelle tous les soirs le couvre-feu dit vulgairement sert 
de carrière pendant une demi-heure ou bien pendant l’espace de 
temps que mettra à brûler une chandelle d’un denier 3 . En plus 
le chapitre sera tenu de faire gratuitement sonner la cloche pour 
les réunions du conseil. 

La ville d’Avignon ne se pressait pas de rendre au chapitre le 
montant de son prêt. Peut-être en ajournait-elle le payement 
consciente de ce fait que le chapitre lui avait surtout versé une 
masse d’argent qui ne lui appartenait pas et que les confréries 
d’ouvriers ne songeaient pas à lui réclamer. 

Cependant le chapitre ne perdait pas de vue la dette contractée 
à son égard, et à plusieurs reprises il fait faire des vidimus de 
l’acte de réception ‘. En 1445 il finit par intenter une instance qui 
aboutit à une transaction passée le 24 septembre. La ville s’enga¬ 
geait à verser au chapitre une mensualité de 25 florins jusqu’à 
payement intégral des 47(5 marcs d’argent que le chapitre lui avait 
remis en 1411. Seulement comme les finances pour le moment 
étaient très obérées, elle renvoyait le payement de la première 
annuité à quatre ans plus tard. Les sommes ainsi versées par la 


1. 1412, le 20 février feut réconciliée l’église de Nostre-Dame des Dons, 
et fist l'office l’évesque de Cambray et y estoit le chamerlin du pape et plu¬ 
sieurs autres prélats. (Valois, Annales Avipnonaises page 19 

2. Ehrle, Martin de Alpartils chronica.. , l'aderborn, 1906, p. 229. 

3 . Horis consuetis juxta morem solitum pro nocturno retractu vulgariter 
nuncupato sen de carriera saltem per dimidiam horam vel spacio unius can- 
dele denarialis comburentis et omnino consumpte. ( Arch. de Vaucl, G Arche¬ 
vêché 7, f» 56 ). 

4. Arch. de Vaucl. G, Archevêché n° 7 f° 55 et 57. 


Digitized by 



Original from 

__ UNIVERSIXY OF WISCONSIN 



ill 


LE TRÉSOR DE L’ÉGLISE DE N.-D. DES DOMS 

ville devaient être consacrées par le chapitre à l’achat de joyaux 
et objets semblables à ceux qui avaient été versés au trésor 
public, avec le consentement préalable des chefs de métiers ou arts 
mécaniques de la ville qui avaient ou pouvaient avoir un droit 
sur les objets reçus par la ville en 1411 *. 

En 1456 le 23 mars, nouvel accord 1 2 à la suite duquel la ville 
fit quelques payements équivalant au remboursement de 147 marcs. 

En 1483 la ville fait un nouveau remboursement consistant en 
une lampe d’argent doré qu’elle offre au chapitre. La lampe faite 
par Bonet Bérard, argentier, coûte 111 florins 3 . Le modèle de la 
lampe avait été dessiné par le peintre Denis Grabusseti 4 . 

Bref en 1496, la ville devait encore au chapitre 299 marcs 
d’argent : de plus en 1483 le chapitre de N. D. des Doms avait 
prêté à la ville 1800 écus. Le 16 avril 1496 le chapitre exige le 
remboursement de ces 299 marcs et des 1800 écus. Pour les 
1800 écus la ville ne fait pas de difficultés, elle les remboursera 
en une pension dès que l’occasion de l’acquérir se présentera poul¬ 
ie chapitre. 

Quant aux 299 marcs, solde de la dette de 1411, ils seront 
payés de la façon suivante : 

1° Avant la fête de Dieu prochaine, la ville payera 20 marcs 
d’argent au chapitre de N. I). des Doms. Ces 20 marcs seront 
représentés par une custode ou ostensoir 5 pour recevoir la sainte 
Eucharistie. Cette pièce d’argenterie sera exécutée d’après un 
dessin donné par le chapitre. La dorure, comme la main-d’œuvre 
dç l’ouvrier qui la fabriquera, seront à la charge de la ville. 

2° Les 279 marcs restant à payer seront soldés en reliquaires 
ou joyaux pour le service et l’ornementation de l’église : ils seront 
fabriqués suivant les indications du chapitre. La ville sera tenue 
de fournir à l’ouvrier 50 marcs d’argent par an jusqu'au payement 

1. In similibus jocalibus mirificis, vocatis lamen et consencientibus capiti- 
bus ministeriorum seu arcium mecanicorum dicto principal! predesignato 
instrumente designatorum qui habebant seu pretendebant jus habere in ipsis 
jocalibus pro tune per civitatem receptis. lArch. de Vaucl. G. Archevêché n°7, 
pièce t). 

2. Arch. de Vaucl., G. n° 7, pièce 2. 

3 . Pièce justif. IV. 

4. Pièce justif. III. 

5 . Reliquare sive custodia ad reponendum Eucharistiam (pièce justif. IV). 
Reliquare vulgo dicta custodia ad reponendum corpus domini fpièce justif. 
III). Peut-on traduire par ostensoir? Celui-ci serait plutôt: reliquare ad expo- 
nendum Eucharistiam. 
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intégral des 279 marcs dûs. La dorure et la main-d'œuvre de ces 
pièces seront à la charge de la ville *. 

Cette fois la ville tient ses engagements. Conformément aux 
conventions, quelques mois après elle livre au chapitre un osten¬ 
soir ou custode en argent doré du poids de 31 marcs trois onces, 
revevenant ville à la somme de 912 florins 7 sous 6 deniers : 
savoir en comptant l’argent à 21 florins le marc de huit onces, 
597 florins 11 sous pour la masse d’argent employée, et 258 flo¬ 
rins 19 sous pour la dorure.-De plus par mandat du 23 juin 1496 
Jehan Gabilhan, argentier, pour la manufacture ou façon de 
ladicte custodie attendu la grandeur et poys et ouvrage d’icelle, 
touche 96 florins 2 . 

Les 279 marcs restant à payer par annuités de 50 marcs furent 
consacrés, d’après le choix du chapitre, à la fabrication d’une 
chùsse destinée à recevoir les trois corps des saints reposant dans 
l’église de N. D. des Doms. Il fallut plus de 20 ans pour terminer 
cette chasse : elle fut commencée en 1497, et ne fut livrée au 
chapitre qu’en 1519. 

Le premier orfèvre qui y travailla fut Jehan Gabilhan. Le 22 
juin 1497 il touche un premier mandat de 50 florins pour la façon 
de cette chùsse, à raison de 4 florins 9 gros ou 18 sous pour 
chaque marc d’argent travaillé 3 . Gabilhan continua son œuvre 
jusqu’à sa mort survenue en 1501. Nous voyons sa veuve le 5 mai 
et le 23 novembre de cette année toucher deux mandats dûs à son 
mari pour travail fait à cette chùsse 4 . 

Après la mort de Gabilhan la fabrication de la chùsse de la 
métropole subit un temps d’arrèt. En 1507 le travail reprend avec 
Georges Pruni ou Provin, ouvrier allemand 5 . Mais cet orfèvre 
travaillait lentement, et le 16 novembre 1510 il n’avait ciselé que 
15 marcs d’argent : son travail lui était payé au même taux de 
4 florins 9 gros par mois 6 . 

Malheureusement en 1510 Georges Pruni ou Provin tombe 
malade, et est dans l’impossibilité de continuer l’œuvre de Gabi¬ 
lhan. Un troisième artiste est alors appelé à continuer la chùsse 


1. Pièce justif. V. 

2. Pièce justif. VI. 

3 . Pièces justif. VII. 

4. Pièces justif. VIII. 

5 . Pièce justif. X. 

6. Pièce justif. IX et X. 
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de la métropole : c’est Adam Thierry 1 orfèvre. Le 15 décembre 
1510 on lui paye 25 florins pour le travail de 5 marcs d’argent à 
raison de 5 florins par marc 2 . Ces 5 marcs d’argent ont été 
employés à faire l’image de S. Paul, dit le mandat. 

En 1511 deux mandats sont payés à Adam Thierry pour 7 
marcs ayant servi à faire l’image de la Vierge, et 6 marcs pour 
faire l’image de sainte Marthe et un support pour l’image de S. Paul. 

En 1512, il emploie 6 marcs à fabriquer l’image de sainte 
Anne 3 ; en 1513, 17 marcs pour fabriquer l’image de saint Donat, 
de saint Maximin et de saint Vérédème, évêques, et 9 pièces d’ar¬ 
gent rapportées pour mettre au dos de ces images 4 . 

Le 15 mai 1513 il est payé à Adam Thierry un autre mandat 
pour onze petites piesces pour mectre damier de tes y mages et 
six plactines grandes et composé une grand plactine pour la 
couverte de la caisse 5 : le tout pèse 9 marcs. 

En 1517 la châsse est terminée : les mandats que l’on paye 
ensuite à Adam Thierry sont pour achever, polir, brunir, rassem¬ 
bler et fixer les diverses parties de la châsse 6 . 

Le 17 juillet 1517 la ville donne au chapitre métropolitain 50 
ducats de Gènes pour dorer la châsse d’argent , fabriquée à 
l’honneur de l’église de N.D. des Doms , laquelle châsse est faite 
de l’argent dû par la ville à cette église 7 . 

Le travail de dorure continue en 1418 et 1419 8 . Dans ce travail 

% 

Adam Thierry est assisté par Pierre Marin, changeur qui a fourni, 
entre autres choses, 9 livres et demie de vif argent 9 . 

Après 1519 je ne trouve plus aucun mandat concernant cette 
châsse, ce qui me fait supposer qu’elle avait été livrée au chapitre 
de N.D. des Doms. 

Les Confréries d’ouvriers, à qui appartenaient les tabernacles 
versés au trésor de la ville en 1411, ne firent aucune réclamation 
au sujet de cette châsse : les unes en effet n’existaient plus, les 
autres avaient complètement oublié l’origine de la créance du 
chapitre contre la ville. 

1. Les mandats l’appellent Adam Thierry ou Thiery. Nous avons un reçu 
signé par lui, et son nom est libellé Holiat Thaury (pièce justif. XIV). 

2. Pièce justif. XI. 

3 . Pièce justif. XII. 

4. Pièce justif. XIII. 

5 . Pièce justif. XIV. 

6. Pièce justif. XV. 

7. Pièce justif. XVI. 

8. Pièce justif. XVII. 

9. Pièce justif. XVIII. 
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1411, 19 Janvier. — Remise entre les mains de trésorier de la ville 
par le chapitre de N.D. des Bonis des tabernacles des confréries et de 
divers joyaux de la cathédrale. 

In nomine domini amen. Noverint universi.... quod anno a nativi- 
tate ejusdem MGCGGC undecimo et die décima nona mensis januarii 
.... in venerabilis et circuinspecti viri domini Germani Florcneii 
licenciati in decretis et pro D.N. papa officialis Avinionensis et mei.... 
presencia, personaliter constituti in sacristia ecelesie collegiate S. 
Agricoli Avinion., discret! viri Gathalanus de la Rocha alter sindicus 
civitatis Avinion., Johannes Ralherii et Nerius Buzaffi, magistri 
guerre Avinion. nomine et vice universitatis Avinion. et ut private 
persone, recognoverunt.... religiosis viris D. Rostagno de Godoleto 
preposito, et Alphanto Pétri canonico et priori claustrali ecelesie 
Avinion. ordinis S. Augustini ibidem presentibus, et solemniter reci- 
pientibus nomine capituli ecelesie predicte, se habuisse et realiter 

récépissé.ab eisdem in adjutorium guerre tune vigentis in Avi- 

nione cum illis de Palacio. videlicet : tabernaeulum argenti deaurati 
olim oblatum dicte ecelesie Avinion. per peyssonerios ipsius civitatis 
ob reverenciam et honorem gloriosissime virginis Marie : ponderabat 
sicut stabat et in statu in quo erat ista «lie receptionis sexaginta 
septem marchas sex uncias et quartum uncie argenti deaurati. 

Item eodem modo recognoverunt.... habuisse videlicet tabernacu- 
lum argenti deaurati oblatum olim, ut supradictum est. ecelesie 
Avinion. in honorem beatissime virginis Mai'ie et ail ipsius servicium 
per macellarios Avinionenses : ponderabat sicut stabat et in statu in 
quo erat in sacristia predicta S. Agricoli centuin septuaginta novem 
marchas, unain unciam et sex denarios argenti deaurati. 

Et predicta duo tabernaeula a dicto capitulo ecelesie Avinion. et 
dominis ejusdem tenere in depositurn et eomendam voluerunt et pro- 
miserunt donec fuerit per L>. sindicos et consilium de guerra ordina- 
tum et per ipsos, nomine universitatis Avinion. recognita. Pro 
quibus.... 

Acta fuerunt bec Avinione in dicta sacristia, presentibus providis 
viris Petro Uzoli, preposito monete Avinionensis. Petro Garnerii et 
Guillelmo Sardi mercatoribus et civibus Avinion. testibus.... et me 
Galhardo de Gordonio. clerico Caturcensi.... notario.... 

Postquam anno. quibus supra et die vicesima sexta mensis 

predieti januarii in mei. presencia personaliter constitutis et 
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congregatis in consilio publico in domo guerre communis ad infras- 
cripto peragenda, videlicet D. Germano Florencii, officiali, nobili 
Johanne BufTardo vicario, Anthonio Virronis Iegum doctore accessore, 
nobili Cathalano de Ruppe, Guillelmo de Luquesio sindicis, Avinion., 
pro presenti anno, Francisco Ricii, Angelino Bartholomei, Nerio 
Buzaffi, Johanne Ralherii, Anthonio Nardocho, Johanne Ratronchini 
juniore, Johanne de Sadone, Georgio de Briconibus, et omnes alii 
domini de concilio dicte guerre, simul de predicta et suprascripta 
obligatione.... et recognitione de dictis duobus tabernaculis in supra- 
dicto instrumento contentis per dictos Cathalanum, Joh'annem 
Ralherii et Nerium Buzaffi nominibus quibus supra informatis, penes 
dictos dominos prepositum et priorem nomine dicti capituli ecclesie 
Avinion. factis volontés eximi et liberari et ipsorum bona, dictos 
dominos de guera et de concilio requisiverunt ut ipsos eximerent et 
liberarent. 

Quibus auditis et intellectis omnes simul de dicto consilio et 
domini de guerra una simul cum predictis Cathalano, Johanne 
Ralherii, et Nerio Buzaffi cum Guillemo de Luquesio sindico dicta 
tabernacula nomine dicte universitatis Avinion. se habuisse et récé¬ 
pissé recognoverunt in succursum et adjutorium dicte guerre et 
et universitatis et singularium personarum ejusdem predictosque 
très dominos liberaverunt ab obligucione predicta.... 

Et inde prefati Cathalanus et Guilhelmus de Luquesio sindici.... 
recognoverunt nominibus quibus supra.... se habuisse et realiter 
récépissé a dictis D. preposito et priore nominibus quibus supra, 
videlicet argentum tabernaculi olim oblati dicte ecclesie Avinion. per 
furnerios Avinion. combusti et destructi, ponderabat in universo 
septuaginta octo marchas quatuor uncias et quartum uncie argenti 
deaurati : et hoc per nianus baiulorum ipsius officii furneriorum. 

Rem ibidem recognoverunt prefati D. sindici et alii supranominati 
domini de consilio et guerra eodem modo se habuisse.... a dictis D. 
preposito et priore supradictis.... videlicet argentum tabernaculi 
destructi et combusti, olim per sabaterios Avinionenses dicte ecclesie 
oblati ob reverenciam beate virginis Marie.... ponderabat in universo 
quadringinta sex marchas septem uncias argenti deaurati, et hoc per 
nianus officii predicti sabbateriorum. 

Rem recognoverunt eodem et simili modo.... se habuisse et realiter 
récépissé pro adjutorio dicte guerre argentum ymaginis beate Marie, 
crucis, retabulariorum, capsie et aliorum jocalium que erant tempore 
incendii super altare beate Marie Avinion. a dicto domino preposito 
nomine suo et dicti capituli, ipso D. preposito et me notario infras- 
cripto stipulantibus, ponderabant totum in universo quadraginta 
sex marchas et très uncias argenti mixti deaurati. 

Rem modo predicto et ibidem eodem instante prefati D. sindici, et 
alii supranominati recognoverunt nomine quo supra se habuisse et 
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realiter récépissé a dictis D. preposito et capitulo duos angelos argenti 
deaurati de tabernaculo nominato superius peyssoneriorum : ponde- 
rabant sicut erant quatuordecim marchas, unam unciam argenti 
deaurati et sex denarios. 

Itemeodem modo recognoverunt se habuisse duos angelos argenti 
deaurati de tabernaculo supranominato macellariorum : ponderabant 
sicut stabant decem et septem marchas, duas uncias cum dimidia 
argenti deaurati. 

Item simili modo et eodem contextu prefati I). sindici et alii supra- 
nominati recognoverunt se habuisse et realiter récépissé a prcdictis 
D. preposito et capitulo videlicet septem lampades argenti albi quasi 
novas : ponderabant in universo viginti sex marchas et unam unciam 
argenti albi : et hoc per inanus Girardi de Bellicadro furnerii. 

Sumna universalis tocius argenti superius descripti et designati in 
jocalibus et per modum supradictum et prout stabant tempore recep- 
cionis et recognicionis ejusdem : quadringente septuaginta sex 
marche, très uncie cum dimidia argenti. 

Et post suynam {sic), ad relationem magistri. et reportacionem in 
tabulario Cathalani predicti. tabernaculum furneriorum tenebat de 
liga undecim denarios et unum granum. et de auro unum denarium 
et duos granos auri. Item argentum tabernaculi macellariorum tenebat 
de liga decem denarios et unum granum, et de auro duos denarios 
auri pro marcha. Item in eodem peyssoneriorum argenti tenetde liga 
decem denarios sexdecim granos. et de auro pro marcha unum dena¬ 
rium sex grosses. Item in causa argenti tabernaculi sabluiteriorum 
tenebat de liga decem denarios sexdecim granos et de auro très 
denarios et duos granos. 

(juequidem omnia jocalia et argentum ipsorum... prefati domini 
sindici cum assessore et alii domini de guerra et île concilie nomino 
universitatis Avinion. pro adjutorie dicte guerre et succursu sic 
habita et realiter recepta et de facto dicte eeclesie et capitulo predicto 
restituere et in melius guerra linita reddere promiserunt et convene- 
runt, et inde omnia bona dicte universitatis... obligaverunt... 

Acta fuerunt bec Avinione in domo dicte guerre presentibus 
supradicto Petro Garnerii et magistro NicolaoBoquelli, notario publico 
in criminalibus curie temporalis Avinion., et Guillelmo Sardi eciam 
prenoininato_et me Galhardo de Gordonio-notario... 

Origine : Arch. de Vaucl. G chapitre métropolitain n° 7 . transaction f° 58. 

II 

1411, 30 Janvier. — Valeur des tabernacles d'argent reçus parle 
trésorier de la guerre. 

1411. 30 Janvier. 

Item recepit Martinus Pamparati unum tabernaculum argenti 
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macellariorum, ponderis marcharum centum sexaginta novem, uncie 
unius argenti, ad denarios decem, granos viginti unum de liga. et 
tenet de auro pro qualibet marcha denarios duos : valet quelibet 
marcha, defalcala partitura et calamenlo de fundendo, secundum 
quod dédit idem Martinus iu scriptis manu sua, septem tlorenos octo 
grossos : assendunt tlorenos MGGLXXXVI solidos XV. 

Item reeepitMartinus Pamparati, unumaliud tabernaculum argenti 
deaurati a peyssoncriis bujus civitatis, ponderis marcharum sexa- 
ginta unius, uncie unius argenti, ad denarios decem granos sexdecim 
de liga, et tenet de auro denarium unum granos sex pro qualibet 
marcha : ad racionem tl. septem solidorum sex pro qualibet marcha, 
valent in surnma tl. CCGGXLI1I solidos HD. 

Item reeepit Martinus Pamparati, unum aliud tabernaculum argenti 
deauratum a furneriis presentis civitatis, ponderis marcharum quin- 
quaginta duarum, unciarum sex, denariorum decem et octo, ad 
denarios undecim granum unum de liga, et tenet de auro pro qualibet 
marcha denarium unum granos duos : valet quelibet marcha, defal- 
cata partitura. tlorenos septem solidos sex : assendit in summa 
tlorenos CCCLXXXX1II. 

Item reeepit Martinus Pamparati, unum aliud tabernaculum deau¬ 
ratum a sabbateriis bujus civitatis, ponderis triginta novem marcha- 
rum, uncie unius, ad denarios decem granos XVI de liga tenet de 
auro pro qualibet marcha denarios très granos duos : valet quelibet 
marcha defalcata partitura, tlorenos VI solidos viginti très: valent 
in summa tlorenos GCCXI solidos IX. 

# 

Origine : A r ch. de la ville EE comptes de la guerre des Catalans folio 5i. 


111 

1483, 21 Juin. — Mandat de payement du dessin de La lampe que la 
ville doit offrir à N.-D. des Doms. 


Mandatur vobis... quatenus tradatis... Dyonisio Grabuseti pic- 
toridcivi et bal». Avinion. tlorenos viginti et s. VIII in Av. curren. 
eiilem suivi ordinales pro universo precio pieture cujusdam exem¬ 
plairs lnmpadis quant ipsi domini consules et consiliuin presentis 
civitatis deliberaverunt ponére ante ymaginen beate Marie virginis 
in ecclesia N. I». de donis quani etiam pro pictura armorum presentis 
civitatis positorum in intorticiis portatis in processione generali que 
facta extitit in vigilia Ascensionis I). N. Jesu Ghristi novissime lapsa, 
quani etiam pro pictura cujusdam trabes longitudinis qitinque can- 
naruni cum dimidia ad ponendum dictam lampadem ad racionem 
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picture dicte trahis trium fl. sex gr. pro qualibet canna... die XXI 
junii M° GCGGLXXXIII. 

Origine: Arch de la ville CC mandat 241 . 


IV 

1483,20 Novembre. — Mandat de payement de la lampe d’argent 
donnée par la ville à N.-D. des Doms. 

Bonet Berard argentier habitant d’Avignon doiht avoir pour ar¬ 
gent qu’il a baillé pour acomplir la lampe donnée par messgrs les 
consulz à l’esglise de N. D. des Domps et pour la façon et daurure de 
ladite lampe comme s’ensuit: 

Premièrement pour troys marez et douze deniers d’argent tin de 
cendrade pour faire les angles de ladite lampe : 11. LI s. I. 

Item plus pour XII1I ducatz viels de cuing de Jennes pour daurer 
ladite lampe qui valent 11. XXXIX s. XVI. 

Item pour une lampe de voyre s. XII den. VI. 

Item plus pour la façon de ladite lampe qui poise XV marez et XII 
deniers à raison de 1 III 11 . et demy pour marc toute blanche, doiht 
avoir 11. XV s. XIX. 

Item pour dorer ladite lampe pour argent vif et pour la penne du¬ 
dit argentier tl. V. 

Summa universalis 11. CXI s. XIII den. VI. 

Origine : Arcli. de la ville CC mandat 94 du 26 novembre 1483 . 


V 

i 196, 16 Avril. — Accord entre la ville d'Avignon et le chapitre 
de X.-D. des Doms, au sujet du payement de l’argent prêté par le 
chapitre à la ville en lit! pendant la guerre des Catalans. 


....Noverint universi.... quod cum de nnno a nativitate Domini 
M°CGGCXI° et die XIX mensis januarii.... communitas civitatis Avi- 
nionensis ininisterio syndioorum et maxime magistrorum guerre 
tune in ipsa civitate vigentis.... confessa fuit tiabuisse.... a dominis 
preposito, canonieis et eapitulo Eeclesie Avinion. in depositum.... 
quadringintas septuaginta sex marchas et très uncias cum dimidio 
argenti deaurati in certis tahernaculis et jocalihus ipsius eeclesie.... 
et inde occasione hujusmodi jocalium sive super valore ipsorum fuerit 
inter ipsam ecclesiam et universitatem lis et questio mota iu curia 
vicegerenlie camere apostolice.... et lite légitima eontestata sentencia 
diflinitiva in favoiem ejusdem eeclesie (terminata].... quaquidem 
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sentencia, ut prefertur, lata, fuerit inter easdem partes.... transactum 
et concordatum.... quod communitas ipsa Avinion.... deberet dictas 
quadringintas septuaginta sex marchas et très uncias cum dimidio 
argenti eidem ecelesie.... redderc..,. per solutiones particulares, vide- 

licet quolibet ineuse XXV 11.constante instrumente signato.... per 

Philippine Molerie et Hugonom Vasconis notarios sub anno domini 
M°CCGCLVI° et die XVIII mensis marcii : cumque ipsius novissime 
transhactionis vigore. fuerint facto nonnulle particulares soluciones 
usque ad summam GLXYII marcharum trium unciarum cumdimidia 
argenti.... quibus omnibus, ut prefertur, gestis, et factis, et re hujus- 
modi pluries in consilio ipsius civitatis proposita, et petito pro parte 
ipsorum D. prepositi, canonicorum et capituli eis satislieri de residuo 
dictarum quadringintarum septuaginta sex marcharum et trium 
unciarum cum dimidia argenti, et ail rem ipsam examinandam com¬ 
misses.... dominis consulilms ipsius civitatis inferius nominatis, ac 
nobili viro Anthonio Lartessuti, Luca Gambi et Stéphane de Da- 
mianis, in prima deputatione, et Bufillo de Brancassiis, Petro 
Puelli. et Balthesari Jarente in secunda deputatione, quiquidem D. 
consules et deputati.... cum ogregiis viris D. Armando de Fla- 
giaco decano, Ludovico Sextoris precemptore, et Johanne Delagut 

canonicis dicte ecelesie. finale compotum fecerunt, declarando 

quod ultra particulares soluciones. ut premictitur. factas.... commu¬ 
nitas ipsa restât debens ipsi ecelesie.... summam ducentarum et 
nniiaginta novem marcharum argenti ponderis de curia, et insuper 
cum ipsa universitas ministerio consulum et consilii ejusdem 
confessa fuit habuisse et etiain habuerit ah ipsis dominis preposito, 

canonicis et capitulo. in déposition summam mille octingen- 

torum scutorum auri de rege sine signe solis.... illamque eidem 

ecelesie restituera promiserit ad mandatum reverendissimi_ D. 

Juliani.... legati et archiepiscopi Avinionensis, ad primam et sim- 
plicem requisitionem ipsius.... capituli. constante alio publico 
instrumento in notam sumpto.... per nos Johanncm Chaillon, et 
Petrum de Ambianis notarios.... sub anno M 0 CGGGLXXXIII° et die 
XVII mensis maii. petantque.... ipsi I). prepositus canonici et capi- 
tulum ta ni de dicta resta que est ducentarum nonaginta novem 
marcharum argenti ponderis predicti quant de dictis mille octingentis 
sentis auri per ipsam cominunitatem eis satisfieri, dicentibus et asse- 
rentibus in frase riptis modernis consulilms hoc impresenciarum fleri 
non posse in una solucione absque quam detrimento rei publiée 
presse et onerate, tamen data eis congrua et competenti dilacione 
facerent debitum prout juris et racionis : 

Hinc propterea fuit et est quod anno a nativitate domini 
M°GGCCLXXXXVI die vero XVI mensis aprilis.... coram prefato reve. 

D. legato in nostrorum.presencia, existentes personaliter 

constituti magnitici et nobiles viri Urtica Urticc, Anthonius Belli, 
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consules dicte civitatis Avinionensis, egregii D. Sebastianus Ricii 
jurium licenciatus ipsius civitatis assessor, Bufillus de Brancassiis, 
Anthonius Lartessuti, Petrus Puelli, Lucas Cambii et Stephanus de 
Damianis per concilium ipsius civitatis, ut prefertur, ad prescripta et 
infrascripta depputati ex una : et rev. pater ac egregii viri domini 
Petrus Alberti decretorum doctor prepositus, Armandus de Flagiaco 
decanus, Ludovicus Sextoris precemptor, Glaudius Patris, helemosi- 
narius, Johannes Gaseti, Johannes de Lagut et Vitalis Accentis 

canonici ipsius ecclesie.ex alia parti)»us : de et super solucione 

dictarum ducentarum et nonaginta novem marcarum argenti suivi 

restancium- et restitucione dicti deppositi mille octingentoruin 

scutorum ad inviccm. concordarunt juxta modum et forinam 

inferius descriptos : 

In primis enirn prefati domini.protestati fuerunt quod per 

quecumque que dicant aut faciant non intendunt quovismodo preju- 
dicium— instrumentis, sententiis et processibus concernentibus 
hujusmodi débita seu deposita.... (Juaquidem protestatione, ut pre- 
mictitur facta, prenominati domini consules, assessor, et deputati— 
promiserunt.... prefatis dominis preposito et eanonicis.... dictas 
ducentas nonaginta novem marchas argenti pomleris predicti.... dare 
.... et expedire prefatis dominis preposito et eanonicis.... in hune qui 
sequitur modum et per terminus et solucionos sequentes, videlicet 
hinc ad festum Eucaristie proxime futurum viginti marchas in quo- 


dam reliquari vulgo dicto cuslodia ad reponendum sacrosanctuin 
corpus dorninicum sive hostiam sacram, quodquidem reliquare liet 
secundum designum aut exemplar ordinandum per ipsos 1). preposi- 
tum, canonicos et capitulum, et nichilominus stipulacione qua supra 
interveniente, promiserunt et convenerunt prefati domini consules 
assessor et depputati.... ministrare sumptibus ipsius civitatis.... tan¬ 
tum auri quantum erit necessarium pro «leaurando ipsum reliquat*. 


ac eciam de peceuniis ipsius civitatis solveru aut suivi faeere aurifabro 


mercedcm-débitant vel debendam pro factura ipsius reliquaris : et 


residuum quod est ducentarum septuaginta novem marcharum 
argenti ponderis predicti promiserunt.... tradere.... in reliquaribus 
sive jocalibus argenti pro ornatu et décoré ipsius ecclesie faciendis 
et fabricandls ad designum sive beneplacitum ipsorum B. prepositi 
et canonicorum predictorum, videlicet quolibet anno usque ad quin- 
quaginta marchas argenti, donec et quousque de dicta quantitate 
ducentarum septuaginta et novem marcharum argenti fuerit integra- 
liter satifactum. Et liât prima solucio dictarum quinquaginta mar¬ 
charum argenti de anno consulatus proxime futuri ad quein assu- 
mentur novi consules in vigilia Nativitatis beati .lohannis Baptiste 
proxime future et sir conséquent t in quolibet ronsulatu quinquaginta 
marcharum argenti usque ad integram satisfactionem et solucioneni 
dictarum ducentarum septuaginta novem marcharum. 
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Et insuper promiserunt prout supra ipsi domini consules.assessor 
et deputati.... ministrare sumptibus ipsius civitatis et de pecuniis 
ejusdem omne aurum quod erit necessarium ad deauranduin dicta 
reliquaria et solvere mercedem debendani aurifabro vel aurifabris 
pro factura dictorum jocalium seu reliquarium. 

Et insuper citra prejudicium instrumenli depositi dictorum mille 

octingentoruni scutorum ut prefertur. prefati domini consules 

assessor et deppulati.... promiserunt et convcnerunt prefatis domini 
preposito canonieis et capitulo.... quod cumprimum ipsi invenerunt 
aliquos redditus vénales aut quecumque bona venalia pro augmen- 
tatione reddituum et utulitate ipsius ecelesie metropolitane ita quod 
pro illis emendis esset necessaria ipsa summa mille octingentorum 
scutorum. quod eo casu. facta prius intimacione ac débita requisi- 
cione prefatis modernis aut pro tempore existentibus consulibus, 
civitas ipsa.... debeat.... dictam suinman mille octingentorum scuto- 
rum...restituere in una solucione eisdem dominis,ecelesie et capitulo... 
cuin hoc tantum quod eo casu et facta integra solucione dictorum 
mille octingentoruni scutorum. prescripte soluciones dictarum mar- 
cliarum fiende quolibet anno de quinquaginta marc-bis dilTcrantur 
per très annos sive consultus. Si vero hujusmodi bonis et redditibus 
emendis non esset necessaria tota dicta summa mille octingentorum 
scutorum, sed tantum una porcio ejusdem, quod eo casu non dilTe- 
rentur soluciones dictarum marcbarum nisi solum et duntaxat pro 
tanta summa que in diminucionern dicte suinme mille octingentarum 
scutorum soluta fuerit. et quod cessato per ipsam communitatcm a 
predictis solucionibus dictarum marcbarum argenti ad ratam summo 
in diminueionem dictorum mille octingentorum scutorum, tune soluté 
soluciones dictarum marcbarum (pie tune fiende restabunt post 
lapsum hujusmodi temporis continuentur secundum moduin et for- 
niam pretactam, et quod de una parte ipsius suinme mille octingen¬ 
torum. scutorum, ut dictum extitit, eeiam eo casu de reliquis partibus 
illius intelligatur, et propter quameumque cessacionem aut retarda- 
cionem ipsarum solucionum vel alterius earum secundum alterum 
rnodorum predictorum, aut propter eventum alterius casuum pretac- 
torum nullum prejudicium alTcratur presenti eoncordie sive transbac- 
tioni seu contentis in eadem... 

Acta fuerunt bec Avinione ubi supra... presenti bus.... et me 
Johanne Cballon, notario.... et me Pctro de Ambianis notario... 

Origine : Arch. de la ville, boîte 3 q, pièce 3o. 


VI 

149(>, 23 Janvier. — Mandat de la somme de 1)12 florins pour le 
jmyement d'une custode en argent doré donnée par la ville à l’église 
de N.-D. des Do ms. 
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Johanni Pugeti, thesaurario generali. 

Cum de anno Domini M Û CGGG° undecimo et mense januarii com- 
munitas presentis civ. Avinion., recepit mutuo a D. preposito, cano- 
nicis et capitulo ecclesie tune cathedralis nunc vero metropolitane 
ipsius civitatis et de jocalibus et reliquariis ejusdem quadringentas 
septuaginta sex marchas et très uncias cum dimidia ponderis de 
curia argenti, et in diminutioneni ipsius sunnne facte fuerint ipsi 
ecclesie plures solutiones, adeo quod facto compoto finali inter ipsam 
communitatcm et modernos D. prepositum et eanonicosnomine ipsius 
capituli, communitas ipsa reperta fuit debitrix pro resta dicte qunnti- 
tatis GGGCLXXV1 marcharum et triuni unciapiuin cum dimidia de 
GLXXXXIX marchis argenti ponderis de curie, et in diminutioneni 
ipsius reste transactum et eonventum solemniter quod civitas ipsa 
dare teneretur eidem ecclesie Avinion. uniiin reliijuare sive custodiain 
ad reponendum eucaristiam sive bostinm sacram prout et de presenti 
. consulatu, sive de administratione ejusdem, data, tradita et expedita 
extitit per infrascriptos 1). consules una custodia ponderans tota 
deaurata triginta unam marchas et 1res uncias ponderis de curia, 
quasquidem XXXI marchas et III unciasdictis ponderis unacuni auro 
necessario pro deaurando et mercede sive sallario aurifabri exbur- 
sastis et expedivistis ; idcirco ex parte infrascriptorum D. consulum 

presentis ci vitatis Avinion., vobis mandatur quatenus_tradatis et 

retineatis vobis infrascriptas pecuniarum suninias nseendentes in 
universo ad fl. noningentos quadraginta duos, s. septem et den. sex... 
pro massa argenti ex qua facta est dicta custodia, pro mercede nuri- 
fabri et pro auro necessario ad illam deaurandum, prout et quernad- 
modum inferius describitur.... die XXII1 junii 1496, 

La ville d’Avignon doibt donner pour l’argent qui est entré pour 
faire la custodie baillée à l'église de Nostre-Dame île Dons en diminu¬ 
tion de CCLXXXXIX marcqs d’argent de poys de court et laquelle 
custodie toute dorée s’est trouvé peser XXXI marcqs et troys onses 
poys de court en comptant pour chacun marc de Parys dudit argent 
XXI 11. monnov courante : 11. VCLXXXXY11 s. XII. 

Item pour ung marc une onse et quinze deniers poys de court d’or 
fin de ducat pour dorer ladite custodie : 11. GGLVIII s. XIX. 

Item à maistre Jehan Gabilhan argentier pour In manufacture ou 
façon de ladite custodie attendu la grandeur et poys et ouvrage 
d’icelle : fl. LXXXVI. 

Summa fi. IXCXLII s. VI den. VI. 


Origi 


ne 


: Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandat n° 


VII 

1497,23 Juin. — Mandai (le 50 florins en foreur (le .Jehan (tabulant, 
orfèvre, pour la façon de la chasse d'argent de X.-I). des Dotas. 
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Mandatur vobis... quatcnus tradatus magistro Johanni Gabilhan 
aurifabro bal). Avinion. suinmam L fl. eidem solvi ordinatam indimi- 
nutionem precii conventi pro factura cujusdam capsie argentée quam 
civitas ipsa fieri facere intendit pro ecclesia N. D. de Donis ad ratio- 
nem facture ipsius capsie IIII fl. et IX gr. pro qualibet marcha pon- 
deris parisiensis... die XXIII junii 1497. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat n° 282 . 


VIII 

1501, 5 Mai et 23 Novembre. — Mandats en faveur de, la veuve de 
Jean Gabilhan , orfèvre, pour payement de la façon de la châsse de 
N. D. des Doms. 


Mandatur vobis... quathenus tradatis domine Marie relicte et 
heredi condam magistri Johannis Gabilhan aurifahri civis dum vivc- 
ret Avinion. 11. XXV eidem solvi ordinatos pro parte et in diminutio- 
nem facture capsee argenteee quam civitas fieri fecit pro ecclesia 
N. D. de Donis.die V maii 1501. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis... Marie relicte et heredi 
quondam magistri Johannis Gabilhan aurifahri in diminutionem 
capse argentee N. 1). de donis et ultra summas particulares infras- 
criptas ascendentes ad tl. centum et quinque, aliam suinmam XXV 11. 
qun habita in diminutionem facture ipsius capse soluti fuerunt 11. 
centum et triginta.... die XXII novembris 1501. 


Origine : Arch. de la ville CC mandat n° 493 et i 3 i. 


IX 

1508, 28 Octobre. — Mandat de payement en faveur de Georges 
Prnni , orfèvre allemand, pour la façon de la châsse de X. D. des Doms. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis... magistro Georgio alamano » 
aurifabro bal). Avinion. 11. XXV eidem solvi ordinatos in diminu¬ 
tionem manufacture capse argentee pro ecclesia N. D. de Donis post 
mortem Gabillandi... die XXVIII octobris 1908. 

Origine : Arch. de la ville, CC mandat n° 40 


X 

1510, U» Novembre. — Mandat de pagemenl eu faveur de Georges 
Prnni, orfèvre, pour la façon de la châsse de X.D. f/es Doms. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis_magistro Georgio Prnni 
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alamano argenterio hab. Avinion. summam XXIII fl. et XV s. et hoc 
ultra summam infrascriptas videlicet XXV11. solutorum «le thesaura- 
riatu nobilis Ludovici Hritonis de anno domini 1507 et aliorum XXV 
fl. solutorum de thesaurariatu nobilis Guillelmi de Damyanis de 
anno novissime lapso 1509, que omnes summe.... faciunt summam 
septuaginta trium fl. XV sol., pro integra satisfaetione manufacture 
XV marcarum et quatuor unciarum argenti quas ipse magister 
Georgius operatus et fabricavit pro continuando opus capse orgentee 
pro ccclesia beate Marie de Denis post mortem condam magistri 
Johannis Gabillan <jui ipsam capsam ineepit, ad rationem 1111 11. et 
IX gr. pro qualibet marcha argenti.... dit; XVI novembris 1510. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat f>6. 


XI 

1510, 17 Décembre. — Mandat de payement ni faveur d'Adam 
Thierry, orfèvre , pour la façon de T i ma f/e de s. Paul, ornant la 
châsse de N. D. des I)onis. 

Mandatuf vobis... quathenus tradatis... magistro Ade Thierri 
aurifabro hab.Avinion.,summam XXV ll.eidem suivi ordinatam pro 
fabricatura quinque niarcharum argenti pro parte capse argentee 
N D. de Denis de antiquis debitis civitatis et ad quamquidem capsam 
perficiendam post mortem condam magistri Johannis Gabilhan. 
aurifabri, qui illam ineepit, et postqunm magister Georgius Provin 
qui illam continuavit operari tlesiit propter ejus infirmtatem ipse 
magister Adam ad illam perficiendam electus extitit, et ex quibusqui- 
dem quinque marebis ipse fabricavit ymaginem beati Pauli ad ratio¬ 
nem quinque 11. pro fabricatura cujuslibet marche... die XVII de- 
cembris 1510. 

Orig ; Arch. de la ville CC mandat n° 117. 


XII 

1511, 9 Février, 15 Avril et 1512, 15 Mai. — Mandats de payement 
en faveur d’Adam Thierry, orfèvre, pour la façon des images de la 
vierge, de Ste-Marlke , de St-Paul et de Ste-Anne ornant ta châsse de 
X. D. des Doms. 

Mandatur vobis... quathenus tradalis magistro Ade Thierri nuri- 
fabro hab. Avinion. summam quadrnginla quatuor 11. et sexdeeim 
sol. eidem suivi ordinatam pro fabricatura octo niarcharum seplcm 
unciarum et novem denariorum argenti ponderis parisisensis pro 
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parte capsee argentee N. D. de Donis de antiquis debitis civitatis 
et ad quamquidem capsam perficiendam post mortem condam ma- 
gistri Johannis Gabilhan aurifabri, qui capsam ipsam incepit, et post- 
quain magister Georgius Pruni qui illam continuavit operarii desiit 
propter ejus infirmitatem, ipse magister Adam ad illam perficiendam 
electus extitit, ex quibus quideni VIII nmrehis VII unciis et IX den. 
ipse fabricavit ymaginem beate Marie Virginis... die XII februarii 1511. 

1 Avril 1511. — Pour le même, mandat de 30 fl. pour six marcs 
d'argent ex quibus fabricavit ymaginem beate Marthe virginis et 
unum suspedem pro ymagine beati Pauli_ 

15 Mai 1511. — Mandat de 34 fl, jyour six marcs six onces et dix 
deniers d'argent de quibus fabricata extitit ymago beate Anne... 

Origine: Arch. de la ville, pièces justif. des comptes CC, mandats 1 65, 
2o3, 239 . 


XIII 

1513, 2 2 Janvier .— Mandat de payement en faveur d'Adam Thierry 
pour la façon des images de St-Donat, st-Maximin, St-Vérédème , 
ornant la ctuisse de N. D. des Do ms. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis magistro Ade Tyeri auri- 
fabro summam octuaginta sex 11. sex. gr. et XII den. eidem solvi 
ordinatam pro factura sive fabricatura decem et septem marcarum et 
duarum unciarum cum dimidia argenti ponderis Parisiensis de perti- 
nentiis capse argentee ecclesie metropolitane et ex quibus quidem 
XVII marchis II unciis cum dimidia argenti facte et fabricate sunt 
très ymagines sanctorum, videlicet Donati, Maximini et Viridiini 
episcoporum, et decem platinée argenti ad ponendum a tergo ipsarum 
ymaginum... die XXII januarii 1513. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat n° i55. 


XIV 

1513, 13 Mai. — Reçu par Adam Thierry d'un mandat de 44 flo¬ 
rin:: pour pièces faites pour la châsse de N. D. des Doms. 

Messires les conseulz je vous certiffie que maistre Adam orfèvre 
d’Avignon a faict onzes petites pièces pour inectre damier de les 
ymages et six plactines grandes, composé une grande plactine qui a 
esté reffaicte par le commandement desdicts conseulz que paravant 
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avoit esté faicte à eschacgnes et n’estoit de la sorte des autres, pour 
la couverture de la caisse, que le tout poise neufz marcs cinqc onzes 
et neufz derniers au poys de Paris; fait aujourduy 12 d’Avril 1513. 
Ainsi par moy signé du commandement de messires de chapitre : 
Holiat Thaurve. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat n° 2 5 1 du i5 Mai i5i3. 


XV 

7 Mars, 11 Juillet 1517. — Trois mandats en faveur d’Adam 
Thyerry, pour achever, polir, brunir, rassembler et dorer la châsse 
de N. D. des Doras. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis_ magistro Ade Tyerri 

aurifabro-summam XXV 11.in diminutionem precii facti et 

conventionis inite inter ipsos D consules et prefatum magistrura 
Adam super perfectione, politione, brunicione, accumulatione, clava- 
tione, sahlatione et deauratione cujusdam capse argentee per ipsam 
civitatem lieri et fabricari mandate ad augmentum divini cultus et 
decorationem ecclesio beate Marie de Donis, dando pro bruniendo, 
polliendo et accuinulando ac clavellando omne et totum argentum 
jam pro dicta capsa fabricatum in statu deaurandi, et pro ilia deau- 
randa de auro civitatis pro qualibet marcha ponderis parisien. XVIII 
gr. ; et dando pro manufactura illius totius quod de dicta capsa ad 
perliciendum restât et restabit pro qualibet marcha ejusdem ponderis 
etiam in statu deaurandi et etiam pro deaurando prout supra, pro 
qualibet marcha ipsius ponderis II. quinque... die septima mardi 1517. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis... Magistro Ade Tyerri 

aurifabro... ultra summam XXV 11. sibi solutam-de data septimi 

mensis mardi novissime lapsi. aliam similem summam XXV 11. 

in diminutionem precii facti et conventionis facte inter ipsos I). 
consules et prenominatum magistrum Adam super perfectione, poli¬ 
tione, brunitione, acumulatione, clavatione, sahlatione et deauratione 
cujusdam capse argentee per civitatem ipsam fieri et fabricari man¬ 
date ad augmentum divini cultus et decorationem ecclesie beate 
Marie de Donis.die XXVIIII aprilis 1517. 

1517, 11 Juillet. — Mandat en faveur de Adam Tyeri aurifaber in 

diminutionem precii facti pro perfectione_et deauratione capse 

argentee- de 24 //. 

Origine : Arch. de la ville GC, mandats 204 , 199 et 1 . 
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XVI 

1517, 18 Juillet. — La trille fait remettre au chapitre de N. D. des 
Doms 50 ducats en or, pour servir à la dorure de la châsse. 

Mandatur vobis... quathenus tradatis... dominis administrato- 
ribus capituli ecclesie metropolitane Avinion. summam quinqua- 
ginta ducatoruin auri largorum januensium pro dcaurari capsam 
argenteam factam ad decorem i psi us ecclesie ad recondenduin tria 
corpora sanctorurn in ipsa ecclesia quiescentiuin et quequidem capsa 
facta est et composita ex argento debito per ipsam conimunitatem 
ipsi ecclesie.die XVIII julii 1517. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat n° 272. 


XVII 

1518-1819. — Mandats en faveur d'Adam Thierry, pour terminer 
et dorer la châsse de N. D. des Doms. 

1. — 1518, 20 Janvier, mandat de S étais in diminutionem pro 
deauratura capse argentée en faveur de Ada Tyerri. 

2. — Mandatur vobis... quathenus tradatis... magistro Ade 

Tyerri aurifabro... fl. XXV- in diminucionem precii facti... 

super perfectione_ et deauratione cujusdam capse argentee- 

die VIII novembris 1518. 

3. — 12 Janvier 1519, mandat de 25 ft. d Adda Tyerri super per- 
fecione... et deauratione capse argentee. 

4. — 8 Mai 1519, mandat de 40 fl. pour le même et la même chose. 

5. —22 Juin 1510, mandat de 31 fl. 19 sousOden. pro comple- 
niento et integra solutione precii facti super perfectione... et deau¬ 
ratione {ut supra). 

Origine : Arch. de la ville CC mandats n° 265, 107, i 5 g, 226, 249. 


XVIII 

1519, 3 Janvier. — Compte de Pierre Marin, changeur, pour la 
dorure de la châsse de N.-D. des Doms. 

La despence pour daurer la caisse d’argent que faict fere la ville 
d’Avignon à nostre dame de Domps, 1519 et à IIII de janvyer. 

Premièrement ay donné à Piarre Marin, changeur, pour ces tra- 
vaulx et poyne qu’il a prins quant on daurat la dicte caisse 11. X. 
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Plus pour neuf lyvres et demye d’argent vif à raison de dix gros 
la lyvre, monte fl. VII gr. XI. 

Plus en charbon, charges six à raison de gr. VI den. IIII la charge. 
11. IIII gr. I. 

Plus per ung mas de gratte boysse, gr. IX den. XII. 

Somme 11. XXI gr. IX den. XII. 

Origine : Arch. de la ville CC mandat i 55 . 
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ROLE ORIGINAL DES HOMMAGES 

RENDUS EN Mai ia5l 

a Alfonse de Poitiers, Comte de Toulouse 

POUR DES FIEFS DU VeNAISSIN 

par Lucien GAP 


A la mort de Raymond VII, comte de Toulouse, en 1249, les 
Etats que le traité de Paris (1229) lui avait laissés et le Comtat 
Venaissin dont il s’était remis en possession, passèrent à son 
gendre Alfonse de Poitiers, frère de St-Louis, qui les posséda 
jusqu’à sa mort arrivée le vendredi 21 août 1271 à Savone, en 
Italie. 

En même temps qu’il avait hérité des Etats de son beau-père, 
Alfonse de Poitiers était devenu possesseur des documents de 
la chancellerie des comtes de Toulouse. A ces archives assez 
considérables vinrent s’ajouter les nombreux documents de l’admi¬ 
nistration de ce prince, de sorte qu’à sa mort il laissait un riche 
dépôt d’archives dont malheureusement toutes les pièces ne sont 
pas parvenues jusqu’à nous. 

A la mort d’Alfonse de Poitiers qui n’avait pas eu d'enfant 
de son épouse Jeanne de Toulouse, laquelle mourut aussi à Savone 
le mardi 25 août 1271, quatre jours après son mari, le roi de 
France Philippe III le Hardi, fils de St-Louis, sans tenir compte 
du testament de Jeanne de Toulouse, ni des réclamations qui en 
furent la suite, fit prendre possession de tous les états de ce prince. 
Ce fut alors, sans doute, que les importantes archives des derniers 
comtes de Toulouse arrivèrent aux archives du Roi. Il est certain, 
ainsi que le dit Auguste Molinier 1 , que dès le début du XIV e siècle 
ces archives étaient incorporées au Trésor des chartes de la 
Couronne. 

Ces archives, bien qu’elles ne soient pas arrivées intactes jus¬ 
qu’à nous, ainsi que nous l’avons dit, sont très importantes. On 
peut les diviser en six séries, savoir : la Correspondance adminis¬ 
trative d’Alfonse de Poitiers publiée par Auguste Molinier dans 

i. Correspondance administrative d’Alfonse de Poitiers, tome II, intro¬ 
duction, page xxii. 

9 
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la Collection des Documents inédits de l’histoire de France 1 ; les 
enquêtes ; les comptes ; les hommages ; les registres et cartulaires; 
les pièces détachées. Outre la Correspondance citée et les comptes 
abrégés, nombre de pièces ont été publiées par Edgar Boutaric 2 ; 
dom Vaissette et dom de Vie 3 , Auguste Molinier 4 , Teulet et ses 
successeurs 5 , enfin des érudits provinciaux 6 . Mais il reste beau¬ 
coup à publier, et nous ne pouvons que regretter la mort préma¬ 
turée de M. Auguste Molinier qui après avoir publié la Correspon¬ 
dance d’Alphonse avait l’intention bien arrêtée, ainsi qu’il nous 
l’écrivait, de publier aussi dans la Collection précitée les enquêtes 
et les comptes. 

Les pièces de ces archives concernent les anciens domaines 
des comtes de Toulouse ainsi que ceux de l’apanage d’Alfonse, 
frère de St-Louis. Les documents relatifs au Comtat Venaissin 
sont assez nombreux et cela n’a rien d’étonnant puisque cette 
province appartint aux comtes de Toulouse depuis le XI e siècle 
jusqu’en 1271, c’est-à-dire pendant plus de deux siècles. 

Les documents encore inédits de ces belles archives des anciens 
comtes de Toulouse sont nombreux et beaucoup concernent le 
Comtat Venaissin. Parmi ces derniers, quelques-uns sont fort 
intéressants pour l’histoire locale comtadine. Nous citerons, entre 
autres : 

1° Les actes relatifs à notre province qui se trouvent dans le 
Cartulaire de Raymond VII, comte de Toulouse 7 . 

2 * Les enquêtes faites dans le Venaissin eivl266 8 . 


1. Paris, 1894-1900, 2 vol. in-4 0 . 

2. Saint-Louis et Alfonse de Poitiers. Paris, 1870. 1 vol. in-8°. 

3 . Histoire générale de Languedoc. Paris, 1730-45, 5 vol. in-fol. 

4. Histoire générale de Languedoc, édition Privât. Toulouse, 1872-1905, 
16 vol. in 4 0 . 

5 . Layettes du Trésor des chartes. Paris, 1863-1909. 5 vol. gr. in-4 0 . 

6. Qu’il nous soit permis de rappeler ici que nous avons nous-môme publié 
deux de ces documents dans notre Essai sur l'administration municipale, 
judiciaire et militaire de la commune de Séguret avant 1790. Paris, 1884. 
in-8°, pages 46-48, pièces justificatives n°* 1 et 2. 

7. Archives nationales JJ.xix, in 4 0 de vm-195 feuillets vélin ; il en existe 
à la Bibliothèque nationale, dans le fonds latin des manuscrits, deux exem¬ 
plaires cotés 6009 et 12852 ; à la bibliothèque d’Aix il y en a un autre exem¬ 
plaire sous le n° 671 des manuscrits. 

8. Archives nationales, Trésor des Chartes, J. 190 B, n° 61, fol. 37-45. Ces 
enquêtes sont analysées dans le tome IV des « Layettes du Trésor des Char¬ 
tes », sous le n° 5421. 
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3° Le Polyptyque du Venaissin dressé en 1253 sous Alfonse 
de Poitiers *. 

4° Le rôle original des hommages rendus à Alfonse de Poi¬ 
tiers pour des fiefs du Venaissin en mai 1251 2 et qui forme le n° 
52 de la layette J. 314 du Trésor des Chartes 3 . 

Ce rôle, dont nous avons pris une copie aux Archives nationales 
lors de notre voyage à Paris en septembre 1900, à l’occasion de 
l’Exposition Universelle, est transcrit sur une peau de parchemin 
d’environ 0 m 30 de long sur 0™20 de large. C’est une pièce impor¬ 
tante car elle nous fait connaître une soixantaine de seigneurs du 
Venaissin dont beaucoup ne figurent pas dans le Polyptyque de 
cette province. Elle est donc le complément naturel du Polyptyque 
et à ce litre nous croyons utile de la publier ici in extenso avec 
des annotations, pensant que les lecteurs des Annales d’Avignon 
et du Comtat Venaissin y trouveront à glaner. 

Hec sunt homagia domini comitis Pictavie et Tholose. marchionis 
Provincie, de terra Venessini recepta mense maio, anno Domini m"cc°l° 
primo. 

1. Une partie (sur deux) de l’original forme le n° 3 de la layette J. 3 ig ; 
cette partie a été analysée dans le tome IV des « Layettes du Trésor des Char¬ 
tes » sous le n° 4096. Le Polyptyque complet de cette province occupe les 
folios 1 58-210 du registre JJ. xi des Archives nationales. Un exemplaire com¬ 
plet sur vélin du môme Polyptyque, ayant appartenu successivement à Pierre 
Filhol, Olivier Roland, Alexandre de Guillaumon, Charles Giraud et E. de 
Rozières, se trouve à la Bibliothèque nationale où il a reçu le n° ij 5 i des 
Nouvelles acquisitions latines. Un autre ex., aussi sur velin, connu sous le 
nom de « Livre rouge du Comte de Toulouse • est à la Biblioth. de Carpen- 
tras sous le n° 55 y des mss. Enfin les mss. 17308-17309 du fonds additionnel 
du British-Muséum de Londres renferment aussi des fragments de ce Polyp¬ 
tyque. 

2. Rien n’indique où ont été rendus ces hommages et où a été dressé ce 
rôle. Les auteurs de l’Histoire générale de Languedoc, édit. Privât, t. VI, p. 
816, se bornent à dire, en parlant d’Alfonse et de son épouse : « Ils arrivè¬ 
rent en Provence au commencement de mai de l’an ta 5 i et y reçurent les hom¬ 
mages des seigneurs du pays ». D'autre part Boutaric, ouvrage cité, p. 79, 
dit seulement que <• le comte Alfonse, au printemps de l’année 12 5 1 se ren¬ 
dit d’abord dans le Comtat-Venaissin et y reçut les hommages des seigneurs 
du pays ». Nous croyons avoir lu, mais sans pouvoir nous rappeler dans quel 
ouvrage, que ces hommages furent reçus et le rôle dressé dans la ville de 
L’Isle, ce qui n’aurait rien d’étonnant, les comtes de Toulouse ayant eu un 
hôtel dans cette ville. Toutefois, nous ne donnons cette indication que sous 
toutes réserves 

3 . Dans le tome III des « Layettes du Trésor des chartes u, sous le n° 3941, 
se trouvent le titre et les trois premières lignes de cette pièce qui a 55 lignes. 
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Agoutus, dominus de Balmes homo ligius de castello de Balmes 1 
de Durbano 2 , de Rocha 3 et de hoc quod Ysnardus de Murmurione 
tenet ab ipso, excepto Castro de Ayandris et de mille solidis remon- 
den. parvorum. 

Remondus de Baucio homo ligius de Balmis 4 , Cabreriis 3 et de 
hoc quod habet in Castro de Boxone 6 de dominio quod in instrumentis 
continetur et de duabus partibus quas habet in Castro de Guardia 7 . 

Rostanus de Podio Almeraco homo ligius de Castro de Crisilone 8 
et de villa de Sancto Joanne de Vançolis 9 . 

Guillelmus de Baucio princeps Aurasice homo ligius de territorio 
seu tenemento de Barbara inferius 10 et superius 11 et de hoc quod 
habet in Castro de Octavo 12 et de hoc quod habet in tenemento de 
Frigoleto 13 . 

Item Remondus princeps Aurasice de hoc quod habet in tenemento 
de Barbara inferius et superius et de hoc quod habet in Castro de 
Octavo et de Castro de Sorinano 14 et de Treveliano 15 et de Gamareto 16 
et de hoc quod habet in tenemento de Frigoleto. 

Giraudus Gorvus ligius de omnibus quod habet n . 

Guillelmus de Podio de omnibus quod habet in Castro de Entre- 
calis 18 . 

Bertrandus de Cavallione ligius de hoc quod habet in civitate 
Gavallicensi et de hoc quod habet in castris de Russillone 19 et de 
Villars 20 cum pertinentiis. 

1. Baumes-de-Venisse, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

2. Durban, com® de Beaumes-de-Venisse. 

3 . La Roque-Alric, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

4. Probablement Baume-de-Transit, arrond' de Montélimar (Drôme). 

5 . Chabrières, com® de Bollène (Vaucluse). 

6. Bauzon, com® de Bollène. 

7. La Garde-Paréol, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

8. Crillon, arrond* de Carpentras (Vaucluse). 

9. St-Jean-de-Vassols, com® de Crillon. 

10. Barbaras, com® de Courthézon (Vaucluse). 

11. Barbaras, com® de Tulette (Drôme). 

12. Uchaux, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

1 3 . Frigolet, com® de Piolenc, arrond* d’Orange (Vaucluse) 

14. Sérignan, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

1 5 . Travaillan, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

16. Camaret, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

17. Il était seigneur d'une partie d’Aubignan (Vaucluse). Voir sur les Corvi 
notre brochure « Une équipée de Rican Corvi, co-seigneur d'Aubignan, contre 
l’abbaye de Silvacane, en 1 358 . Avignon, Seguin, 1896, in-8 de 12 p. •• 

18. Entrechaux, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

19. Roussillon, arrond* d’Apt (Vaucluse). 

20. Villars, arrond* d’Àpt (Vaucluse). 
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Remondus de Podio de Sancto Romano diocesis Vasionensis de 
hoc quod habet in Castro Falcone 1 et in Castro de Sancto Romano 2 . 
Ricaudus de Podio de hoc quod habet in Castro de Podio 3 . 
Mousterius de Auriolo 4 de hoc quod habet in Castro de Serris 5 et 
in castro de Falcone. 

Ricaudus de Interaquis 6 de hoc quod habet in castro de Intera- 
quis 7 . 

Remondus de Morerio 8 de hoc quod habet in castro de Interaquis. 
Guillelmus Renoart 9 de hoc quod habet in castro de Interaquis. 
Hamericus Montounerius 10 de hoc quod habet in castro de Intera¬ 
quis. 

Bertrandus de Sorgia 11 de hoc quod habet in castro de Interaquis. 
Ramondus Amorosus 12 de hoc quod habet in castro de Intercalis 13 . 
Guillelmus Rostannus 14 de hoc quod habet in castro de Interaquis. 
Guillelmus de Bellomonte de dimidia parte castro de Bellomonte 15 . 
Serenus, Ricaudus et Rostannus de Bellomonte 16 fratres, de dimi¬ 
dia parte castro de Bellomonte. 

Giraudus de Patemis de hoc quod habet in castro de Albaiano 17 . 
Isnardus de Laneis de hoc quod habet in castro de Laneis 18 . 
Audebertus de Laneis de hoc quod habet in castro de Laneis. 
Bemardus de Glarelo île hoc quod habet in castro de Malbec 19 . 
Rolandus de Carombo de hoc quod habet in castro de Garombo 20 . 
Raimundus Renier de hoc quod habet in castro de Serris. 
Bemardus de Sancto Saturnino de hoc quod habet in castro de 

1. Faucon, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

2. St-Romain-en-Viennois, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

3 . Puyméras, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

4. Ne parait pas dans le Polyptyque. 

5 . Serres, com* de Carpentras (Vaucluse). 

6. Ne paraît pas dans le Polyptyque. 

7. Entraigues, arrond 1 de Carpentras. 

8. Ne figure pas dans le Polyptyque. 

9. Idem. 

10. Idem. 

11. Idem. 

12. Idem. 

1 3 . Entrechaux, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

14. Ne figure pas dans le Polyptyque. 

1 5 . Beaumont, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

16 . Ne paraissent pas dans le Polyptyque. 

17. Aubignan, arrond* de Carpentras (Vaucluse). 

18. Lagnes, arrond* d’Avignon (Vaucluse). 

19 . Maubec, arrond* d’Avignon (Vaucluse). 

20. Caromb, arrond* de Carpentras (Vaucluse). 
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Sancto Saturnino 1 diocesis Attensis. et in Castro Podii Regalis 2 et in 
Castro do Jaonson 3 et in Castro do Ossanis 4 et eoruin territoriis. 

Guillclmus de Sabrano île lioc quoi! habet in bastida veteri et nova 
de Monte Alvernieo 5 . 


Renandus de Abolena 6 de bastida quam tenet infra Abolenam 7 et 
Paludem 8 . 

Petrus de Cadarossa 9 de hoc quod habet in villa île Cadarossa 10 et 
in Castro de Arboribus 11 et de Ballo Mabilis nepotis sue quod est in 
villa de Cadarosse. 

Guillelmus de Ansaduna et Remondus fratres de hoc quod habent 
in villa de Cadarossa et ejus territorii. 

Guillelmus de Auriolo 12 et Petrus de Moreriis 13 de hoc quod habent 
in Castro de Interaquis et in Campo Ficco. 

Imbertus de Auronis de Castro de Robione 14 et de hoc quod habet 
in territorio de Monte Alvernieo et Sancti Juliani et in civitate Cavel- 
lionis. 

Remondus île Vcdena ; Petrus de Vedcna ; Rerengarius deVedena; 
Guillotus de Vedena. Guillelmus Gaufredus et Remondus de Vedena, 
fratres ; Rertrandus de Podio Calo 15 et Rostanus fratres ejus : de 
hoc quod habent in Castro de Vedena 10 et in Castro de Ponte de Sor- 
gia 17 . 


Ravmondus filins quondam Guillelmi Gibosi et Guillelmus 
Remondus frater ejus et Guillelmus Gaufredus de hoc quod habent 
in Castro de Ponte de Sorgia et de Sancto Saturnino 18 et de Intera¬ 
quis. 

Remondus Renier ligius de Castro de Pilis ,0 . 


1. Saint-Saturnin, arrond' d’Orange (Vaucluse). 

2. Perçai, com' de Saint-Saturnin, arrond 1 d’Apt (Vaucluse). 

3 . Javon, com* de Lioux, arrond 1 d’Apt (Vaucluse). 

4. Sannes, arrond 1 d’Apt (Vaucluse). 

5 Mont-Alvernic, aujourd’hui la Tour de Sabran, com 0 de Robion (Vau¬ 
cluse). 

6. Ne paraît pas dans le Polyptyque. 

7. Bollène, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

5. I.apalud, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

9. Ne paraît pas dans le Polyptyque. 

10. Caderousse, arrond 1 d'Orange (Vaucluse). 

11. Aubrcs, arrond 1 de Nyons (Drôme). 

12. Ne ligure pas dans le Polyptyque. 

1 3 . Idem. 

14. Robion, arrond 1 d’Avignon (Vaucluse 1. 

1 5 . Ne paraît pas dans le Polyptyque. 

iü. Vcdène, arrond* d’Avignon (Vaucluse). 

17. Sorgues, arrond 1 d’Avignon (Vaucluse). 

18 Saint-Saturnin, arrond* d’Avignon (Vaucluse). 

19. I,es Pilles, arrond’ de Nyons (Drôme). 
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Jocelinus de Podio Guigone 1 pro se et filii Remondi Eliziarii quorum 
est tutor de hoc quod habent in Castro Falconis et in Valle deBuria 2 . 

Bousanus 3 de hoc quod habet in Castro Falconis. 

Olricus 4 de hoc quod habet in Castro de Serris. 

Asemarius de Gresiniano 5 de Castro de Barry 6 . 

Petrus Raybaudus et Ricaudus de Carombo de hoc quod habent 
in Castro de Carombo et de Falconis. 

Ricaudus de Albarufo de Castro de Albarufo 7 et Sancti Ypoliti 8 et 
de hoc quod habet in Castro de Carombo. 

Hugo de Syna 9 de hoc quod habet in Castro de Sableto 10 et de 
Segureto 11 . 

Ysnardus de Murmurione de medietate castri de Vila 12 . 

Draconetus ligius de Valriaco 13 , de Sancto Panthaleone u , Savoi- 
sano 15 , Podio Jugonis 16 et de duabus partibus de Rocha Aguta 17 . 

Agout de Saltu 18 fecit homagium ligium de terra de Saltu 19 cum 
pertinentiis. 


1. Piégon, arrondi de Nyons (Drôme). 

2. Val de Bueyre, qui signifie val de beurre, vallée ainsi nommée parce 
qu’elle était très grasse, c’est-à-dire très fertile. Elle comprenait une grande 
partie des arrondissements d’Orange et de Carpentras. 

3 . Ne figure pas dans le Polyptyque. 

4. Idem. 

5 . Adhémar de Grignan. 

6. Barri, corn» de Bollène (Vaucluse,). 

7. Le Barroux, arrond 1 d’Orange (Vaucluse). 

8. Saint-Hippolyte, arrond* de Carpentras (Vaucluse). 

9. Hugues de Syna, ou Symia ou Eyma, figure incidemment dans le Polyp¬ 
tyque ; article Séguret : deux de ses bois et une de ses terres confrontent 
deux bois et une terre du comte et une terre d'un censitaire de ce dernier. 
Ce personnage tirait probablement son nom de la montagne de Simiel près 
de laquelle devait être son fief. Il avait épousé dame Obrigue de Sablet, fille 
et héritière de Guillaume Raimond de Beaumont. Le jour des nones de sep¬ 
tembre (3 sept.) 1246, son épouse, avec son consentement, approuva et con¬ 
firma la donation faite au mois de février t2i3 au monastère de Saint-André- 
de-Ramières par Guillaume Raimond et Giraud de Beaumont, père et fils, 
des montagnes de Barbe-Fourcade, Coste-Chaude, Darboussière et Champou- 
dry, situées sur la commune de Séguret ; enfin le i 3 mars 1249 il transigea 
avec le même monastère au sujet des quatre montagnes susnommées (Archi¬ 
ves communales de Séguret, DD, 1, parchemin). 

10. Sablet, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

11. Séguret, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

12. Villes, arrond 1 de Carpentras (Vaucluse). 

1 3 . Valréas, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

14. Saint-Pantaléon, arrond* de Montélimar (Drôme). 

) 5 . Probablement Savoillan, arrond* d’Orange (Vaucluse). 

16. Piégon, arrond* de Nyons (Drôme). 

17. Rochegude, arrond* de Montélimar (Drôme). 

18. Ne figure pas dans le Polyptyque. 

19. Sault, arrond* de Carpentras (Vaucluse). 
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LES PRIVILEGES DE LÀ FUSTER1E 

AU XIII ME SIÈCLE 

PAR LE D' I\ PA NSI ER 


Ce n’est qu’en 1247 que les coutumes régissant les bons hom¬ 
mes de la Fusterie furent codifiées : mais auparavant il existait 
dans les statuts de la ville 1 un paragraphe concernant les fustiers 
et faisant allusion à ces coutumes. 

Ce paragraphe contient trois articles : le premier stipule que 
la condition des hommes de la Fusterie ne doit pas être inférieure 
à celle des autres citoyens, et s’il arrive que la communauté ait 
besoin de leurs marchandises, elle devra les leur payer au prix 
convenu d’avance entre le vendeur et l’acheteur. Ceci nous laisse 
supposer qu’antérieurement, nous ignorons en quelle circonstance, 
la communauté avait taxé elle-même les bois pris par elle aux 
fustiers. 

Le second article, continuant le môme ordre d’idées, stipule 
que si la communauté a besoin du concours des fustiers, leur 
main-d’œuvre devra leur être payée au prix convenu d’avance. 

Le troisième article aborde la question de l’erreur sur la qualité 
du bois. Les marchands de bois, quand ils l'ont promis, doivent 
garantir leurs pièces à l’intérieur telles qu’elles sont à la surface. 
En cas de contestation on aura recours à l’arbitrage de deux 
hommes loyaux nommés par les autorités. 

GLXII [De hominibus FustarieJ. 

Item statuimus quod probi homines Fustarie ipsius civilatis non 
sint sint pejoris condicionis quant alii : quod si contingeret, quod 
commune acciperet res eorurn, quod non accipiat cas sine precio 
eonvento inter commune et venditorem. 

Item dicimus de prrsonis proborum hominum de Fustaria. quod 
si contingat quod sint neoessarii eonimuni, quod commune satisfaciat 
eis de labore suo sccundum quod convoitent inter commune et ven¬ 
ditorem. 

i. Les différentes copies des statuts d’Avignon qui nous sont parvenues ne 
sont pas antérieures à 1246, mais proviennent peut-être d’une refonte générale 
faite en 1243. Vide sur ce sujet: Labande, Avignon au XIII 0 siècle, Paris, 
Picard 1908 p. 164. 
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Item statuimus quod mercatores qui vendunt fustam, teneantur 
eam inferius sequentem sicut eam superius apparebit, si promiserint 
emptori : et si super hoc dubium oriretur, stetur super hoc arbitrio 
duorum virorum legalium super hoc electorum a curia L 

En 1247 nous trouvons une véritable codification des coutumes 
de la Fusterie. Mais tandis que dans le texte précédent il s’agit 
des hommes de la Fusterie, ici il est question des hommes de la 
Fusterie neuve. Faut-il traduire Fusterie neuve par Grande 
Fusterie ? Je ne crois pas. La Fusterie neuve devait être la pro¬ 
longation de la Fusterie ancienne ou Petite Fusterie vers le Rhône ; 
ce qui l’indique c’est la dénomination de Fusterie neuve ou de la 
Porte Ayguière que je trouve déjà en 1233 1 2 . 

La Grande Fusterie n'apparait que vers 1362 quand les artisans 
eurent été chassés de leurs maisons de la Fusterie Vieille par 
l’invasion des familiers de la cour pontificale. 

Le 15 juillet 1247 les bonshommes de la Fusterie Neuve, au 
nombre de 65, se présentent devant Guillaume de Sabran viguier, 
Guillaume Siffrein juge, Raisosus clavaire, et Augier Brega syndic 
de la ville : ils leur demandent que les coutumes de la Fusterie 
observées par leurs ancêtres soient reconnues comme devant être 
toujours observées. 

Ces coutumes comprennent neuf articles : l’article I a trait à 
l’observation du repos dominical : nul ne devra acheter ni vendre 
ce jour-là, à moins qu’il ne s’agisse d’une vente à l’encan. 

L’article II concerne le luminaire de la rue de la Fusterie : 
c’est l’origine de l’Aumône de la Fusterie, qui devait alors être 
simplement une œuvre chargée d’entretenir une lampe devant la 
statue de la vierge dans le quartier des Fustiers 3 . 

L’article III concerne le commerce du bois et défend d’acheter 
à un étranger des pièces de bois liées ensemble ou recouvertes 
de leur écorce. 

1. Le texte des statuts d’Avignon que je possède et que je cite est la résul¬ 
tante de la collation des six manuscrits suivants : I et II. bibl. d'Avignon ms. 
2834 ; III et IV, arch. de la ville, série AA, n 05 i et 3 ;V et VI, bibl. nationale, 
fonds latin ms. 4686 et 4667. 

2. 1233 . Furnus de Fustaria nova, sive de porta Aqueria (Bibl. d’Avignon, 
ms. 2824, f° 5 i verso). 

3 . Cette statue se trouvait à l’entrée de la Fusterie, en face de St-Agricol *. 
i 38 o. Paguem à Gerone, ferratier per los II encastres de fere amb una seralha 
an doas clave anbé vin lb. de fil de fere per nostra dona de Salut à l’intrada 
de la Fustaria, à jort xxim octobre : vi fl., ix s., vi d. (Arch. de Vaucluse, 
fonds de l’hôpital, Fusterie, registre 1811, comptes de i 38 o). 
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L’article IV concerne la moins-value qui résulte de la pourri¬ 
ture trouvée dans les pièces de bois à leur dépeçage : cette moins- 
value sera fixée par un arbitre. Cet arbitre, dit l’article V, ne 
pourra jamais être l’hôte du vendeur, à moins d’accord des deux 
parties. 

L’article VI stipule que si une pièce de bois est portée au 
marché sur la demande d'un fustier, et qu’en route elle soit ache¬ 
tée par un autre, le premier fustier sera intéressé dans la vente. 

L’article VII déclare que pendant que se traite l’achat d’une 
pièce de bois, un tiers ne pourra intervenir avant que le marché 
ait été rompu. 

L’article VIII, peu intelligible, semble réserver le droit d’achat 
do la ville dans certaines circonstances graves. 

L’article IX déclare que si les marchands étrangers ne veulent- 
pas se soumettre à ces règles, les fustiers de la ville ne feront 
point d’affaires avec eux. 

Ces coutumes lues, le viguier, le juge, le clavaire et le syndic 
ordonnent qu'il en soit fait un acte notarié, et déclarent qu’à l’ave¬ 
nir ceux qui enfreindront ces règlements seront passibles de pei¬ 
nes à prononcer par la curie. 

Voici le texte de cette pièce : 

Notum sit omnibus quod anno Doinini M CG XL VU, videlicet 
XVIII 1 kalend. augusti, existent^ in civitate Avinion. potestate do¬ 
mino Barralo, domino Baucii : hii infrascripti probi homines de 
carreria fustarie nove, scilieet : Poncius Romeus, Guillelmus Clemens, 
Petrus Rocellus, Bertrandus Vitulus, Raimundus Martinus, Guillel¬ 
mus de Serriano, Raimundus Rufus, Guilhelmus Baudriceus, Gui- 
Ihelmus Nutritus, Ugo Rozerius, Baimundus Bonetus, Raimundus 
Bonuspar, Poncius Grimaudus, Poncius Sain, Petrus Magister, Ri- 
cardus Andréas, Isnardus Bossia, Pontius Boster 2 , Petrus Martinus, 
Raimundus Ebrardus, Bertrandus Laurencius, Petrus Martinus de 
Vedena, Petrus Ventrannus, Guilhelmus Odo, Ferrrerius, Pontius de 
Cabreriis, Rostangnus Vitalis, Petrus Adalbertus, Baimundus Barba- 
rinus, Petrus Andréas, Guilhelmus Barlletus, Poncius Bricius, Johan- 
nes Lartissugy. Johannes Brunus, Guillelmus Cristolus, Bertrandus 
Rainaudus, Petrus Alfantus, Petrus Ricanus, Martinus Egueserius, 
Durantius Rainaudus, Pontius Mounerius, Pontius Sableria, Raiinun- 
detus Bricius, Audebertus île Berbentana, Guilhelmus Johannes, 

1. Le 18 des calendes d’août, correspond au i 5 juillet, c’est-à-dire au jour 
des ides. Cependant le ms porte nettement XVIII kal. augusti. 

2. Le ms porte Rost. avec l’abréviation de er ; il me semble qu’il vaudrait 
mieux lire Rostagnus. 
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Giraudus Andréas, Ugo Ricanus, Nicholaus Laurencius, Poncius 
Dalmacius, Guillelmus Olrricus, Bertrandus de Ruppecava. Guilhel- 
mus de Montefrino, Guillelmus Rutigus, Petrus Rufus, Johannes 
Moufrius, Guilhelmus Martinus de Paternis. Raimundus Mierius. 
Nicholaus Adalrriccus, Bernardus Vitalis, Bertrandus Raussanus, 
Petrus Stephanus, Petrus Martinus, Barbanus, Alfantus, Guilhelmus 
Rainaudus, Bertrandus Veranus, omnes inquam, predicti et singuli 
pro se ipsis et aliis de dicta carreria ad curiam coram domino Guil- 
lelmo de Sabrano, vicario, Guillemo SilTredo judice, Raisoso clavario, 
et Augerio Brega sindico, accedentes postulaverunt ab eis ut consue- 
tudines infrascripte que per patrones et antecessores eorumdem 
fuerunt olim observate, nunc et semper per eosdein observentur ; 
videlicet : 


1. Ut honore dei et reverentia. et gloriose virginis Marie, nullus 
eorum vendat aliquid infra villam, nec emat in die dominico nisi tan- 
tummodo fieret ad encantum. 

2. Item postulaverunt quod bonum spéculum luminarie dicte car 
rerie, quam luminariam patrones eorum dicte carrerie inceperunt, 
nunc et semper ad honorem dei et gloriose virginis Marie et eorum 
officii, sequatur et teneatur. 

3. Item quod nullus eorum emat restas nec satones ligatos. ni 
empes, ab aliquo homme straneo, nec fustam aliquam arboratam : 
et quod coste, cabriones, satones, et jaine ita supra equales se habeant 
ut inferius et sequantur. 

4. Item quod de cadratis putrefactis et ruptis et desupra ruptis, 
teneantur arbitri facere emendari minusvalentiam secundum quod 
eis fuerit deterioratum. 

5. Item quod nullus sit judex de suo hospite in illis putrefacturis, 
rupturis et suprarupturis, nisi fieret voluntate venditoris pariter et 
emptoris. 

0. Item quod si aliquis de dicto officio peterrt fustam aliquam ad 
cmendum et eam ad forum sive mercatum duceret, etaltersit hospes, 
vel abus eam emeret primus prius quam eam ad mercatum sive forum 
duxerit, sit in ea particcps atque consors. 

7. Item si aliquis ipsorum fustam aliquam pecierit ad vendendum 
quod donec ille eam desererit, alter eam non petat. 

8. Item quod nullus fusterius hujus ville emat nec mercator dicti 
officii costas nec satones de vivariis, usque in hac villa quam damp- 
num imminet communiter omnibus civibus Avinion. 

0. Item quod si mercalorcs entianei nollent predicla observare, 
quod in eo quod ipsi de civitate rmerent minime essent participes vel 
consortes. 

Et de predictis omnibus, predicti probi homincs pecierunt a dictis 
curialibus ad perempnem rei memoriam sibi fieri publicum instru- 
mentum. 
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Vicarius autem, judex, clavarius, et sindicus supradicti, postula- 
tionem proborum virorum admittentes, mandaverunt de predictis 
omnibus fieri publieum instrumentum, precipientes ipsis omnibus 
quod predicta per eosdem observentur, et qui oontrafecerit in arbitrio 
curie puniretur. 

Factum fuit hoc ad scalarium palacii communis in presencia vica- 
rii, judicis, clavarii. et sindici predictorum. 

Testes alii interfuerunt Berengarius Raimundus, Gaufredus Rai- 
noardus, Petrus Maliratus,jurisperitus,Pontius Aimardus notarius (?). 
Et ego Guilhelmus Poncius notarius interfui qui auctoritate predic¬ 
torum vicarii, judicis, clavarii et sindici et mandato predictorum 
proborum hominum omnium et singulorum banc cartam scripsi, 
bullavi et signaviL 

En 1265 le 28 Mai, onze des bons hommes de la Fusterie 
neuve, au nom de tous les habitants de la Fusterie, se présentent 
devant Parseval Aperioculo, juge de la ville, et comme en 1247, 
demandent que les coutumes de la Fusterie qui furent de tout 
temps observées par leurs ancêtres soient reconnues comme 
devant être toujours observées. 

Les coutumes de 1265 contiennent 11 articles. Les 1) premiers 
sont identiques à ceux de 1247. L’article X a trait à la prohibi¬ 
tion d’acheter du bois le dimanche : si des marchands étrangers, 
au mépris des coutumes, achètent du bois les jours fériés, les 
hommes de la Fusterie auront le droit de participer à ces ventes 
avec l’assentiment des jurés de la rue de la Fusterie. 

L’article XI stipule que les jurés de la rue de la Fusterie 
devront chaque année faire lire ces coutumes devant tous les 
habitants du quartier afin que nul ne puisse prétendre les 
ignorer. 

Conformément à la demande des bons hommes de la Fusterie, 
le juge ordonne que ces coutumes seront enregistrées par le 
notaire, et seront observées sous peine d’une amende de 5 sous 
réservée à la carie d’Avignon, et de la confiscation des pièces de 
bois, dont les jurés de la Fusterie feront ce que bon leur semblera. 

Voici le texte de 1265 : 

Nutum sit omnibus quod anno domini MGGLXV scilicet V kal. 
junii, existentibus dominis civitatis Avinionie. domino Anfosso dei 
gratia comité Tholose, et marchione Provencie, et domino Karolo, 

I. Arch. de Vaucluse, fonds de l’Hôpital, Aumône de la Fusterie, E 2 : 
parchemin de 28 cent, sur 24 ; avec fragment de cordon de soie, mais le sceau 

manque. 
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eadem gratia comité et marchione Provencie et comité Fulcalquerii : 
lui infrascripti probi homines de carreria fustarie nove, scilicet : 
Johannes Larteissuch filius Pétri Larteissuch condam, Baptista 
Gaponns. Jacobus Rebollus, Haimundus Bricius, Haimundus Andréas, 
Petrus Silvester, Durantus Badassa, Haimundus Martinus de Monas- 
terio, Haimundus Chais, Petrus Bertrandus, Willelmus Larteissuch, 
omnes inquam predicti probi homines et singuli pro se ipsis et pro 
aliis de dicta carreria fustarie, ad curiam Avinion. dominorum 
comitum Tholose, et Provincie predictorum, coram domino Presavallo 
Aperioculo judice Avinionensi accedentes, postulavorunt ah eo ut 
consuetudines infrascripte, que per patrones et antecessores eorum- 
dem fuerunt holim observate nunc et semperper eosdem observentur: 

1. Videlicet ut ad honorem dei et reverentiam, et gloriose virginis 
Marie nullus «orum vendat aliquid infra civitatem Avinion., nec 
emat in die dominico nisi tantummodo fieret ad incantum. 

2. Item postulaverunt quod bonum spéculum luminarie dicte car- 
rerie de fustaria, quam luminariam patrones eorum dicte c-arrerie 
inceperunt, nunc et semper ad honorem dei et gloriose virginis Marie, 
et eorum oftïcii sequatur et teneatur. 

3. Item quod nullus eorum emat costas nec satones ligatos. ni 
empess, ab aliquo homine extraneo. nec fustam aliquam arboratam : 
et quod coste, cabriones, satones et jaine ita equales se habeant et 
sequantur desubtus sicul desuper. 

4. Item quod de cadratis putrefactis et ruptis seu trossatis et dan- 
treruse teneantur arbitrifacere emendari minusvalentiam secundum 
quod in eis fuerit deterioratum. 

5. Item quod nullus de dicta carreria fustarie sit judex de suo hospite 
in illis putrefacturis, rupturis et antreruse, nisi fieret de voluntate 
venditoris pariter'et emptoris. 

6. Item quod si aliquis de dicto officio peteret fustam aliquam ad 
emendum, et eam ad forum sive mercatum duceret, et alter sit hos- 
pes, vel abus eam emeret primus postquam eam ad mercatum sive 
forum duxerit, sit in ea particeps atque consors. 

7. Item si aliquis ipsorum fustam aliquam petierit ad vendendum, 
quod donec ille eam deseruerit alter eam non petat. 

S. Item quod nullus fusterius hujus ville nec mercator dicti officii 
emat costas nec satones de vivariis usque in banc villam quam 
dampnum inminet cominuniter omnibus civibus Avinion. 

9. Item quod si mercatores extranei nollent predicta observare. 
quod in eo quod ipsi de civitate emerent minime essent participes vel 
consortes. 

10. Item quod si extranei mercatores qui nollent predicta observare. 
emerent aliquam fustam die dominica vel alia die, quod probi homi¬ 
nes de fustaria qui vellent ibi partem haberc, sint participes et 
consortes illius fuste empte ab ipsis extrancis mercatoribus ad cogni- 
tionem juratorum dicte carrerie de fustaria. 
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il. Item quod jurati dicte carrerie de fustaria teneantur faeere legi 
publiée omnia et singula supradicta semel in anno coram omnibus 
de fustaria, ne aliquis eorum possit dicere, seu obicere.se ignorare 
predicta, vel ea se nescire. 

Et de predictis omnibus predicti probi domines petierunt a supra- 
dicto judice ad perempnem rei memori&m sibi fieri publicum instru- 
mentum. Judex autem predictus, postulationem predictorum pro- 
borum hominum admittens, mandavit de predictis omnibus fieri 
publicum instrumentum, precipiens ipsis omnibus pro se et aliis de 
dicta carreria fustarie, quod ipsi omnia et singula supradicta atten¬ 
dant, compleant et observent, sub pena V solidorum turonensium 
curie Avinion. dominorum comitum Tholose et Provincie supradic- 
torum danda et applicanda, singulis vicibus quibus ipsi vel aliquis 
ipsorum contra predicta vel aliquid de predictis facerent seu venirent, 
et sub pena etiam amittendi fustam quam ipsi vel aliquis ipsorum 
emerent contra probibitionem predictam : que fusta detur et appli- 
cetur, et dari et applicari debeat ad arbitrium et cognitionem jurato- 
rum dicte carrerie de fustaria ubi ipsis juratis videbitur expedire. 

Factum fuit hoc sub palacio curie Avinionen. Testes interfuerunt 
Petrus Urtica, Betrandus de Granas, Aquilus, Rainaudus Dalvergni, 
Guillotus de Ausorra, Petrus Rex, Johannes Rotulus. Et ego Willel- 
mus Rus, Avinionis et totius comitatus Provincie et Fulcalquerii 
publicus et generalis notarius hiis interfui, et auctoritate dicti judicis 
et mandato dictorum proborum hominum liane cartam scripsi, 
bullavi et signavi *. 

Rapidement \zs jurés de la Fusterie deviennent les bailles de 
l'Aumône de la Fusterie. Ce sont eux qui expertisent la moins- 
value résultant de la pourriture intérieure des pièces de bois, ou 
qui nomment des experts pour faire cette estimation. Les frais de 
ces expertises sont une des sources qui alimentent la caisse de 
l’Aumône. 

En 1351 Ricaut Chapus achète d’Anréson de Bédoin un certain 
nombre de pièces de bois : l’une d’elles était pourrie. Les bailles 
de l'Aumône, Estève Dausangue et Jaunies Dérians, s’adjoignent 
Guilhem de Mazan et Bermondon Fabre, fustiers, et évaluent à 
73 sous la moins-value de la pièce avariée 1 2 . L’acheteur et le 

1. Archives de Vaucl., Hôpital, fonds de la Fusterie, E i ; parchemin de 
41 centim. sur 17 ; fragment de cordon de soie, mais le sceau manque. 

2. L’an MMCCCLI à XV de setembre, feu conegut per sen Esteve Dau¬ 
sangue et Jaume Derians, bayles, e per Guilhem de Mazan e per Bermonon 
Fabre, que Ricaut Chapus a conprat d’Anreson de Bédoin alcuna fusta en que 
n’a una peccia paurida, en que si fes taulam, en que n’i as XIII canas, causida 
V panls ; feu conegut que lo davant die vendedor sia tengut à esmendar al 
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vendeur doivent en plus payer à l’Aumône, pour cette expertise, 
trois gros ou six sous. 

D’après d’autres expertises semblables faites en 1352 et 1353, 
nous voyons que le droit de l’Aumône varie entre deux et six 
sous suivant la valeur de la marchandise expertisée 4 . 

Ces expertises sont faites aussi en faveur de simples particu¬ 
liers. 

En 1359 mosen Guirmon Sicart construisant une maison avait 
acheté à Johan Claustra les bois nécessaires. En les dépeçant et 
les refendant il constata qu’un certain nombre étaient pourris. 

Marc Deirom et Jaucme Planent, bailles de l’Aumône, estiment 
la moins-value de ces pièces à 2 llorins et demi 2 . 

L’Aumône de la Eusterie était locataire du Limas qui servait 
aux fustiers à entreposer leurs bois. En 1346, la ville lui donne à 
nouvel achept cette place sise hors du portail de Pertus (qui était 
à l’entrée de la rue St-Etienne vers la grande Eusterie), à condi¬ 
tion de laisser tout autour des chemins de deux cannes 3 (environ 
quatre mètres). 

davant die comprador per la mensvallensa de la pessa sobredicha LXX 1 II s. 
Plus pagué lo davant die Ricaut per si e per lo davant die vendedor à l'Au- 
morna M gros. (Arch. de Vaucl. hôpital, Fusterie, série (J, n° i, fol. 2). 

1. L’an MCCCL 11 à XV d'abril, fen counegut per Bermonon Fabre e per 
Jaume Paucart, baylies, com Pcire Piebellier âges conprat de Fregon II pes- 
ses, en que si fes en l'una esclapa et l’autra era entiera : en la pecce de l’es- 
clape avia alcuna poyridura, ez en l’autre entiera avia alcuna poyridura ; feu 
conegut per nos baylies davant die que lo vendedor sié tengut az emendar 
al die vendedor III fl. 

Paguet per lo dré de l’Aumorna I gros. 

L'an MCCCLIII à VIII de febrier, con agues conprat Antoni Plantier de 
Ricaut Charpus II peccas, l’una si fes taullam et l’autra esclapa ; e las II 
peccas sobre dichas eran poyrida en acuna part ; e fen conegut per Bermon 
Fabre et Jaume Paucart, baylies, que lo vendedor sia tengut az esmendar al 
comprador XX gros. 

Paget lo drec de l'Aumorna II gros (Arch. de Vaucluse, Hôpital, Fusterie, 
série C n° 1, fol. i 3 et 14). 

2. Com mosen Guirman Sicart agues comprat de Johaa Claustra alcuna 
cantitat de fusta iagha agut de taulam e travazon pourist, fon conegut per 
nos baylies Marc Deirom e Jaucme Plancut : aven agut consel que lodic 
Johan sié tengut aldic mosen Guirmon de la menvalensa en II fl. e mieg. 
XV 11 I deccem re i 3?9 (Arch. de Vaucl. Hôpital, Fusierie, série C, n° 1, fol. 14). 

3 . Designatio platee Lima>si pro universitate Avinionensi. 

Anno domini quadragesimo sexto, et die décima mensis madii, 

nobiles viri domini sindici tune temporis existentes dederunt ad novum 
accapitum honorabilibus viris Raymundo Symeonis, Raymundo de Ponte, 
Guillelmo Galhardi, et Petro Chayssii, tune temporis baiulis elemosine fuste- 
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En 1354 les bailles de l’Aumône de la Fusleric servaient à la 
ville, pour la place du Limas où se débite le bois, une cense 
annuelle de 20 gros ou 40 sous *. 

En 1379 la ville fait faire un nouvel acte de reconnaissance de 
cette cense 2 . 

Peu à peu l’Aumône de la Fusterie devient non plus une 
Aumône de métier mais une Aumône de quartier : composée des 
habitants de la Petite Fusterie elle ne comprend plus que quelques 
gens de métier. Aussi les fustiers ont-ils fondé, avec S 1 Agricol 
comme patron, une confrérie des hommes de leur métier 3 . 

Cependant en 1421 l’Aumône de la Fusterie fait encore à la 
ville une reconnaissance pour la place du Limas sise en dedans 
des remparts , et aussi la place ou les Lices situées en dehors 

riorum Avinion., nomine ipsorum et universitatis fusteriorum Avinon , de 
patuo civitatis. vidclicet quoddam locale situm extra portale Pertusii, confron- 
tatum ab una parte, ut dicitur, cum bedali Sorgie itinere in medio latitudinis 
duarum cannarum, quod iter dicti domini, sindici remanere voluerunt perpe- 
tuo , ex alia cum hospicio Bertrandi de Fonte, servientis armorum D.N. pape, 
et cum hospicio heredum Pétri Masselli, eciam alio itinere in medio latitudinis 
duarum cannarum retento eciam perpetuo remanere ipso ; ex alia cum hospi¬ 
cio Rosiaigni Chayssii fusterii Avinionis, retento eciam inibi itinere latitudinis 
duarum cannarum, in medio ; ex alia cum portali Pertusii, dimisso eciam 
et reten'o itinere consueto et passagio, etc., Constat instrument© sumpto per 
magistrum Guillelmum de Vinea, notarium Avinion. sub anno et die predictis. 

Ratifficacio dicti contractus. 

Anno quo supra et die XVII dicti mensis madii, congregato venerabili 
consilio coram domino vicario et judice curie temporalis Avinion., pro domina 
tune regina lherusalem et Sicilie, etc., in capella sancti Georgii ecclesie sancti 
Pétri Avinion., etc., in quo consilio fuit dictus contractus aprobatus et confir- 
matus in meliori forma prout constat instrument© sumpto per magistrum 
Johannem Gauterii, notarium Avinion et sigillatum bulla plumbea curie tem¬ 
poralis Avinion. sub anno et die proxime dictis. (Arch. de la ville, boîte 84, 
pièce 80, copie du XV me siècle). 

1. i 3. 5 4. Baiuli Kustarie predicte, communitati Avinion. serviunt XX grossos 
turonensium in festo Pasche pro platea Limacii que est prope molendinum 
Pertusii usque ad riperiam Rodani, in qua platea serratur seu scinditur fusta 
(Arch. de la ville, GG. 5 qo, fol. 21). 

2. Anno 1379 et die VII mensis novembris Jacobus de Nionis, Veranus de 
Briende et Guimetus de Ctbreriis. baiuli elemosine Fustarie, recognoverunt 
Philippo Cabassole et Guilhelmo Garnerii sindicis civitatis Avinion. predic- 
tum censum. Fecit instrumentum recognicionis magister Petrus Causanicis 
qui moratur in Fustaria Nova (Ibidem). 

3 . Cette confrérie de St Agricol existait antérieurement à 1348. Les serra- 
torea fuscium (scieurs de long) en 1430 avaient une confrérie en l’honneur 
de S. Vincent dans l’église des Carmes (Brèves de F. Bertrand, fol. 201, mi¬ 
nutes de M # Antiq). 
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des remparts devant la porte du Limas (la grande tour carrée à 
droite en sortant de la porte de l’Oulle) où jadis s'entreposaient 
les pièces de bois '. La cense est alors de 25 sous, plus tard elle 
est porlée à deux florins ou 48 sous. 

Mais en 1478 les bailles de l’Aumône de la Fusterie n’avant 

* 

nul besoin de ce local qui ne servait plus aux fustiers, car le 
commerce du bois se faisait à la porte Aurose ou de la Legne. 
n’ayant plus d’autre part de rapports avec les fustiers, cessent de 
payer leur cense : et le trésorier de la ville inscrit en face de 
cette redevance : les bailles de la Petite Fusterie l'ont abandon¬ 
née : à louer 2 . 


1. ...Universis patefiat quod anno a nativitate ejudem M°CCCC° vicesimo 
primo.... et die vicesima tercia mensis januarii.... Johannes Meyreti serviens 
armorum D. N. pape, conrector sive baiulus elemosine fusterie Avinon.... 
recognovit.... sindicis, assessori consilio et communi civitatis Avinion. et ad 
opus et utilitatem ejusdem communis.... se tenere. .. sub directo dominio et 
majori senhoria eorumdem ad et in emphiteosim perpetuam.... nomine dicte 
elomosine. vidclicet totam plateam Limasii intra menia presentis civitatis 
Avinon. existentem, necnon plateam sive liceas extra muros dicte civitatis 
ante portale Limacii in quibus olim exonerabantur fuste ; et hoc sub modo 
et forma quibus fuerunt antiquitus ad novum accapitum date. Pro quibus 
plateis dictus Johannes servire.... promisit annis singulis et perpetuo in festo 
beate Marie mcdii Augusti videlicet XXV sol. turon. parvorum de turonis 
antiquorum.... 

Acta fuerunt hec Avinione.... (Arch. de la ville, boite 84, pièce 80). 

2. Baiuli parve fustarie serviunt pro platea Limacii H. II. (en note): remis- 
serunt, iJeo vacat. (Arch. de la ville, AA i 3 o. fol. 46, liste des censiers de la 
ville de 1478). 


Digitized by 



Original from 

-UNIVERSITYOF WISCONSIN -, - 

- 



POUR LE DUCHE DE 


par Ch. MOURRET 



Le roi Charles VII, dont la politique tendait à conserver et à aug¬ 
menter l'influence française en Italie, avait convoité longtemps île 
s’emparer de la république de Gênes, à cause de sa puissance mari¬ 
time et de son importance commerciale. Pour la seconde fois, en 
1458, les circonstances parurent favoriser la réalisation de ce projet. 
Les Génois, d’eux-mêmes, appelèrent Charles VII à leur secours, soit 
pour qu’il mit un terme à leurs luttes intestines,.soit pour qu’il les aidât 
à repousser les entreprises du roi d’Aragon, qui avait déjà usurpé le 
royaume de Sicile. Le doge Pierre de Campofregozo proposa à Jean 
(l’Anjou, duc de Calabre et de Lorraine, et représentant de Charles VII 
en Italie, de se placer sous l’autorité de la France. Les parties signè¬ 
rent un accord, en vertu duquel la ville de Gênes et le Château de¬ 
vaient être livrés, moyennant le paiement d’une certaine somme, qui 
serait versée, dans les quatre mois de la mise en possession. C’est à 
cette occasion que quarante-et-un Tarasconnais, dans le but d’être 
agréables en même temps qu’utiles au duc de Calabre, fils du roi 
René, leur souverain, en lui facilitant l’emprunt de la somme stipulée, 
déclarèrent par acte notarié le cautionner et répondre sur leurs biens 
personnels, $ concurrence de trois mille ducats d’or, auprès des mar¬ 
chands et banquiers d’Avignon ou d’ailleurs qui seraient appelés à 
avancer les fonds nécessaires ou qui en garantiraient eux-mêmes le 
paiement au doge de Gênes. En même temps, pour les représenter 
dans les contrats à intervenir, ils désignèrent un mandataire en la 
personne de l’un d’entre eux, le docteur ès-lois Jean de Lubières. 
L’acte fut reçu le 23 février 1458, par le notaire Jean Murayre, dans 
le château de Tarascon, en présence du viguier Honoré de Château- 
neuf. seigneur de Mollégès. du juge Pierre de Patria et du juriscon¬ 
sulte Pierre Hardouin. Le même jour, le duc de Calabre, le sénécbal 
de Provence Louis de Beauveau et plusieurs notables promirent soli¬ 
dairement de garantir contre tout recours la ville de Tarascon et les 
quarante-et-un signataires de l’acte. 

Trois ans après, en 1461. les Génois chassèrent impitoyablement 
les Français, après leur avoir infligé une défaite désastreuse. 
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PRO CAUSA DUCATUS IANUENCIUM/ 

OBL1GATIO TRIUM MILLIUM DUCATORUM. 

In nomine Domini, amen. Anno a nativitate eiusdem Domini 
millesimo quadringentesimo quinquagesimo octavo et die vicesima 
tercia menais febroarii, régnante serenissimo et illustrissime» prin¬ 
cipe domino nostro domino Renato, Dei gracia Iherusalem et Sicilie 
rege, ducatuum Andegavie et Barri duce, comictatuumque Provi- 
ncie et Forcalquerii ac Pedemontis comité, féliciter existente, 
amen. Sérié liuius publici instrumenti universis et singulis tam 
presentil»us quam futuris appareat evidenler, quod cum tractatum 
fuerit inter illustrissimum principem dorninum Iohannem, Calabrie 
et Lothoringie ducem, ex una, et oratores seu commissos illustris 
domini Pétri de Cainpo Fragoso, lanuensium ducis, ex altéra parti- 
bus, de tradendo civitatem Ianue et castelletum pro Xpristianis- 
simo et serenissimo domino rege Francorum, videlicet. dicto 
illustrissimo domino duci Calabrie, et propterea opus sit certain 
suinmain peccunie dicto illustri domino lanuensium duci expedire ; 
itaque conventum fuerit inter dictas partes [dictam summam 
solvere] videlicet infra quatuor menses post tradicionem et consi- 
signationem civitatis et castelleli Ianue predictorum illorumque 
assequtam possessionem in anthea computandos ; que siquidem 
suinma peccunie facilius per mercatores credetur, si et ubi appa- 
reant pro eadem aliqui sullicientes responsores ; 

Hinc siquidem fuit et est quod, anno et die supra primo dictis, 
in mei notarii publici et testium infrascriptorum ad hec specialiter 
vocatorum et rogatorum presencia.personaliter constituti magnifici, 
nobiles et bonorabiles viri dominus Iohannes de Sancto Micbaele, 
miles, dominus de Bussedone, Antbonius de Ponteveys, dominus 
de Cabanis, dominus Iohannes de Lupperiis, legum professor, 
dominus Petrus Raymundi, Ludovicus Abellie, Honoratus Picarelli, 
Iunianus Gorsse, iurisperiti. Johannes Rillies, Lazarus de Lupperiis, 
Iohannetus Raymundi, Isnardus Peytavini, Michael Lipassi \ Petrus 
Seguini, leronimus Palhade, Rostagnus Sabbaterii, Iohannes Belloni, 
Alziacius Grassi, Guillelmus Cliosel, Guillelmus de Balneolis. Petrus 
Aycardi, Petrus Guioli. Guillelmetus Navarri, Iohannes Aubier, 
Iohannes Talhabos, Iohannes Olivarii, Stephanus lohanini, Petrus 
Ialheti, Hugonus Ravini, Petrus Berteti, Raynaudus Garnerii, 


i. Noble Michel Lipassi, ou mieux delli Pazzi, appartenait à une famille 
originaire de Florence. Il était fils de Froso de Andrea delli Pazzi et de Mar- 
gone de Raoux. 
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Iohannes de Podio, Anthonius Regis, Petrus Brahenc, Manaudus 
de Lassonia, Aubertus de Yivariis, Guillelmus Bernardi, Iohannes 
de Vivariis, Guillelmus Monachi, Huguetus Margoti, Symon Gos- 
seau, Ludoviens Montanhie, tam dicte ville quam habitatores 
eiusdem ville Tharasconis, cupientes circa premissa iam dicto 
illustrissirno domino duci Calabrie obsequi et complacere totis 
viribus et pro posse, seque proplerea constituere debitores et 
principales paccatores usque summam trium milium ducatorum 
boni auri et justi ponderis erga ilium vel illos quos ipse idem 
illustrissimus dominus Calabrie dux duxerit nominandos, videlicet 
de tradendo et solvendo huiusmodi summam trium milium duca¬ 
torum prefato illustri domino duci lanuensium aut illi vel illis 
inercatoribus de Avinione vel aliunde qui dictam summam trium 
milium ducatorum dicto illustri domino Petro duci respondebunt, 
I)i-o parte eiusdem illustrissimi domini ducis Calabrie nominandis, 
post dictam asscculam civitatis lanue et eastelleti possessionem 
infra quatuor menses ; cum igitur ipsi p.enominati particulares 
dicte ville Tharasconis, aliis negociis occupati, comode non va- 
leant in huiusmodi obligacione facienda omnes simul interesse, et 
propterea per eorum procuratorem intendant dictam obligacionem 
facere cum effectu, gratis ideo et sponte omnibus via, modo et 
forma quibus melius potuerunt, citra revocaciones procuratorum 
cuiuslibet ipsorum acthenus constitutorum, fecerunt, constituerunt 
et sollempniter ordinaverunt ipsi inquam prenominati particulares 
Tharasconis, nominibus eorum et cuiuslibet ipsorum in solidum 
propriis et privatis, suum verum, certum, îegitimum et indubitatum 
procuratorem actorem, factorem et negociorum suorum infras- 
criptorum gestorem ac nuncium specialem et generalem, ita tamen 
quod specialitas generalilati non deroge[t] nec e contra, videlicet 
prefatum nobilcm et egregium virum dominum lohannem de Lup- 
periis, legum doctorem, eiusdem ville Tharasconis, ibidem presen- 
tein et bonus huiusmodi procuracionis in se gratis suscipientem 
et acceptantem specialiter et expresse, ad obligandum, submicten- 
dum et ypotbecandum prenominatos constituentes et eorum quem- 
libet principaliter et in solidum, ac eorum cujuslibet bona propria 
inobilia et immobilia, presencia et futura, tam realiter quam 
pcrsonaliter, pro dicta summa trium milliuin ducatorum solvenda 
snb condicione et in termino supra dicto in exordio huiusmodi 


inslrumenti expressis et declaratis, penes ilium vel illos merca- 
tores aut alios pro parte dicti illustrissimi domini Calabrie ducis 
ad id nominandos, curiis domini nostri Pape eiusque auditoris, 
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vice-auditoris, locuintenentis et commissarii, Parvi -Sigilli Montis- 
pessulani, Cabeoli, Nemausi et Castelleti Parisius, curieque 
Camere Rulionum civitalis Aquensis, et generaliter omnibus et 
singulis aliis curiis tain ecclesiasticis quarn secularibus, ubilibet 
et in quaeumque mundi parte eonstitutis, et cuiuslibet earum exa- 
minibus, rigoribus et statutis. 


Actum in Castro regio Tbarasconis, presentibus nobilibus et 
bonorabilibus viris Honorato de Castro novo. domino de Mole- 
gesio, viguerio, Petro de Palria, judicc regie curie eiusdem ville 
Tbarasconis, Petro Ardoyni, jurisperito dicte ville, testibus a[d 
premissa vocatis specialiter et rogatis 

En mcirye et à la fin de l’acte : 

Anno et die predictis, prefatus dominas dux Calabrie et magui- 
ticus doininus Ludovicus de Bellavalle, miles, nobilcsque et cgregii 
Petrus de Mcdiolone, doininus de Riperiis, et Carolus de Casli- 
lione, dom'nus de Albanea, et quilibet in solidum promiserunt 
servare indeinpnes omncs prcdiclos et presentem univcrsitatem 
in forma, presentibus quibus suprà. 


i L'actc portait tout d'abord cette formule finale qui a été raturée 


Actum Aquis in clauso conventus l’redicatorum, presentibus nohilihus et 
bonorabilibus viris Stephano de Gayleto, regio secretario, ac Glaudio Mar- 
galhani et Anthonio Ruffi, notariis dicte civitatis, neenon magistro Ludovico 
Clcmentis, etiam secretario, habitatore Tharasconis, testibus ad p'emissa 
vocatis. 

I Etendues de Jean Mitrayre, vol. 4 'j. f" LXXXV). 






DE GIRAUD AMIC 


par E. DUPRAT 


Nous n’avons pas l’intention de refaire la généalogie des Amies. 
Nous nous bornons à publier un acte qui, émané d’un membre de 
cette famille, permet d’apporter des modifications importantes 
aux travaux publiés par M. le baron du Roure 1 et Y Armorial 
général c!e France 2 . 11 s’agit du testament de Giraud Amie, fils de 
Giraud Amie et de Galburge. 


* 

* * 


Les plus récents généalogistes de la famille de Sabran-Pontevès 3 
qui ont eu à s’occuper des Amies ont établi ainsi qu’il suit l’ascen¬ 
dance et la filiation du Giraud Amie, marié à Galburge le 19 
novembre 1152 4 . 

D’après M. le baron du Roure, ce Giraud Amie était fils de 
Guillaume de Sabran. De Galburge, sa femme, il aurait eu deux 
enfants : Giraud II Amie et Guillemette Amie. 

Giraud II aurait épousé Adalais ou Alix, fille de Bertrand 
d’Urgel, d’où seraient issus quatre enfants : Giraud III Amie, 
Pierre de Sabran, Guillaume Amie (?), et Guillaume II de Sabran. 

A son tour, Giraud III. l’ainé, aurait eu de Tiburce des Baux : 
Giraud IV Amie, Giraudet Amie, Guillaume de Sabran et Tiburge. 

La généalogie établie par Y Armoria! accuse peu de différences 

1. Baron du Roure : Notice historique sur une branche de la famille de Sa¬ 
bran, d'après les documents originaux. Marseille, 1888, in-4. 

2. Généalogie historique de la maison de Sabran-Pontevès. (Extrait de Y Ar¬ 
morial général de France. (Registre supplémentaire). Paris, 1897, in fol. 

3 . Je signale en outre, pour mémoire, les généalogies données par G. 
Oharvet. (La première maison d’Uqès. Alais, 1870, in-8, p. 86 et ss.), Artefcuil 
[Histoire héroïque et universelle de la noblesse de Provence. Avignon, 2 e éd. 
1776-1786, 2 vol. et un suppl. in-4 u , T. 11. p. 332 ) et surtout M. de Manteyer 
[La Provence du premier au douzième siècle. Etudes d'Histoire et de Géogra¬ 
phie politique. Paris, 1908, in-8, p. 402 et ss.) qui est de premier ordre pour 
l'origine de la famille des Amies. 

4 Original : Archives Nationales, J. 323 . Toulouse, XIV n° 21 — Dom 
Yaissette, Histoire du Languedoc , (N"» édit.) V. col. n 5 i et ii 52 , n° 391, 11. — 
Tculet, Layettes du Trésor des Chartes. I, p. 60, n° 123. — Du Roure, Notice 
hist ., p. 41. 
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avec la précédente. Giraud I Amie y est dit aussi fils de Guil¬ 
laume de Sabran. Quant à sa filiation, elle est identique à celle 
donnée par M. du Roure. 

A Giraud II, Y Armorial dorme cinq enfants (et non quatre 
comme M. du Roure) : Guillaume de Sabran, Giraud III Amie, 
Pierre Amie, Guillaume Amie de Sabran et Giraud Amie de 
Sabran, commandeur du Temple en 1247. , 

En ce qui concerne Giraud III. Y Armorial reproduit la liste de 
M. du Roure avec une simple interversion dans l’ordre des en¬ 
fants. 

Le testament de Giraud Amie, dressé à Chateauneuf (de Ga- 
dagne) le 24 septembre 121(5 et dont nous publions ci-après le 
texte, met en lumière les erreurs de ces deux tableaux généalo¬ 
giques. 

* 


Le testament en question indique nettement : 

l n Que Giraud Amie désigné par M. du Roure et Y Armorial 
sous le nom de Giraud III, était le fils (et non point le petit-fils) 
de Giraud Amie, dit par eux 1 er du nom, et île Galburge ; 

2° Qu’il était encore en vie en 121(5 et qu’on ne saurait par 
conséquent le confondre avec le Giraud Amie (dit deuxième du 
nom) mari d’Adalais ou d’Alix, mort avant le Y des ides d’avril 
1212 1 et que M. du Roure et Y Armorial lui donnent comme père. 

3° Qu’il eut de Tiburge, sa femme, six enfants, savoir trois 
fils : Giraud Amie, Guillaume de Sabran, Giraud Amie, et trois 
filles : Guillaumette, Giraude et Etiennette. A ces six enfants, il 
faut en ajouter un septième qui, en 1216, était encore à naître, 
car Tiburge était enceinte. On constatera que parmi ces six en¬ 
fants, on n’en trouve aucun portant le nom de Tiburge, (dont on 
a fait la femme de Giraud d’Adbémar) 2 . 


Tels sont les renseignements précis et incontestables que nous 
fournit le testament de Giraud Amie. Cependant il ne nous ren¬ 
seigne que sur les ascendants immédiats et sur les descendants 
directs du testateur. D’autres documents vont nous permettre de 
retrouver les autres membres de la famille à laquelle il appartenait. 


1. Donation d'Adalais, comtesse de Forcalquier, à Montmajour. (Du Roure: 
Histoire de Montnujour dans Revue historique de Provence, 1890-91, p. 307). 

2. Il est peu probable que si l'enfant à naître était une fille, celle-ci ait pu 
épouser Giraud d'Adhémar, puisque le icstamcnt l'obligeait à entrer en reli¬ 
gion. 
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Et d’abord Giraud Amie avait-il des frères ? Dans de nom¬ 
breux actes relatifs à la région d’Avignon, Giraud Amie parait 
avec Pierre Amie son frère *. Si ce Pierre Amie est son frère, 
c’est incontestablement que celui-ci est aussi le (ils du mari de Gal- 
burge, auquel ni du Roure ni Y Armorial n’ont donné un (ils por¬ 
tant ce nom 3 . 

Si Giraud Amie avait un frère, par contre il semble bien n’en 
avoir eu qu’un. Une donation faite au Chapitre de N.-D. des Doms, 
en 1200, indique : 1° que Giraud Amie le mari de Galburge vivait 
encore à cette époque 3 et 2° qu’il n’avait que deux (ils : Giraud et 
Pierre. 

Ces hypothèses nous avaient été suggérées par les actes relatifs 
aux Amies de la région d’Avignon. Elles ont été confirmées après 
coup par les actes publiés par Teulet, qui nous avaient tout 
.d’abord échappé comme ils ont échappé à M. du Roure et à l’au¬ 
teur de Y Armorial. 11 résulte en effet de ces documents ' : 1* 
qu’il y a identité absolue entre le Giraud Amie ayant des posses¬ 
sions au Caylar et le Giraud Amie de la région d’Avignon ; 2’ que 
Giraud, mari de Galburge, mourut entre 1200 et 1202, contraire¬ 
ment aux affirmations des auteurs de Y Histoire du Languedoc r> ; 

1. Voir plus loin p. 157, dans la liste des actes, ceux passés à Avignon par 
Giraud Amie, auteur du testament, et par son frère Pierre Ce Pierre Amie 
avait épousé Garsende, dont il eut une fille Ponce d’Agoult (Du Roure, 
Hist. de Mont ., p. 320 , XVI kal. de nov. 12 3 i). 

2. Du Roure et YArmorial donnent à Giraud Amie, époux d'Alix d’Urgel, 
un fils du nom de Pierre. 

3 . Archives d’Avignon, boîte 44, n° i 3 . 

4. Voir Teulet, I, n 0 * 200 (la date de 1166 n’est pas acceptable^, 343, 3 j 3 , 
382, 386 , 401, 480, 5 ii et 608. 

5 . Les éditeurs de Y Hist. du Languedoc ( 111 , col. 796) le font mourir en 
i> 65 , époque à laquelle il paraîtrait que Galburge était veuve. L'acte par le¬ 
quel Galburge engage des biens à Rainon du Caylar, son oncle, visé par les 
éditeurs, porte au contraire que Galburge est assistée et autorisée de son mari. 
(Teulet, I, p. 91, n°i93).— Le décès de Giraud Amie entre 1200 et 1202 résulte 
comme nous l’établirons plus loin, de la présence de Giraud Amie et de ses 
deux fils aux deux actes passés en 1200 (Teulet, p. 221, n° 608, et Arch. d’Avi¬ 
gnon : boîte 44, n° i 3 ), tandis que ses deux fils paraissent seuls en mai 1202 
pour approuver une vente faite par Elzéard du Caylar (Authentique de la mai¬ 
son de l'Hôpital de Saint-Gilles, Bibl. d'Arles, fol. 1) et le i 5 décembre 1202. 
dans un échange avec le comte de Toulouse, concernant les biens des régions 
du Caylar et d’Avignon (Teulet, I, p. 23 y, n° 633 ). 

Quant à Galburge, il semble bien quelle soit morte entre 1177 (Teulet, I. p. 
116, n° 286) et 1186, époque à laquelle ses deux fils paraissent seuls avec leur 
père, dans des actes ayant trait aux biens sis au Caylar (Teulet. I, p. 147. n° 343). 
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.‘1° que les possessions du Caviar lui venaient de sa femme 1 et 
qu’il semble avoir habité le Languedoc, jusqu'après les donations 
de 1162 et de 1171 2 , par lesquelles le comte de Toulouse lui 
donnait le quart de Gaumont, du Thor, etc. Il paraît alors être 
venu s’installer à Chàteauneuf, ne laissant au Caviar qu’un viguier 3 . 
Il fut enterré dans l’église de Chàteauneuf. 4" que ses deux fils 
étaient Giraud Amie et Pierre Amie qui finirent par abandonner 
leurs possessions du Caviar au comte de Toulouse en échange des 
droits d’albergue que le comte possédait à Caumont, au Thor, etc. 4 

Mais alors que doit-on faire du Giraud Anne qui se dit frère de 
Guillaume de Sabran 5 le connétable ? Il faut incontestablement 
voir en lui le mari d’Alix d’Urgel qui mourut avant le V des ides 
d’avril 1212 et qui eut pour fils Guillaume, comte de Forcalquicr 6 . 
Mais il n’avait rien de commun (sinon peut-être une parenté éloi¬ 
gnée 7 ) avec le Giraud, époux de Galburge, mort entre 1200 et 1202. 

1. Galburge était fille de Guillaume Rainon du Caylar. (Teulet, I, p. <»i, 
n° iq3). — Au sujet de ces possessions, rectifions une erreur de Charvet.Charvet 
citant textuellement VHist. du Languedoc croit qu'il faut corriger Galdancnque 
en Gadagne et la Tour, en Thor (Charvet : La première maison.., p. 85 ). Or le 
texte de l’acte visé par VHist. du Lang., porte in villa Gadalanicis, ce qui 
correspond à Gallargues (canton de Castrics), Castrum novutn correspond, non 
pas à Chàteauneuf-de-Gadagne, mais probablement à Castelnau-les-Lcz, près 
de Montpellier et tout au moins à un Chàteauneuf de la région du Caylar. 
(Voyez Dictionnaire topographique du département de lHérault, par Thomas. 
Paris, i 865 , in-4, p. 71 et 3 y. 

2. Archives de Vaucluse, E. Duché de Caderousse, liasses z 36 et 194. 
Cela semble pouvoir ctre inféré de l'acte de 1168 |Teulet, p. 95, n° 216) passé 
au Caylar, in domo Guiraldi Am ici. Tandis qu’entre 11 52 et 1169, Giraud 
Amie ne parait pas dans les actes de la région avignonaisc, à partir de cette 
date, on le voit figurer dans de nombreux actes relatifs à Caumont, Avignon, 
etc. 

3 . Teulet, I, p. 162, n° 376 : Le Caylar, août 1190. •* Bremundus vicarius 
Geraldi Amici ». 

4. Teulet, I, p. 237, n° 653 , du i 5 décembre 1202 et Archives de Vaucl. 
E, Duché de Caderousse, liasse 194 (copie du XVII» siècle). 

5 . Acte de 11 55 : Willelmus de Sabrano , Guiraudus Amicus J'rater ejus 
iGallia Christ. I. preuv. p. 148 et Teulet, I, p 74). Acte de Nov. 1177 : in pre- 
sentia Guillelmi de Sabrano conneslabuli .G. Amici /ratris ejus. ( Hist. du 
Lang. VIII, col. 33 o.) 

6. Donation à Montmajour du V des ides d’avril 1212. (Du Roure, Hist. de 
Mont., p. 307.) : •• Alix... uxor quondam Geraudi Amici et mater Willelmi 
comitis Forcalquerii.* Dans l’acte du Vil des ides d’Avril (Du Roure... p. 3 o 5 ) 
Guillaume mentionne son oncle Guillaume, comte de Forcalquier, c’est-à-dire 
Guillaume de Sabran. 

7. En effet au contrat de mariage de Giraud Amie, en 11 5 a. on voit figurer 
comme témoin un Guillaume de Sabran. 
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« « 


Le père et le frère de notre testateur étant bien établis, il con¬ 
vient maintenant de marquer nettement la personnalité du père et 
du fils et par suite de les distinguer franchement des autres Amies 
ayant vécu en même temps qu’eux et dont les noms figurent au 
bas de chartes du XII e et XIII e siècles. 

C’est là un travail peu commode, étant donné le nombre des 
Amies ayant porté, dans le courant de ces deux siècles, le prénom 
de Giraud. Il n’est pas facile de reconnaître de quels Amies il s'agit 
dans les documents où ils apparaissent sans qualificatif destine à les 
faire reconnaître. 

Pour aboutir dans ces recherches ingrates, le mieux, semble-t-il, 
serait de dresser tout d’abord un tableau généalogique des Amies, 
au cours du XII" et XIII e siècles. 

Mais tout aussitôt une première difficulté arrête. M. du Roure 
et Y Armorial ne voyant qu'un Giraud Amie là où il y en a deux, 
donnent comme père au mari de Galburgc, Guillaume de Sabran. 

On ne peut accepter cette affirmation. Lu effet, dans un acte de 
1162, on trouve un Giraud Amie qui se dit lils de Constance Amie 
et de Rostaing de Sabran 1 et petit-fils du Giraud Amie, qui vivait 
vers 1101-1105, avec sa femme Ayalmus 2 3 . 

Or il est évident qu’il s’agit ici du Giraud Amie, mari de Gal- 
burge, seigneur du Tlior, de Gaumont, etc. 

Il faut donc établir ainsi la généalogie, en ligne directe seulement, 
de notre testateur : 

Giraud Amie 3 
et Ayalmus 


Constance 

et Rostaing de 8abran, son mari 


Giraud Amie 
et Galburge 


Giraud Amie 
et Tiburge 


Piorrc Amie 
et Garsendo 


Giraud Amie, Guill. de Sabran, Giraud Amie, Guillemotte, Giraude, Eliennette olX. 


1. Chantelou : Historia monasterii Sancti Andreae secus Avininnem. 
bibliothèque Nationale, ms. lat. n° 13916, fol. 29 v°- 3 o r°. 

2. Archives de Vaucluse, G, Chapitre Métropolitain , 27, fol. 2 r°-v°. 

3 . Pour les ascendants de ce Giraud Amie, voir G. de Manteycr, La Pro¬ 
vence.., p. 402 et ss. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


156 


TESTAMENT DE GIRAUD A MIC 


Essayons maintenant d’établir la liste des actes dans lesquels 
figurent : 1° Giraud Amie, mari de Galburge et 2° son fils Giraud 
Amie, époux de Tiburge. 

Les actes dans lesquels il faut, à coup sùr, voir le Giraud Amie, 
fils de Rostaing de Sabran, sont : 

1. Le contrat de mariage du 19 novembre 1152 b 

2. L’acte de 1162 par lequel Raimond, comte de Toulouse, lui 
donne en fief le quart de Caumont 2 , du Thor. de Thouzon et de 
Germignargues, moins l’albergue. 

3. La transaction qu’il passe en 1162 avec l’abbé de Saint André 
d’Andaon et dans laquelle il se dit fils de Rostaing de Sabran et 
petit-fils de Giraud Amie 3 . 

4. Diverses ventes passées en 1161, 1165, 1166, 1167, 1168, 
1169, 1174 et 1177, avec le concours de Galburge son épouse 4 . 

5. Inventaire, en 1166, des droits qu’il possède au Caylar 5 . 

6. Engagement, en mars 1165-1166, à Rainon du Caylar par 
Galburge, avec le consentement de Giraud Amie, son mari, de biens 
sis à Gallargues 6 . 

7. Plaid consulaire de 1169 relatif aux différends de Giraud 
avec le prévôt du Chapitre de N.-Dame des Doms d’Avignon au 
sujet des moulins de la Sorgue 7 . 

8. Nouvelle donation, qui lui est faite en 1171 par Raymond, 
comte de Toulouse, du quart de Caumont, de la montagne de 
Touzon, etc. 8 


1. Original : Archives Nationales. J. 326. Toulouse XIV, n° 21. L'Armo¬ 
rial se trompe en déclarant que dans l’acte du 11 janvier u 5 y/ 6 o (Hist. du 
Languedoc V. col. 1232 ^ l'Amie qui y figure est qualifié de seigneur du Thor. 

2. Archives de Vaucluse, E. Duché de Caderousse, liasse 236 . Remarquez 
la présence d’un Guillaume de Sabran. 

3 . Chantelou. Hist , mon., S. Andreae, ms lat. 13916, fol. 2900. 

4. En 1161 : Teulet, I, p. 85 , n°* 170, 171 et 172 — En 11 65 : Ibid, p. 90, 
n 0 ' 188 et 189 — En 1166: Ibid. p. 91, n° 197. — En 1167 : Ibid. p. 95, n° 2i3. 
— En 1168, au Caylar : Ibid. p. q5, n° 216. — En 1169 ’ Ibid. p. 96, n 0i 219, 
220, 221 et 222. — En 1174: Ibid. p. 107, n° 252. — En 1177: Ibid. p. 116, n° 
283 . 

5 . Teulet, I, p. 92, n° 199. 

6. Teulet, I, p. 91, n° 193, mars ii 65 -ii 66 , acte passé au Caylar. 

7. Arch. de Vaucluse, G. Chap. Mctr. 27, fol. 48 r°-v°. 

8. Ibid.: E. Duché de Caderousse, liasse 194. Dans cet acte, Guillaume de 
Sabran et Rostaing de Sabran figurent comme té r.oins. Dans l'accord du i 5 
déc. 1202 passé par Giraud Anne et son frère Pierre avec le comte de Tou¬ 
louse. les expressions : sicut continetur in chartis qmv compositce fuerunt inter 
Raimundum patrem dicti Raimundi et G. Amicum , patrem Guiraldi et Pétri, 
semblent faire allusion aux actes de 1162 et 1171. 
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9. Il figure dans la donation faite en 1171 à l’évêque de Cavail- 
lon par le comte de Toulouse *. 

10. Il figure en 1173 avec Rostaing de Sobran dans le testament 
de Pierre Bernard 1 2 . 

11. Il est arbitre en juillet 1177 entre l’évôque d’Avignon et les 
châtelains de Bédarrides 3 . 

12. Il ligure dans une vente de janvier 1177,8 faite au couvent 
de Saint-Laurent d’Avignon. Il reçoit une part du prix 4 . 

13. En 1185, il ligure, en qualité de co-propriétaire du port 
d’Avignon, dans l’acte fixant les droits à percevoir sur le port du 
Rhône 5 . 

14. En 118(5, il parait sans sa femme, mais avec ses deux fils 
Giraud et Pierre Amie, dans un acte par lequel il donne à acapte 
h Bernard Saunier le droit de garde qu’il possède au Gaylar 6 . 

15. Vers 1190, inventaire des droits qu’il possède au Gaylar 7 . 

16. Ventes, en 1190 et en 1192, par Giraud Amie et ses deux 
fils, de biens au Gaylar 8 . 

17. En octobre 1193, il met en gage les sept douzièmes des 
droits qu’il possède sur le port du Rhône 9 10 11 . 

18. Vente, en août 1196, au prieur du pont d’Avignon de tous 
les droits qu’il possède sur le port du Rhône ,0 . 

19. Hommage que lui rend, en 1198, Raimond Negrel pour 
diverses pièces de terre sises dans la dimerie de Lunel-Vieux n . 

1. Comme il s'agit du droit de dériver l'eau de la Durance, jusqu’au 
territoire de Caumont (possession d’Amic),et que d’autre part les biens d’Amic 
étaient dans le diocèse de Cavaillon, il faut très certainement dans cet acte 
y voir sa signature. (Archives des B.-du-Rh. B. 1221. et Bouche, Histoire de 
Provence , II, p. 1059). 

2. Teulet, I, p. 106, n° 247. 

3 . Arch. de Vaucl. G. Archevêché , i 5 , fol. 171. 

4. Bibliothèque d’Avignon, ms 2465, fol. 171. 

5 . Arch. Hospitalières d'Avignon, Fonds de l'Hôpital Saint-Bénéjet. 
Registre 2293. — Bibl. Nat. ms. lat. 8971, fol. 46 v°. 

6. Teulet, I, p. 147 n° 343. 

7. Teulet, I, p. 166, n° 386 . 

8. En Août 1190: Teulet, I, p. 162, n° 373.— En 1190: Ibid. p. 1 65 , n° 382.— 
En 1192: Ibid. p. 170, n° 401.— En sept. 1198: Ibid. p. 197, n° 480.— En 1198 : 
Ibid. p. 2ii, n° 5i2. — En 1200: Ibid, p 22', n° 608. 

9. Biblioth. d’Avignon, ms 2776, fol 253 r°, et Arch. Hospit. d’Avignon, 
Fonds de l'Hôpital St-Béné^e t, reg. 2293, fol. 16 v°. 

10. Arch. Hospit. d’Avignon, Fonds de l'Hôpital St-Bénéjet, reg. 2293, fol. 
18 v°-i9 r°. 

11. Teulet, I, p. 199, n° 485. 
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20. Les ventes de 1108, 1199 et 1200 par Giraud et ses deux 
fils, de terres au Caviar 1 . 

21. Donation faite en juin 1200 au Chapitre de Notre-Dame des 
Doms d’Avignon 2 . 

Tels sont les actes dans lesquels la présence de Giraud Amie 
peut être constatée d’une façon certaine 3 . 

Giraud Amie dut mourir peu de temps après. En effet, il avait 
pris soin, dans la donation de 1200, île.faire figurer ses deux fils. 
D'autre part, en mai 1202, ses deux enfants Giraud et Pierre appa¬ 
raissent seuls dans une vente faite ail Temple ut, la même année, 
dans un échange qu’ils font avec le comte de Toulouse 4 5 . 

Quant à Giraud Amie, son fils, dont nous publions le testament, 
voici une liste d’actes où il s’agit de lui. 

1° Et d’abord, toute la série d’actes que nous avons signalés à 
propos de son père et datés de 118(5, 1100, 1192, 1198, 1190 et 
1200 


2° Avec son frère, il approuve eu mai 1202, une vente faite par 
Elzéar du Caviar à l’hôpital de Saint-Thomas 6 . 

•P L’échange du lô décembre 1202 intervenu entre lui et son 
frère Pierre d’une part et le comte de Toulouse d’autre part 7 . 

4" Il apparaît, en juillet 1203, dans un différend survenu entre 

A 

Rostang Imbert et Etienne, prieur du pont du Rhône, au sujet 
d’une vigne à Graveson, vigne vendue sans le consentement de 
Giraud et de son frère Pierre 8 . 

.V La sommation que lui fait en 1210 Bertrand, évêque de 


1. En 1198, sept. (Teulet, t. p. 197, n*48o), 1199 [Ibid, p 211. n° 5 12). 1200 
Ibid. p. 221. n° 608). 

2. Archives d’Avignon, Boite 44, n° t 3 , cotte N. 

3 . On pourrait aussi le trouver dans d’autres actes mais avec moins de 
certitude. Enfin il est cité comme défunt dans un certain nomhre de docu¬ 
ments que nous citons plus loin à propos de Giraud Amie son fils. 

4. Authentii/ue de la maison de l'Hôpital de Saint-Gilles (Bibl d’Arles, fol.i). 
— Archives Nat., Trésor des Chartes, J. 33 o, Toulouse, xxi. n° 8 . 

5 . 118b (Teulet, I, p. 147, n° 34!) ; 1190 [Ibid. p. 142, n° 373 ; p. 1 65 , n° 38 a 
et p 1C6, n® 386 ) ,1192 [Ibid. p. 170, n° 401) ; sept. 1198 [Ibid. p. 197, n® 4S0) ; 
1199 (Ibid. p. 211, n° 5 1 a) ; 1200 (Ibid. p. 221, n® 608 et Archives d'Avignon, 
boîte 44 n° 1 3 . Il faut y ajouter l'acte relatif au fief du Caylar que Teulet place 
vers 1166 (p. 92 n° 200) et qui doit être placé après 1200, puisqu'il s'agit des 
droits de Giraud Amie et de son frère Pierre) 

6. Authentique de la maison...., Bibl. d’Arles, fol. 1. 

7. Arch. Nationales : Trésor des Chartes, J. 33 o. Toulouse XXI, n° 8. 
(Teulet, I, p. 237, n® 653 .) 

8. Archives de Vaucluse, G. Chapitre St Agricol, 18, n° 1. 
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Cavaillon, de restituer à l’abbave de Saint-André la justice sur 
Touzon, le Tlior, etc. 1 

6° Il figure dans la sentence relative à la tour de Vedènes de 
mai 1212 2 . 

7" Il est présent à l’acte des kal. de juillet 1212, par laquelle 
Rostang Imbert vend à Montmajour ce qu’il possède à Graveson 3 . 

8° L’acte du 28 décembre 1214 qui nous le montre malade. 4 5 

9- Il est cité, en 1215, dans la sentence arbitrale des évêques 
d’Aix et d’Avignon au sujet des désaccords entre les chevaliers et 
les autres habitants d’Avignon 3 . 

10° Son testament du 24 septembre 1216 6 . 

Il" L’acte du 27 juillet 1220 qui le donne comme décédé avant 
cette date 7 . 

* 

« * 

Il resterait à indiquer quel fut le sort des enfants de notre testa¬ 
teur. Mais une telle étude entraînerait trop loin 8 . Il est cependant 
nécessaire d’examiner la question du septième enfant de Giraud 
Amie, celui qui était encore à naître en 1216. Cet enfant vécut-il ? 
de quel sexe était-il? comment s’appelait-il? que devint-il? voilà des 
questions auxquelles il est fort malaisé de répondre. 

D’après les volontés paternelles, l’enfant à naître devait se faire 


1. Gallia Christ. I, col. 946. 

2. Cité par Du Roure ( Notice hist., p. 12). Je n’ai pu retrouver cet acte. 

3 . Charte de Rostaing d'Esparon, kal. julii, 1212 (Du Roure, Hist. de Mont. 
p. 308-9). 

4. Achery (d’), Spicilegium sire collectio veterum aliquod scriptorum ... 
éd. de la Barre, Paris, 1723, 3 vol. in-fol. III, p. 578. Il faut peut-être y ajouter 
moins sûrement un acte de janvier 1216/7. (En efFet comme il était malade en 
septembre, on pourrait peut-être y reconnaître son fils). Il s'agit de l’acte 
pissé dans l’église Saint-Pierre du Thor et auquel est présent Giraud Amie 
et les habitants du Thor (Bibl. d’Avign. ms 2466, fol. 229). 

5 . Arch. des B.-du-Rh. B. 309 : hominum de Castro Novo domini Gui- 
raudi Amici (et non Guillelmi comme l’imprime de Maulde) dans ses Coutu¬ 
mes et règlements de la République d'Avignon au XIII* siècle, p. 23 o). 

6. Voir l’acte en appendice. 

7. Archives des B.-du-Rh. B. 3i2. Il faut ajouter à ces actes ceux dans 
lesquels il est porté comme décédé. 

8 . Signalons cependant quelques erreurs. M. du Roure et Y Armorial font 
du Giraud Amie, qui fut précepteur de l’hôpital Saint Jean de Jérusalem à 
Orange, le fils de Giraud Amie, mari d'Alix. En réalité, il était fils de Giraud 
Amie et de Tiburge et petit-fils de Giraud Amie et de Galburge. Sur cet Amie, 
voir Barthélemy, Inventaire des Chartes de la Maison des Baux , acte du 26 
mai 1247, n° 33 i. 
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moine au couvent de Saint-André d’Andaon, s’il était du sexe mas¬ 
culin, mais il était du sexe féminin, il devait entrer au couvent des 
religieuses de Saint-Pons. 

Le choix de ces couvents ne doit pas étonner. La famille des 
Amies avait non seulement fourni des dignitaires au monastère de 
Saint-André *, mais elle avait encore passé avec cette abbaye des 
actes importants 1 2 . Quant au monastère de Saint-Pons il était, en 
1216, de fondation récente 3 , mais il n’en était pas moins fort 
connu aux environs d’Avignon. 

A l’abbave de Saint-Pons, je n’ai trouvé aucune religieuse ayant 
porté le nom d’Amic. 11 n’en est pas de même à Saint-André d’An¬ 
daon. Il est probable que si un Amic est entré dans cette abbaye, 
sa situation de famille, le voisinage, au Tlior et à Touzon, des pos¬ 
sessions des moines et des Amies, la somme que son entrée en 
religion apportait au monastère, tout cela devait bien vite en faire 
un personnage important et certainement un dignitaire de l’abbave. 
Or dans les listes des abbés de Saint-André fournies par le Gciüia 
et les recueils d’actes de Chantelou et de Ménard 4 5 on ne trouve pas 
trace entre 1230 et 1260 d’un Amic. Cependant, dans le Nécrologe 
de Saint-André , on rencontre au VIII des kal. de décembre la 
« depositio dornpni Bertrandi Amici abbatis nos tri 5 ». Je n’ai 
retrouvé ce nom dans aucun autre document. Serait-ce là le fils 
posthume de Giraud Amic ? Pour répondre affirmativement, il 
faudrait connaître l’époque à laquelle vivait ce Bertrand Amic et 
je n’ai pu arrivera fixer même approximativement une date. 


* 


Il reste à analyser rapidement le testament lui-même qui est 
conçu dans la forme et le style ordinaires de l’époque. 

1 . Pierre de Sabran figure comme doyen de St-André de n 33 à 1142 (nas 
lat. 13916, ff. 25 et 26 et Hist. du Lang. V, n° 524. 111). 

2. Actes de 1112 entre l’abbé de Saint André et Giraud Amic au sujet de 
Jonquerettes (ms de la Bibl. d’Avignon, n° 2466, fol. 201), de 1210 (Gallia Christ, 
I, col. 946), du 9 mai 1222 (Bibl. Nat. ms lat. 13916, fol. 48 v °) de janvier 
1216/17 (Bibl. d’Avignon, n° 2466, fol. 229) etc. 

3 . 1 .'abbaye de Saint Pons avait été donnée en 1205, par Rainier, évêque 
de Marseille, pour y établir un prieuré de Cisterciennes (Saurel A. Notice 
historique sur Saint Jean de Garguier, l'abbaye de Saint Pons et Géménos. 
Marseille, i 865 , in- 8 . 

4. Gallia Christ. I, col. 871 et ss.— Chantelou, ms de la Bibl. Nat. ms lat., 
n # 13916. — Ménard, Recueil, ms de la Bibl. d’Avignon, n° 2466. 

5 . Ménard, ms 2466, fol. 145 r°. 
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Giraud Amie testa au cours d’une grave maladie. Le mal dont 
il était atteint était probablement celui dont il souffrait déjà en 
1214. Mourut-il au cours de cette maladie ? Toujours est-il que le 
27 août 1220 il était déjà mort. 

11 choisit sa sépulture dans l’église Saint-Jean de Chàteauneuf 
où reposait déjà son père, le mari de Galburge. 

Viennent ensuite les legs aux églises des villages dont il était le 
seigneur : 300 sous à l’église de Chàteauneuf ; 100 sous à l’église 
Sainte-Marie du Thor 1 ; 100 sous à l’église de Caumont, autant à 
celles de Touzon et de Bonpas ; 50 sous à l’église de Vedènes, 
autant à celles de Pont de Sorgues et de Jonquerettes et une salmée 
de blé à celle des Vignières 2 . 

Suivent les aumônes aux hospices de Chàteauneuf, du Thor et 
de Caumont. 

Les ordres religieux ne sont pas oubliés : 10 sous à l’église 
cistercienne et autant à l’église Saint-Pierre de Cluny 3 . 

A l’ordre du Temple, il laisse son cheval de guerre, son pale¬ 
froi, ses armes et notamment son armure en fer et celle de son 
cheval. 

Puis il procède au partage de ses biens. Giraud Amie, l’ainé, 
est institué héritier. Il reçoit le château de Chàteauneuf et son 
territoire qui comprenait alors le tènement de Saint-Estève 4 , le 
château et le territoire de Caumont, le village et le territoire du 
Thor, et ce que son père possédait aux villages de Germignargues 5 , 
de Velorgues 6 , de Touzon et de Jonquerettes. 

A Guillaume de Sabran, son deuxième fils Giraud laisse tout 
ce qu’il possède à Pont de Sorgues et à Vedènes. De plus, il lui 
donne une maison au Thor, au lieu dit à la Sale, et la ferrage 7 , 


1. Nouvellement reconstruite en juin 1202. (Bibl. d’Avignon, ms 2466, fol. 
226 r°-v°). 

2. Actuellement petit hameau de la commune de Cavaillon, sur la route 
de Caumont à !a Tour de Sabran. 

3 . Cette église c'ait située au Thor dans la section actuelle de St-Joseph, 
quartier de Saint Pierre. 

4. Nous avons là une des nombreu-es preuves des chingements apportés 
aux limites des territoires des communes. Ces changements ont été très fré¬ 
quents dans la région d’Avignon. Leur étude fera l'objet d’un mémoire pro¬ 
chain. Saint-Estève fait partie aujourd’hui du territoire du Thor. 

5 . Village aujourd’hui disparu, qui était situé jadis sur les confins des 
territoires du Thor et de l’Isle, vers le quartier actuel de Monclar. 

6. Velorgues, hameau de la commune de l’Isle. 

7. Ce terme est resté à des quartiers du Thor, Feraille des Jardins et 
Feraille ronde qui, avec l’église S*-Pierre, sont dans la section de Saint-Joseph. 

11 
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située près de l’église Saint-Pierre du Tlior, Giraud Leverier et ses 
enfants 1 J les terres de Pierre-Blanche 2 , la grande condamine de 
Germignargues, les enfants de Pons Adalaud de Chàteauneuf, les 
vignes de Vaulongue vieille 3 . à Chùteauneuf, Isnard Gisberne de 
Caumont et ses enfants. 

Le troisième fils, Giraud Amie, devra entrer dans l’ordre des 
Hospitaliers. Au moment d’y entrer, son frère aine lui donnera 
toutes les armes nécessaires. Personnellement il n’aura rien de 
plus, mais la maison de Saint-Jean des Hospitaliers aura deux 
mille sous. 

Sa fille Guillaumette aura deux cents marcs d’argent à titre de 
dot, des vêtements et un palefroi. A Giraude, il laisse cent cinquante 
marcs d’argent, des vêtements et un palefroi. Un an après leur 
mariage, chacune îles deux filles recevra 50 marcs d’argent et ainsi 
de suite d’année en année, jusqu’à paiement intégral des sommes 
dont elles héritent. 


Sa fille Etiennette devra se faire religieuse au couvent de Saint- 
André de Hamières et elle aura trois mille sous qui lui seront 
comptés à partir du jour de son entrée au couvent et par annuités. 

Giraud Amie croit sa femme enceinte et il prévoit le sort du 
futur enfant. Si c’est un garçon il devra être moine au monastère 
de Saint-André d’Andaon et l’abbaye recevra deux mille sous. Si 
c’est une fille, elle entrera au couvent de Saint-Pons qui dans ce 
cas recevra deux mille sous. 

A sa femme Tiburge, Giraud laisse l’usufruit de Chàteauneuf 
et de son territoire avec tous les biens meubles. Mais à la condi¬ 
tion qu’elle ne se remariera pas. Les dettes et les legs du testateur 


seront payés sur les revenus des vignes, terres et censes de Chà¬ 
teauneuf, les autres revenus devant rester à la veuve. 

Pour le repos de l’àme de sa femme et du sien, Giraud Amie, 
son fils, payera cent marcs d’argent au monastère choisi par lui. 

Tiburge sera tutrice des enfants sans être tenue de faire 
inventaire ni de rendre des comptes de tutelle. 

Suivent les clauses relatives aux substitutions d’héritier, et enfin 


1. Le mot liberi pourrait peut-être signifier ici colons ; mais comme il a 
été employé plusieurs fois dans le testament avec le sens précis de enfants, 
nous croyons que c'est ce sens qu’il faut lui donner dans cet acte 

2. Quartier actuel de Pierre Blanque, section des Bagnolles (Thorh 

3 . Quartier de Chàteauneuf existant encore dans la section des Arialles 
(cf. Plan cadastral de Chàteauneuf de Gadagne aux Arch. de Gadagne CC. 3 . 
Cadastre de 1740 et CC 1, Cadastre de i 58 o : Vaulongue la Vielhe). 
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les noms des témoins présents à l’acte et qui appartiennent tous 
aux familles les plus marquantes du pays. 

* 

* * 

Tel est cet acte que nous croyons inédit et qui, s’il n’est pas 
d’une importance capitale pour l’histoire du pays, est cependant 
de quelque utilité pour l’histoire généalogique des seigneurs de la 
région d'Avignon. 


TESTAMENT DE GIRAUD AMIC 


Original : Archives de Vaucluse, E. Duché de Caderousse, liasse 194. Par¬ 
chemin de 320 ““ de longueur sur 347““ de haut (pli non développé), 
Lignes tracées à la pointe grasse. Ecriture petite, mais très régulière, 
marge sénestre : 7““ ; dextre : 9““. L’initiale I a 5 cent, de haut. 

In nomine Domini nostri Ihesu X*. Anno ab incarnatione eius- 
dem .m°. cc°. xvi°, scilicet .vm. Kal. Octobris, Ego Geraldus Amicus, 
films quondam domini Geraldi Amici et Galburgis, sanus mente 
licet | eger eorpore, testamentum meum facio in hune modum. In 
primis volo quod testamentum vel codicilli vel quelibet alia ultima 
voluntas scripta vel non scripta, aliquo tempore a me iam facta, non 
teneat | nec valeat.et quod in perpetuum sit irrita et infirmata et quod 
nullo tempore observetur. In hoc vero presenti testa me nto meo, 
quod tantum valere volo, eligo sepulturam in ciminterio Sancti 
Iohannis de Castro Novo, et volo iacere cum pâtre meo ; et eidem 
ecclesic relinquo .ccc. solidos ; ecclesie Sancte Marie de Toro, c. 
solidos ; ecclesie de Cavo Monte .c. solidos; ecclesie de Tozono, c. 
solidos ; ecclesie de Bono passu, c. solidos ; ecclesie de Vedena, 1. 
solidos ; ecclesie | de Ponte Sorgie .1. solidos ; ecclesie de Iunqueriis 
.1. solidos ; ecclesie de Leveneriis, saumatam unam annone. Et volo 
quod de hiis, que predictis ecclesiis relinquo, emantur ornamenta 
altaribus necessaria et in aliis usibus pecunia pre | dictis locis 
relicta non cousumatur. Hospitali de Castrovo, (sic) relinquo lectum 
unum et quod ibi semper teneatur, et volo quod baiulus illius castri, 
singulis diebus unum pauperem reficiat, qui in lecto predicto iaceat. 
Hec idem dico | de hospitali de Cavo Monte et de hospitali novo de 
Thoro et quod baiuli illorum locorum pauperes similiter reficiant. 
Ecclesie Cisterciensis relinquo .d. solidos ; ecclesie Sancti Pétri de 
Cluniaco, alios .d. solidos ; Domui militie | Templi, relinquo equum 
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meum et arma mea et armaturam meam ferream corporis mei et 
equi mei et palafredum meum, si dominus W. de Baucio vult eum 
redimcre, et voio quod niehil amplius de bonis meis predicta do | mus 
habeat et volo quod relicta que prediete domui in testamento quod 
iam feceram reliqui, sint irrita et infirma. Filium meum maiorem. 
Geraudum Amicum, heredem instituo et iure institutionis eidem filio 
meo relinquo Castrum Novum cum suo tenemenlo, quiequid habeo 
infra predictum castrum et possideo vel abus habet vel possidet vel 
babere vel possidere débet nomine meo. vel in eiusdein castri terri- 
torio sive tenemento et illuil | quod habeo apud Sanctum Stephanum ; 
et dico quod illud quod est apud Sanctum Stephanum est «le tene¬ 
mento Gastri Novi. Et insuper relinquo eidem lilio meo quiequid 
habeo et possideo, vel babere vel possidere debeo, vel abus nomine | 
meo habet vel possidet, vel habere vel possidere debet infra castrum 
de Cavomonte, vel in eiusdein territorio sive tenemento. Item relinquo 
predicto lilio meo villam de Toro et omnia quecumque habeo et pos¬ 
sideo vel ha | bere vel possidere debeo infra predictam villam vel in 
eiusdein ville territorio sive tenemento, vel abus nomine meo habet 
vel possidet vel habere vel possidere debet. Et volo quod habeat 
predictus filins meus omnia quecumque habeo infra villam de 
üirmmainanegues et infra villa de Avellonicis vel in earumdem 
villarum territoriis sive teneinentis vel abus nomine meo habet vel 
possidet vel habere vel possidere | debet. Item volo quod habeat 
predictus Geraldus omnia quecumque habeo vel possideo, vel habere 
vel possidere debeo infra castrum vol villam de Tozono et in eius 
tenemento seu territorio et infra villam | île lunqueriis et in eius 
tenemento seu territorio. Hee omnia. inquam, predicta predicto Ge- 
raldo filio meo relinquo, et in omnibus Ibis eum heredem instituo. 
liée tamen exccpto quod Willelmo de Sabrano relinquam et inferius | 
nominabo Filio meo. Willelmo de Sabrano relinquo quidquid infra 
villam de Ponte Sorgie, vel in eius territorio. iure proprietatis 
habeo et possideo, vel habere vel possidere debeo, vel abus nomine 
meo ha | bet vel possidet, vel habere vel possidere debet. El quiequid 
similiter iure proprietatis infra villam vel castrum de Vedena, vel 
in eius territorio, habeo et possideo. vel habere vel possidere debeo. 
vel abus nomine | meo habet, vel possidet, vel habere, vel possidere 
debet eidem .W. de Sabrano relinquo. Item volo qurnl habeat predic¬ 
tus .W. de Sabrano stare quod habeo infra villam de Toro, ubi voca- 
tur a la | Sala, et ferraginem que est iuxta eeclesiam Sancti Pétri 
de Toro, et Geraldum Leverium et liberos eius. cum tenementis 
suis, et terras de Petra Blanea, et maiorem condaminam de Ginnmai- 
nanegues, et liberos | Poncii Adalaudi de Gastro Novo cum suis tene¬ 
mentis, Et vineas de Valle Longa Veteri, que sunt in territorio Gaslri 
Novi et Isnardum Gisbernum de Gnvomonte cum liberis suisel eorum 
tenementis | . In hiis omnibus predictum .W™ heredem instituo et 
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liiis volo eum esse contentum et nichil amplius de bonis meis eum h li¬ 
béré volo, et orania alia bona mea predictura Geraldum habere volo 
Geraldum | lilium meum minorem volo esse hospitalarium et volo quod 
Cieraldus, filius meus maior, cum Geraldus minor lilius ingredietur 
domuin Hospitalis, arniet eum de omnibus armis que militi sunt | ne- 
cessaria.et nichil amplius de bonis meis habeat.Domui hospitalisSancti 
lohannis relinquo .m.m. solidos. Kilie mea Wilelme, ducentas mar¬ 
chas argenti, iure institutionis, et vestimenta et pala | fredum relin¬ 
quo. Geraude lilie mee, palafredum et vestimenta et centum quin- 
quaginta marchas argenti, iure institutionis, relinquo. Et volo quod 
post annum a tempore nuptiarum contracta | rum unicuique filiarum 
propedictarum quinquaginla marche argenti solvantur et sic de anno 
in annum, usque sit eis intégré satisfactum. Stephaniam liliam meam 
volo esse monacham monasterii Sancti Andree de Rameria et volo 
quod habeat de bonis meis Tria milia sol. quos volo suivi de anno 
in ajinum ex quo predicta Stephania fuerit monasterium predictum 
ingressa. Uxo | rem meam Tiburgim credo esse pregnantem et si 
lilium habet masculum, volo quod sit monachus monasterii Sancti 
Andree do Avinione et cum ipse in predicto monasterio monachus 
factus fuerit, | volo quod predictum monasterium habeat de bonis 
meis duo milia sol. Si vero feminam habet, volo quod sit monacha 
monasterii Sancti Poncii et cum ibidem monacha facta fuerit, | volo 
quod monasterium habeat de bonis meis .m.m. sol. Uxori mei Tiburgi 
relinquo, quamdiu vixerit, Gastrum novum, cum suo tenemento et 
omnia mobilia vel se moventia que | infra predictum castrum habeo, 
et dico quod de tenemento Castri novi est illud quod habeo apud 
Sanctum Stephanum. Si vero maritum duxerit, nolo quod ex tune 
predicta uxor mea habeat predictum | legatum. Item volo quod de 
fructibus vinearum terrarum, pratorum et censuum Castri novi 
débita mea et legata solvantur et de aliis fructibus seu obventionibus 
predicta uxor mea se sustentet. Item | volo quod pro anima sua et 
mea, si vellet predictum legatum desamparare, predictus Geraldus, 
lilius meus maior, cuicumque monasterio ipsa vellet,centum marchis 
argenti solvere teneatur. Item predictam | uxorem meam Tiburgim 
dominam et tutricem liberorum meorum copstituo, et volo quod 
non teneatur facere inventarium nec administrate tutele aliquo 
tempore reddere rationem. et quod plenissimam potestatem habeat 
gei endi négocia liberorum meorum, quomodocumque velit et admi- 
nistrandi. Si vero Geraldus, lilius meus maior, heres mihi non esset, 
volo quod sit mihi heres AV’, de Sabrano pre | dictus lilius meus. 
Si vero mihi heres esset et infra XIIII cim annos decederet substituo 
ci heredem Willelmum de Sabrano predictum. Si vero AV. de Sabrano 
mihi heres non esset. sit mihi heres Geraldus, vel si mihi heres 
esset | et infra XIIll cim annos decederet. substituo ci Geraldum Ami- 
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cum prcdictum. Si vero post XIIII mum . annum alter istorum sine 
liberis quandocumque deccdcret, volo quod bona decedentis ad su- 
jjerstitem devol | vantur ; si vero neuter istorum mihi heredes esset, 
volo quod Geraldus minor filins, non sit Hospitalarius, sed sit mihi 
heres vcl si heredes mihi essent et infra pupillarem etatem deeederent 
volo quod sit | eis heredes predictus Geraldus minor, vel si quan- 
documque predieti duo filii mei maiores post .Xllll mum . annum sine 
liberis deeederent, volo quod bona ipsorum ail Geraldum minorem 
devolvantur. Item | volo quod Geraldus, maior filius meus, omnia 
legata sine parle aliorum liberorum meorum solvat et quod omnibus 
crcditoribus meis satisfaciat et quod teneatur omnibus de me con- 
querentibus respondere et ] quoil omnia, quecumquc AV°. de Sabrano 
reliqui, a creditoribus meis et legatariis liberet et absolvat. Et volo 
quod omnia que relinquo .\Y. de Sabrano habeat in perpetuuin in 
feudum a Geraldo Ami | co, lilio mro maiori. Hoc autem testamen- 
tum meum iure testamenti valerc volo et si iure lestainenti valere 
non potest, volo quod valeat iure eodicillorum et iure cuiuslibct ulti¬ 
me voluntatis | . Factum fuit hoc testamentum apud Castrum novum 
in caméra. Testes rogati interfuerunt : Bovimundus. canonicus Sancti 
Rufi. Rostognus frater domus milicie Tcinpli. Petrus Geraudus de 
Bitorrita, AV’. | Raimundus de Avinione, filius Berengarii Raimundi, 
AV. Raimundus de Avinione. filius Raimundi Geraldi, AN', de Rulbone 
et Raimundus L frater eius, Bertrandus Malvicinus, AV. Malvicinus. 
maior. Poncius de Soz. miles, Petrus Raym | baudus, Petrus de 
Morerz, Bertrandus de Avinione Milsouz, Rostagnus de Codaleto, 
Berengarius Laugerius de Insula, Berengarius Laugerius, conscn- 
guineus eius. Bernardus de Insula, Esquirpa et Rostagnus filius eius. 
Gaufredus de Castro | Novo. Bertrandus Giraudus R’...W- et Rostagnus 
fratres, Bertrandus Catellus, Poncius de Castro Novo. Bertrandus 
Petrus, Bertrandus Geraudus Gauletus, Petrus Ymbertus, Bertrandus 
Ricardus, Raimundus Rostagnus, \V. Boscia, Raimundus Adalau- 
dus. Bertrandus Andréas, Petrus Aldebertus Molnerius, Rostagnus 
Bricius, Jolianus, AV. Ricardus monachus. frater Ugo monachus. 
magister Gaufredus canonicus Avinioncnsis, Geraldus Bannasterius 
Metlicus, Isnardus Rainoardus de Toro et Rostagnus frater eius | 
Bertrandus Rainoardus, Isnardus Rainoardus Lotos et AV. fratereius 
AN'. Gotaronus. Petrus Gotaronus, Bertrandus Geraudus, Bertrandus 
Alfantus, Bertrandus Isnardus et Bertrandus filius eius. Isnardus 
Alfantus. Petrus Gaufredus, AV. Petrus | Raimundus Gaufredus. 
Bertrandus Rainoardus, lilius Bcrtrandi Rainoardi. Sycardus de 
Novis. Comarchus. \Y. Aiminus. Raimundus Aiminus. Silvcster. 
Bertrandus Ademarus, Bertrandus de Aguileria. l'go Laurencius, AV. 
Marco. Raimundus Laugerius | Gatimes. Raimundus Laugerius Gamba 

I. RaintunJiis est abrévié R\ 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



TESTAMENT DE GIRAUD AMI G 


167 


Molla, Petrus de Senatio, Paschalis, Alamannus, .W. Jordanus, Rai- 
mundus Laugerius Chabaudus, Raimundus Rainoardus pater Ber- 
trandi Rainoardi, Raimundus Anestasius, Raimundus Ricardus, 
Raimundus Guillelmus | Raimundus Gisbernus, .W. Conillus. Ugo 
Reraudus, Poncius Ronus Homo. Rostagnus Bonus Par. Rostagnus 
Poncius .W. Raimundus Bligerius. Hoc autem testamentum mandato 
et volunlate domini (iiraldi Amici fuit bulia | sua bullatum. 

Eug. DUPRAT. 
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NOTE 

SUR UNE BULLE DE CALLIXTE III 

ACCORDANT DES INDULGENCES 

a l’Œuvre du Pont d’Avignon 
par le D r P. PANSIER 


Le 23 aoùl 1455, le pape Callixte III donnait une bulle en faveur 
de l’œuvre du pont d’Avignon : dans cette bulle le pape renouve¬ 
lait les indulgences accordées par sept de ses prédécesseurs et 
confirmait une bulle d’Eugène IV, du 11 mars 1431, contenant 
les bulles des papes en question. 

Voici cette pièce : 


Calistus episcopus servus servorum dei ad futuram rei memo- 
riam. Licct oa que apostolica auctoritato fiunt plenam obtineant 
firinitatem, nos tamen illis nonnunqiiam apostolicis muniminis robur 
adjiciinus, ut eo lirmius illibata persistant ac majoris auctoritatis 
efficacic fore censeantur quo amplius apostolica fuerint auctoritate 
stabilita.necnon alias desuperoportuneprovidemus, prout animarum 
saluti ac publiée utilitati id eonspicimus in domino salubriter |expel 
dire. Dudum si quidam, felicis reeordacionis Martinus 1III, Nicolaus 
DU. Clemens IIII. Benedictus 1111. Innocentius VI, Urbanus V et 
(iregorius XI, romani pontifices predecessores nostri. pro porrigen- 
tibus, ad reparacionem, fabricam et conservacionem pontis Hodani 
et hospitalis sancti Benedicti Avinionensium, necnon sustentacio- 
nem pauperum et miserabilium personarum in ipso hospitali pro 
tempore degentium manus adjutrices, diversarum indulgenciarum 
et peccaminum remissionem et gralias pie et piovide concesserunt. 
prout in divcrsis coruin inde confectis litteris. quarum tenores pie 
memorie Eugenius papa 1111. oeiam predccessor noster, etiam illas 
ronfirmando suis litteris subdatis Home apud sanetum Petrum 
anno incarnacionis dominice millcsimo qiiadringentesimo tricesimo, 
quinto idus martii, pontitiratus sui anno primo, inseri fecit, plenius 
continetur. Nos itaque opéra in dictis litteris designata pia plurimuin 
et meritoria rcputantes, dictorum predeccssorum quoad liée vestigiis 
inhérentes, illas omnes et singulas unacum quilms\ is in eis non ton lis 
clausulis, prout et in litteris Kugcnii predeeessoris liujusmodi inserte 
sunt, ut prcferlur. ratas et gratas ipsarumque omnium tenores, ac si 
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Je verbo ad verbum inserti forent, pro sufficienter expressis h allan¬ 
tes, eas et ipsarum quainlibet auctoritate apostolica et ex certa sciencia 
approbamus, ne vint et vigorom obtinere et perpetuo roboris tîrmitatis 
subsistera decernimus, illasque, cuni earum nlique, sicut aeeepinms, 
jam ineipiant nimia vetustate consumi, dicta auctoritate innovamus 
et presentis scripti patrocinio connmnimus. Et nichilominus pro 
tutiori cautela, omnia et singula in dictis licteris et earum qualibet 
contenta de novo concedimus seientia et auctoritate predictis de spe- 
ciali gratia per présentes. Nulli ergo omnino hominum liceat hane 
paginam nostre approbacionis, constitueionis, innovationis. coinuni- 
tionis et concessionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si 
quis autera lioe attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis 
dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se noverit ineursu- 
rum. Datum Home apud sanctuin Petrum anno incarnacionis domi- 
nice millesimo quadringentesiiïio quinquagesimo quinto, decimo 
kalendarum septembris pontificatus nostri anno primo l . 

Callixte III nous dit que les bulles de ses sept prédéesseurs sont 
contenues dans la bulle d’Eugène IV. Cette bulle était la précieuse 
pièce dite bulla indulgenciarum scptcm pontificum , les recteurs 
du pont la conservaient précieusement et ne s’en dessaisissaient 
temporairement que contre un reçu notarié 2 . 

Quels étaient les sept papes qui accordèrent des indulgences à 
l'œuvre du Pont ? La bulle de 1455 les énumère ainsi : Martin IIII, 
Nicolas IIII, Clément IIII, Benoit IIII, Innocent VI, Urbain V et 
Grégoire XI. Pour Martin IV (1281-1285) et pour Nicolas IV (1288- 
1292) rien à dire. Mais la bulle place ensuite Clément IV (1265- 
1268^. puis Benoit IV (900-903), celui-ci antérieur de deux siècles 

i. Cette bulle est insérée dans une bulle de Pie U, du 20 janvier 1458, in 
Arch. de Vaucluse, fonds de l'hôpital S. Bénézet, liasse 2 . 325 . 

2.1435 XVII junii. Dicta die... personaliter constitutus dominus Jacobus 
Rostagni presbiter, procurator pontis Avinionis, confessas fuit habuisse reali¬ 
ter et récépissé per maous mei notarii infrascripti, videlicet dictam bullam 
apostolicam septem summorum pontificum confirmatam per dominum Euge- 
nium papam modernum pro f.iciendo quesiam pro opéré dictt pontis. De qua 
bulla quictavit redores et me notarium &, quam promisit restitui sanam et 
intégrant juxta pacta inhita... 

Anno domini M° CCCC° XXXIX° et die XVII septembris, Bartholomeus 
de Aymonetis et Guillelmus Uppini conrectores operis pontis Avinionis con- 
fessi sunt récépissé dictam bullam septem summorum pontificum a dicto 
Jacobo Rostagni licet absente et per manus Raymundi Pascalis quam sccum 
portavit Guillelmus Upini conrector, de eaque quictavit dictum Jacobum 
Rostagni. 

(Arch. de Vaucl., fonds de l'hôpital S. Bénézet, minutes de Pierre Bailli, 
f° 64 verso). 
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environ à la construction du pont. Ici il y a donc une erreur à 
corriger, et j’avais cru devoir changer Clément IV en Clément A’ 
(1305-1314), et Benoit IV en Benoit XII (1334-1442). Venaient 
ensuite chronologiquement Innocent VI (1352-1360), Urbain V 
(1361-1370) et Grégoire XI (1470-1378). 

Cette précieuse huile des sept papes, ou bulle d’Eugène IV du 
11 mars 1431 a disparu depuis longtemps des archives du pont 
Comment expliquer sa disparition ? En 1435, quand les recteurs 
du pont se la transmettaient par acte notarié, cette bulle avait 
encore une grande importance : mais ensuite les bulles des papes 
en faveur du pont se multiplient singulièrement. Nous trouvons 
en effet : le 28 avril 1432, une seconde bulle d’Eugène IV 1 ; le 28 
septembre 1447, une huile de Nicolas V 2 3 ; le 21) juillet 1452, autre 
bulle de Nicolas V 3 ; le 23 août 1455, la bulle de Callixte III : le 20 
janvier 1458, bulle de Pie II 4 . L’année suivante, dans une bulle 
que je n’ai pas retrouvée, Pie II renouvelait pour dix ans les iudul- 
gences du pont, réservant à la chambre apostolique le tiers de 
l’argent provenant de ces indulgences 5 6 . Les recteurs du pont 
encaissèrent l’argent des indulgences, mais malgré ses réclama¬ 
tions, ne versèrent rien au trésor pontifical. Aussi le 13 mars 1463. 
Pie II révoquait les indulgences précédemment accordées 5 . Devant 
cette mise en demeure, les recteurs du pont s’exécutèrent, et le 
22 avril versèrent 109 florins à Nicolas Lirius de Vulturis, vice- 
gérent de la cour de la chambre apostolique û Avignon 7 ; cette 
somme représentait le tiers de la somme totale perçue pendant 
trois ans. Le 19 mai, Pie II rendait aux Avignonais leurs indul¬ 
gences, et le 13 juin le cardinal légat Pierre de Foix en informait 
officiellement les consuls et les recteurs du pont 8 . 

Antérieurement à 1477, Sixte IV avait accordé au pont une 
nouvelle bulle d'indulgences réservant la moitié des offrandes à la 

1. Arch. de Vaucl., Hôpital S. Bénézet, registre 2008 dont cette bulle cons¬ 
titue la couverture. 

2. Ibidem, liasse î 3 a 5 . 

3 . Ibidem. 

4. Ibidem. 

5 . 1401, 14 octobre. Lettre de Pie II à Nicolaus Lucius de Vulturis, vice- 
gérent, lui ordonnant de réclamer aux consuls le tiers des sommes provenant 
des indulgences accordées par lui à l’œuvre du pont (Arch. de Vaucl., hôpital 
S. Bénézet, minutes de Pierre Bailli, f° 53 ). 

6. Ibidem, f° 56 , Lettre de Pic II du i 3 mars 1463. 

7. Ibidem, f° 55 . 

8. Arch. de la ville, AA, i 5 o, f° 8. 
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caisse de la croisade contre les Turcs. Révoquée par mesure 
générale en 1477, à la demande des Avignonais cette bulle leur 
fut confirmée 1 . 

Il n’est plus question à cette époque de la bulle des sept papes; 
elle n’avait plus aucun intérêt pour l’œuvre du pont dont la ruine 
s’accentuait de jour en jour, et qui tirait de la piété des fidèles 
des ressources de plus en plus minimes. Elle disparut des archives 
du pont saq s qu’on se soit inquiété de sa disparition. 

Cette pièce a été retrouvée et publiée par M. de Riperl-Monclar 2 . 
Elle était dans les archives des comtes de Montjoye; ceux-ci, fixés 
en Bavière depuis la Révolution, vendirent vers 1855 ou 18(50 leurs 
biens patrimoniaux d’Alsace : quelques pièces d’archives qui s’y 
trouvaient furent dispersées. La bulle des sept papes acquise alors 
par M. Dietrich, archiviste du Haut-Rhin, devint par échange la 
propriété de M. de Ripert-Monclar. Il serait à désirer que M. de 
Ripert-Monclar terminât le sauvetage en lui faisant faire retour 
à son lieu d’origine. 

La pièce très intéressante publiée par M. de Ripert-Monclar 
est un vidimus de la bulle d’Eugène IV du 11 mars 1431 en faveur 
du pont : ce vidimus, daté du 3 septembre 1131, émanant de Louis 
de Frassangiis, administrant alors pour le pape l’évêché vacant 
d’Avignon et remplissant à ce titre les fonctions d’Otlicial, est 
octroyé à la demande de Charles Spifami, Urtica Urtice, et 
Dominique Mavne ou de Mayna, recteurs de l’œuvre du pont S. 
Bénézet. 

D’après cette pièce les papes qui accordèrent des indulgences 
au pont sont ; Martinus quartus, Xicolaus quartus , Benedictus 
quartus , Innocentius sextus, Urbanus quint us, Gregorius sextus. 

Cette liste est identique à celle de la bulle de Calixte III, sauf 
pour Grégoire XI qui devient ici Grégoire VI. 

Mais ce que contient en plus cette pièce, ce sont les textes des 
sept bulles de ces papes. 

La première bulle, de Martin Iest datée d’Orvieto le 28 mars 
1281. ( Apnd Urbemveterem, quinto l:nl. apri/is pont, anno primo). 

La seconde bulle, de Nicolas IV, est datée de Rome le 18 mars 
1290. (Rome, quinto decimo Uni. npri/is pont, anno tercio). 

1. Arch. de la ville, registre de mandats de 1477, f° 184 ; AA io, f° 42, 67 
et 68. 

2. Collection de textes pour servir à l'Iiistoire d : Provence, publiée sous 
les auspices de S.A.S. le prince Albert I or de Monaco. Bullaire des indulgences 
concédées avant 14'ii à l’œuvre du pont d'Avignon parles souverains pontifes, 
publié par M. de Ripert-Monclar. Paris, Picard 1912, in-8 de xx et 14 pages. 
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La troisième bulle est de Clément, datée d’Avignon , le 21 
décembre : elle n’est donc pas de Clément V comme nous l’avions 
cru, et doit être attribuée à Clément VI, datée alors du 21 décembre 
1343. (Avinione duodecimo kal. janunrii, pont, anno secundo). 

La quatrième bulle est d’innocent VI, datée de Villeneuve-les- 
Avignon le 23 mai 1353. (Apud Villam novam Avinion., dccimo 
kal. junii pont, anno secundo). 

La cinquième bulle est d’Urbain V, datée d’Avignon le 10 jan¬ 
vier 1300. (Avinione quarto idus janunrii pont, anno quarto). 

La septième bulle est de Grégoire XI datée d’Avignon, le 9 
novembre 1371. (Avinione decimo kal. decembris pont, anno 
primo). 

La sixième bulle est la plus intéressante et je la reproduis ici 
entier : 

Benedictus episcopus.servus servorum dei, venerabilibus fratribus 
universis, patriarchis, archiepiscopis, episcopis, abbatibus, prioribus, 
proposais, decanis et archidiaconis ac aliarum ecclesiarum prelatis 
présentes litteras inspecturis, saliitein et apostolicam benediccionem. 

Dudum nobis pro parte dilectorum liüorum fratmm et preceptoris 
hospitalis pontis S. Benedicti Avinion., extitit expositum quod a non- 
nullis aliis Romanis pontificibus, predecessoribus nostris, ipsis fra- 
tribus et domui hospitalis prefatis indultum extitit ut liceret eis fra- 
tres.vel nuncios, autprocuratoresdomus et hospitalis pontis predicti, 
pro questis faciendis ae votis et elemosinis et legatis recipiendis, 
nomine eorumdcm, pro sustentacione pauperum et infirmorum ad 
dictum hospitale conlluencium, et pro reparaeione etedificio continuo 
et necessario in prelibato ponte faciendis, quodque tam vos quam alii 
ordinarii ecclesiarum prelati teneremini eisdem fratribus et nunciis 
ac procuratoribus in vestris dioceseis concedere litteras oportunas 
absque exaccione aliqua pro hujusmodi elemosinis colligendis : et 
quia forsitan sunt aliqui prelati, abbates prepositi, decani, archiadia- 
coni et alie ecclesiastice persone, tam seculares quam regulares, 
récusantes questoribus, nunciis, et procuratoribus dornus hospitalis 
dicti pontis concedere litteras opportunas pro petendo et colligendo 
elemosinas supradictas, nisi terciam partem elemosinarum percipiant 
ab eisdem, in animarum suarum periculum et Apostolice Sedis con- 
temptu, eorumdermiue fratrurn et pauperum ac infirmorum dicti 
hospitalis non modicum dampnum etgravamen, volentes super hiis 
de opportuno remedio providere, vobis et cuilibet vestrum ac subditis 
vestris, cujuscumque preeminencie et dignitatis existant, in virtute 
sancte obedience et sub excomunicacionis pena, districte precipiendo 
mandamus quatenus eisdem fratribus seu eorum nunciis aut procu¬ 
ratoribus hujusmodi opportunas litteras concedatis, quodque ab eis- 
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dem pro eisdcm litteris obtinendis nichil exigere presmnatis contra 
eorum voluntatem, yrao eos ob Dei interventu benigne recipere et 
caritative tractetis. 

Datuni \'iterbii. decimo Kalendas mardi, pontificatus nostri anno 
tercio l 2 . 


Nous voyons que cette bulle émane d’un pape appelé Benoit, 
et qu’elle est datée de Viterbe, le 10 des kalendes de mars (20 
février), an 3 de son pontificat. 

M. de Bipert-Monclar l’attribue à Benoit XIII lui donnant alors 
comme date le 20 février 1397 ; pour Viterbe il admet une erreur 
du copiste et croit qu’il faut remplacer cette ville par Avignon. Je 
ne pense pas qu’on puisse se rallier- à cette opinion. Cette bulle 
est datée de Viterbe : elle n’est pas de Benoit XIIII. Pour la même 
raison elle n’est pas de Benoit XII. Elle n’est pas de Benoit XI 
puisqu'elle est datée de l’an trois de son pontificat, et que Benoit 
XI occupa le trône pontifical moins d’un an (du 22 octobre 1303 
au 27 juillet 1301). Quant à Benoit X il est antérieur d’un siècle à 
la construction du pont. Donc cette bulle est apocryphe. Cependant 
je ne la crois pas fausse, mais seulement démarquée. C’est une 
bulle d’un pape du Xlll ,n * siècle en faveur de l’œuvre du pont. 
Son contenu l’indique et va nous permettre de mieux préciser la 
date à laquelle elle remonte. Nous y lisons que « de In part des 
frères et du précepteur de l'hôpital du pont S. Bénèset d’Avi- 
fjnon , il nous n été exposé rjue par quelques autres des pontifes 
romains nos prédécesseurs, il fut accordé aux frères et à la 
maison du pont le droit d’aller faire des quêtes soit personnel¬ 
lement soit par procureur . » 

Nous savons que c’est vers la fin du XIII nr ' r siècle que l’œuvre 
du pont se sécularise ; le précepteur de l’œuvre du pont disparait 
alors et la direction passe entre les mains des syndics de la ville *. 


1. Ripert-Monclar, loco citato. p. io. 

2. La nomination des recteurs du pont du 21 août 1 3 ; 5 , nous indique ieurs 
fonctions et nous montre que c est à eux qu’incombait la charge de recevoir 
les frères et sœurs données, et qu’il n'y avait plus de précepteur de la maison 
du pont. 

1375 die XXI augusii. Ad relacionem et dicta domini P. Rodulphi de Secu- 
reto legum doctoris assessoris, sindicorum ; item fuerunt constituti guberna- 
tores hospitalis pontis sanctis Menedicii Rostagnus de Moreriis et Jacobus de 
Nionis, et eorum quilibet in solidum. videlicet ad regendum gubernandum, 
levandum, exhigendum et recuperandum, et rationes auJien.lum. et compota 
a qutbuscumque rectoribus acthenus constitutis et reliqua recipiendum etc., 
ad accapitum dandum, et fratres et sorores ad servicium dicti hospitalis 
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D’autre part il est fait allusion aux bulles de Martin IV et de 
Nicolas IV. 

J’en avais conclu que l’auleur de cette bulle devait être Boniface 
VIII (121)4-1303), et le 10 des kalendes de mars, an 3 de son 
pontificat, correspondait au 20 février 1497. Cette hypothèse était 
fausse : 1° je n'ai pas trouvé cette pièce dans la collection des 
bulles analysées par Digard, Faucon et Thomas 1 ; 2° les bulles de 
Boniface VIII du 20 février 1497 ne sont pas datées de Viterbe. 

Il n’est pas facile d’identifier cette bulle, car il peut y avoir une 
erreur dans sa date C’est ce que j’ai constaté pour la bulle de 
Nicolas IV : dans la copie de 1431 elle est datée : XV kalen. 
aprilis pontifie a tus anno ter cio 2 , tandis que en réalilé elle est 
du V des Kalendes d'août ou 28 juillet 3 . Le copiste ici a trans¬ 
formé aucjusti en aprilis et V en XV. 

Comment expliquer la présence de cette bulle apocryphe de 
Benoit X dans la bulle d’Eugène IV ? Remis en état en 1423-1426, 
quatre ans plus tard eu 1430, le pont d’Avignon se trouvait une 
fois de plus amputé d’une arche. On établit alors un portenaye, 
c’est-à-dire un service de bac entre les rives française et papale. 
Les droits de portenage ainsi perçus étaient consacrés à la répa¬ 
ration de l’arche brisée 4 . Ces ressources étant insullisantes, les 
Avignonais s’adressèrent au pape, qui, en pareil cas, n’envovait 
que des indulgences : ils lui demandèrent donc de renouveler les 
indulgences accordées par ses prédécesseurs à l’œuvre du pont. 
Mais en faisant cette demande, ils étaient obligés de fournir le texte 


recipendum, cum potestate substitiiendi, quoad res et bona que habent extra 
civitatem presentem vel ejus territorium, neenon ad agendum et defenden- 
dum, etc. 

De quibus... Actum ubi supra in presentia et testimonio nobilis Deodati 
Rosseti domicelli, Jacobis Martini de Avinione. ( Arch. de la ville, délibéra¬ 
tions du conseil, t. I, f° 6i). 

Rostaing de Morière'i et Jacques de Nyons succédaient comme recteurs à 
Johannes Textoris et Johannes Hugonis, nommés le 19 février 1373. ( Ibidem , 

f° 14)- 

1. Bibl. de l’école française de Rome et d’Athènes. Les registres de Boni- 
face VIII , par Digard, Faucon et Thomas. 

2. Ripert-Monciar, loco citato, p. 5 . 

3 . Bibl. de l'école française de Rome et d'Athènes; Langlois, Les registres 
de JVicolas IV ; bulle n° 2990. ' 

Autre erreur : dans les registres du Vatican, cette bulle porte : Datum 
apud Urbem veterem ; dans la copie de 1 q 3 1, elle porte : Datum Rome, apud 
Sanctam Mariant Majorem. 

4. 29 janvier 1430, in arch. de la ville, AA 145. 
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des bulles des sept papes auteurs de ces indulgences. Or en 1410, 
les archives du pont se trouvaient avec celles de la ville dans la 
tour de l’hôpital. Elles furent déménagées précipitamment quand 
celte tour devint le centre des opérations des troupes avignonaises 
contre le pont et la tour du pont occupés par les Catalans. Il dut 
s’égarer pas mal de pièces dans ce déménagement. En 1431 quand 
on réclama au procureur du pont les sept bulles, il dut constater 
qu’il lui manquait la bulle de Benoit XII. Par contre il trouva une 
bulle d’un pape, qui ne parlait pas d’indulgences, mais qui enjoi¬ 
gnait aux prélats de ne prélever aucune dime sur les quêteurs du 
pont. La bulle était-elle incomplète, ou bien le procureur changea- 
t-il le nom du pape en celui de Benoît pour remplacer la bulle 
qui lui manquait ? Je ne sais, mais telle est la façon dont j’expli¬ 
querais la présence de cette pièce à côté des six autres bulles 
d’indulgence. 
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LIQUIDATION DE LA SUCCESSION 

d’un MAGISTRAT PONTIFICAL DU XIV e SIÈCLE 

l’allemand Jean HEINRIGH 

(1375-1376) 

par L.-H. LABANDE 


Le document, dont nous donnons la transcription ci-après, se 
trouve sur un cahier intercalé au milieu du registre BB 8 des 
Archives municipales de Carpentras. Ce volume, écrit par le notaire 
Guillaume de Laprade {de Prada ), contient la minute des délibé¬ 
rations du conseil de la ville depuis le 29 février jusqu’au 19 sep¬ 
tembre 1373, la mise au net des délibérations depuis le 11 décembre 
1372 jusqu'au 12 mars 1373, le compte des recettes et dépenses 
faites par Étienne Almaric, syndic de la communauté de Carpen¬ 
tras, de novembre 1372 à novembre 1373. Le cahier en question 
est également de l’écriture de Guillaume de Laprade, qui d’ailleurs 
se désigne lui-môme plusieurs fois d’une façon très explicite. Il 
agissait pour les deux exécuteurs testamentaires de Jean Heinrich 
en résidence à Carpentras, Pierre Mansiaulanhi et Raimond de 
Majorque. Il est incomplet du commencement ; nous ne connaî¬ 
trons donc pas ni le détail de toutes les recettes, ni le début des 
dépenses faites pour le paiement des legs spécifiés par le testament 
du défunt ; même la date de l’ouverture de la succession et du 
testament ne s’y retrouve plus. Malgré tout, nous pensons qu’il 
offrira un certain intérêt pour l’étude de la vie sociale au XIV" 
siècle dans la région avignonaise. 

Jean Heinrich {Johannes Henrici) était un Allemand, probable¬ 
ment originaire de Cologne 1 . A l’imitation de beaucoup de ses 
compatriotes, il avait subi l’attirance de la cour romaine établie à 
Avignon. Docteur ès lois, il pouvait prétendre à tout ; c’était le 
temps où la plus brillante fortune était réservée aux juristes, où 
la plupart des hauts dignitaires de l’Église, depuis les papes jus¬ 
qu’aux évêques et abbés, étaient passés par les écoles de droit, 
d’abord comme élèves, puis comme professeurs. Et de fait, il ne 

i. Il possédait en effet une maison à Cologne. 

12 
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parait pas qu’il ait dû se repentir de sa détermination : le 19 octobre 
1373, il était préposé aux fonctions de juge pontifical à Valréas et 
il les garda jusqu’au 15 avril 1375 h Mais il ne tarda pas à cumuler : 
dès le 17 avril 1374, il était en même temps juge ordinaire de 
Garpentras et juge criminel ou des causes majeures du cointé 
Venaissin *. Il réunit donc en sa personne l’autorité de trois fonc¬ 
tionnaires dilTérents. Comme il ne pouvait exercer lui-même par¬ 
tout, il lui fallut des lieutenants ; il préféra sans doute garder pour 
lui la judicature de Valréas, car il avait acquis une maison dans ce 
pays et ne logeait à Carpentras qu’à l’hôtel ou en garni, comme 
nous dirions aujourd’hui. Il choisit par conséquent le juriste 
Pons de Lagnes, pour le suppléer dans son office déjugé ordinaire 
de Garpentras, et le notaire Albert Aubert, pour tenir sa place au 
tribunal criminel du Comtat. Ses fonctions officielles ne l’empê¬ 
chaient pas cependant de tirer parti, soit de ses connaissances juri¬ 
diques, soit de son influence, en se mettant au service de plaideurs 
ou de gens embarrassés dans leurs affaires : c’est ainsi que ses 
exécuteurs testamentaires durent rembourser à deux personnes 
les honoraires qu’il en avait reçus pour s’occuper de leurs intérêts. 

Il n’avait pas encore déposé scs pouvoirs de juge à Valréas, à 
Carpentras et dans le comté Venaissin, que Pierre de Gros, arche¬ 
vêque d’Arles et camérier de Grégoire XI, lui conférait (13 mars 
1375) pour un an, de par l'autorité du pape, la charge de juge 
ordinaire en la ville d’Avignon 1 2 3 . 

La mort arrêta le cours de ses succès. 11 était à Malaucène 
lorsqu’il tomba malade. Il logeait chez le notaire Rostan Constans. 
Vite on alla quérir un médecin à Carpentras. Celui-ci décida sans 
doute son transfert dans la capitale du Comtat. Jean Heinrich y 
consentit, il se mit donc en route et vint loger chez l’hôtelier Julien 
Soudan (Soldant) ; mais ni les soins du « physicien »> Étienne 
Gilles, ni les remèdes fournis par les apothicaires Geoffroy Grégoire 
et Paul Brun, dit Fournier, ni le régime lacté auquel il fut soumis 
n’arrêtèrent le cours de la maladie qui le terrassait. Il lui fallut se 
préparer à sortir de ce inonde. Avant de quitter l’Allemagne, il 


1. Claude Faure, Étude sur l'administration et l'histoire du Comtal-Venais¬ 
sin du XIII• au XV * siècle, p. 194. 

2. Idem , p. 187 et 191. 

3 . Arch. municipales d’Avignon, BB, r r registre des délibérations de la 
ville, fol. 56 ; le texte de la commission est reproduit dans le procès-verbal 
de la séance du i 5 mars l'iji. 
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avait fait un testament pour régler le sort des biens qu’il y laissait *. 
Il en dicta un second au notaire de Carpentras, Guillaume de 
Laplane*, pour disposer de ceux qu’il possédait dans les États 
pontificaux. Puis, quelques jours plus tard 8 , le 19 août d’une année 
que nous aurons à déterminer, il rappela le même notaire pour 
consigner dans un codicille ses ultimes volontés. La mort suivit 
de près : les premiers frais des funérailles furent soldés le 23 du 
même mois. 

Jean Heinrich avait demandé que son corps fût enterré dans 
l’église des Carmes d’Avignon 1 2 3 4 ; il y avait en effet fondé une cha¬ 
pellenie, pour laquelle le pape eut à concéder, sur sa requête, 
des lettres d’indulgence. La translation de ses restes s’accomplit 
comme il l’avait voulu ; le rédacteur du compte que nous publions 
note que le notaire Jacques Gay dut, à Entraigues, payer à boire 
à ceux qui accompagnaient le corps jusqu’à Avignon. Les céré¬ 
monies funèbres habituelles, le service de neuvaine ou le cantcir 
eurent lieu chez les Carmes, ainsi que le testateur l’avait prescrit. 

Il avait choisi pour ses exécuteurs testamentaires quatre per¬ 
sonnages avec qui il avait entretenu les meilleures relations : 
c’étaient, d’une part, deux Carpentrassiens, le sacriste de Saint- 
SifTrein, Pierre Mansiaulanhi et le prêtre Raimond de Majorque ; 
d’autre part, deux de ses compatriotes en résidence à Avignon 
auprès de la cour romaine, le célèbre jurisconsulte Guillaume 
Horboch et un autre Allemand qui a laissé moins de souvenirs, 
Siffrein de Mumelingen. 

Marié à une femme dont nous ne connaissons que le prénom 
Amantia et qui lui survécut, il ne laissait pas d’enfants. Il n’avait 
de son côté, semble-t-il, pas d’autre parent que sa sœur Gaeyla 
et ses neveux, fils de Gaeyla. A la première, il avait légué en usu¬ 
fruit tous les biens qu’il possédait à Valréas et qui après elle 
devaient revenir par moitié aux religieuses bénédictines d'Alevrac 
et à l’hôpital Saint-Antoine de Valréas ; à la seconde, une créance 
sur la ville d’Utrecht et peut-être encore d’autres sommes et des 

1. Voir ci-après, où il est question du « quodam alio testamento per eum 
in partibus suis confecto ». 

2. C’est lui en effet qui en délivra une double expédition pour les exécu¬ 
teurs testamentaires. 

3 . C’était dans le môme mois que dans le testament : « die xix predicti men¬ 
ais augusti ». 

4. L'affirmation ne se trouve pas dans le fragment de compte que nous 
publions ; mais du moment que le service de huitaine fut fait dans cette église, 
il est certain que le corps y fut inhumé. 
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immeubles que nous ignorons. Il avait auprès de lui un clerc 
et un familier ou domestique, qu’il avait amenés d’Allemagne. Il 
ne les avait pas oubliés clans ses dispositions dernières : l’un, 
Geoffroy Vanderhit, reçut une maison à Cologne et 500 florins ; 
l’autre, d’un rang plus modeste, nommé Jean de Gusten, 25 flo¬ 
rins seulement, plus des vêtements. D’autres legs avaient assuré¬ 
ment été faits aux Carmes d’Avignon, ne serait-ce que pour le 
service de la chapellenie nouvellement fondée ; ces religieux eu¬ 
rent en outre une croix en argent avec des reliques de la vraie 
Croix. Peut-être quelque somme avait-elle encore été attribuée aux 
Célestins de Gentilly 1 ; Heinrich avait voulu qu’on donnât aussi à 
des amis comme le jurisconsulte Guillaume Mollet, puis à ses 
exécuteurs testamentaires. De l’argent avait enfin été affecté 
par lui au mariage de pauvres filles et à l’habillement d’orphe¬ 
lins. Tout le surplus de l’héritage, après paiement des funérailles, 
liquidation des dettes, etc., avait été laissé à la libre disposition 
des exécuteurs testamentaires, à la condition qu’ils l’employeraient 
à faire dire des messes pour le repos de son àme, à marier 
de pauvres filles, à accroître les aumônes faites à la Pignotte 
d’Avignon, enfin à favoriser les œuvres pies. En d’autres termes, 
Heinrich avait institué pour héritiers universels Dieu et son Ame. 

Mais quel était donc le montant de sa fortune ? Laissons de 
côté la créance d’Utrecht, la maison de Cologne et les autres 
créances ou immeubles d’Allemagne, enfin les biens de Valréas.qui 
ayant reçu une destination précisée par le testateur, ne furent pas 
évalués. Us devaient cependant déjà représenter une valeur assez 
importante. On ne sait pas non plus ce qu’il avait à Avignon, où 
un compte particulier fut certainement ouvert par Horboch et 
Mumelingen. A Valréas, sa femme Amantia garda tous les meubles, 
sauf des livres et papiers, qui furent portés aux exécuteurs d’Avi¬ 
gnon. A Carpentras, on trouva dans ses bagages, au moment de 
sa mort, de nombreuses pièces d’orfèvrerie, un petit lingot d’or 
et des sacs d’argent monnayé. On sait que la possession des pièces 
d’orfèvrerie était alors un moyen d’emploi des sommes qu’on avait 
disponibles : c’était un luxe, improductif peut-être, mais facile à 
réaliser. L’argenterie d’Heinrich fut si abondante, les moutons, 
agneaux, écus royaux et autres pièces de monnaie furent si nom¬ 
breux, que Pierre Mansiaulanhi et Raimond de Majorque retirè¬ 
rent, après vente ou change, plus de 3.000 florins, ce qui constituait 

I. Cela n'est pas certain, mais il faut noter que le notaire de Laplane eut 
à y aller pour les affaires de la succession. 


I é 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


d'un magistrat pontifical 


i81 


un capital fort respectable. Jean Heinrich ne parait donc pas s’être 
appauvri en venant auprès des papes. 

Ce sont ces beaux deniers, dont Pierre Mansiaalanhi et Rai¬ 
mond de Majorque eurent à justifier l’emploi. Bien que notre 
document soit incomplet, on saisit bien leur façon de procéder. 
Ils acquittèrent les legs prescrits par le dernier testament et le 
codicille, payèrent les dettes, soldèrent les frais de dernière mala¬ 
die et de funérailles (celles-ci en partie), mirent certaines sommes 
à la disposition de leurs collègues d’Avignon et s’appliquèrent à 
justifier la confiance que Jean Heinrich leur avait témoignée, en 
affectant le solde à des honoraires de messes, à la fondation d’un 
anniversaire en l’église de Saint-Siffrein, à des aumônes à des 
religieux ou couvents, à une contribution aux dépenses pour la 
nouvelle châsse du chef de saint SilTrein, à la dotation de pauvres 
filles à marier. Les monastères qui bénéficièrent de leurs libéralités 
furent ceux des religieuses de Bouchet, de Saint-Véran d’Avignon, 
d’Aleyrac, de Carpentras (celles-ci furent aidées dans les frais de 
construction de leur église), de Sainte-Croix d’Apt, de Saint-André 
de Ramières, ceux des Franciscains de Monteux et de Valréas, des 
Dominicains de Carpentras. 

Il reste à déterminer la date de la mort de Jean Heinrich et de 
l’ouverture de sa succession. On peut la connaître d’une façon 
assez précise. Ce fut certainement après le 15 avril 1375, époque 
où il abandonna ses fonctions de juge à Valréas et Carpentras ; 
avant le 7 octobre 1376, date où ses exécuteurs testamentaires de 
Carpentras remirent au florentin Matteo Giovanni diverses sommes 
pour ses frais et déboursés. Une note jointe au cahier de comptes 
établit que, le 5 décembre 1376, il ne restait plus entre les mains 
de Pierre Mansiaulanhi et de Raimond de Majorque que 70 florins 
et 22 sous. Par conséquent, la liquidation était fort avancée. Si 
le codicille de Jean Heinrich fut dicté un 19 août, ce ne put être 
qu’en 1375 ou 1376. Ce fut le 19 août 1375, car si nous comptons 
les sommes payées en décembre, après le 5, puis en janvier et 
février, nous arrivons à un total bien supérieur aux 70 florins 
accusés ci-dessus. 

Il serait permis d’objecter que les dépenses de Matteo Giovanni, 
à lui remboursées le 7 octobre 1376, ont été certainement faites 
aussitôt après le décès, comme par exemple les frais de voyage 
ii Avignon pour le service de neuvaine, le change des monnaies, 
le paiement des vêtements de deuil de la veuve et du domestique 
allemand, etc. Mais ne doit-on pas admettre que Matteo Giovanni 
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fut en compte avec les exécuteurs testamentaires ? Il a donc pu 
fort bien ne donner quittance de ses frais que plusieurs mois, plus 
d’un an môme, après en avoir avancé le montant 1 . 

Les sommes conservées par Pierre Mansiaulanhi et Raimond 
de Majorque ne furent pas toutes distribuées aussitôt après le 5 
décembre 1376 ; en effet, la dernière mention portée sur le cahier 
du notaire Guillaume de Laprade montre qu’ils donnèrent encore 
six florins à un religieux franciscain le 19 mars 1380. 

Notre curiosité n’est certainement pas satisfaite. On voudrait 
connaître le compte tenu de leur côté par Guillaume Horboch et 
Siffrein de Mumelingen ; on saurait ainsi tout ce qui fut dépensé 
par eux à Avignon, on aurait très probablement des renseigne¬ 
ments sur la colonie allemande qui gravitait autour du Palais des 
papes. Mais des documents, comme celui que nous présentons 
sont d’une nature tellement rare, qu’il faut encore s’estimer heu¬ 
reux d’avoir la plus grande partie de l'état des recettes et dépenses 
opérées par les deux exécuteurs testamentaires de Carpentras. 


I. — RECETTES (suite) DES EXÉCUTEURS TESTAMENTAIRES 

DE CARPENTRAS. 

Fol. 7 S v°. — Item, habuerunt dicti domini exequtores a magistro 
Stephano Egidii, phisico, habitatore Carpentoractensi, de et pro 
precio unius dragerii argenti cum pede, ponderantis duas mar¬ 
chas et sex uncias.xx tlor. auri. 

Item, et de precio unius zone corii nigri, munite argento, 
ponderantis cum corio xi. uncias, unius sigilli cum catena ar¬ 
genti ponderantis quinque uncias et sex denarios.sex tacearum 
albarum argenti ponderancium quinque marchas et sex uncias, 
duarum magnarum tacearum argenti deauratarum profunda- 
rum ponderancium sex marchas et duas uncias. duarum alia- 
rum tacearum deauratarum ponderancium quatuor marchas, 
trium tacearum argenti ponderancium très marchas et mediam, 
unius tacee argenti deaurate et operate cum cubecello ponde¬ 
rantis quinque marchas et mediam, unius pinte argenti ponderis 

i. Il faut observer que l'on eut à payer ce que nous appellerions aujour¬ 
d'hui les •• contributions » en retard de la maison de Valréas, seulement pour 
1373 et 1374 ; en outre, les domestiques d'Aniantia, femme de Jean lleinrich, 
à Valréas. reçurent leurs gages pour deux années de service. Jean- lleinrich 
ayant été nommé juge à Valréas en octobre i 373 , ces deux années ne nous 
conduisent qu’en i 3 y 5 . 
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triura marcharum, unius godeti argenti cum cubecello ponderis 
unius marche et trium unciarum, unius cupe nacle verate seu 
minute argento cum cubecello et pede argenti deauratis ponde¬ 
ris trium marcharum, alterius cupe argenti cum pede et cube¬ 
cello deauratis ponderis trium marcharum quatuor unciarum 
et medie, unius magni coclearis argenti ponderantis quatuor 
uncias, unius cullelli cum manubrio et vagina eboris, cum tri¬ 
bus veris argenti deauratis in vagina et altéra in manubrio, 
unius cornu argento minuti et verati, unius ayguaderie cum 
sex gobellis argenti ab intra ponderis trium marcharum et 
duarum unciarum, duodecim coclearium argenti ponderancium 
decem uncias, et unius anuli auri ponderis quindecim denario- 
rum, que omnia portata fuerunt Avinionem et ibi vendita, in 
summa. iii°xlvi flor. mi s. 

Fol. 7 H. — Et licet in inventario per dictos dominos exequtores 
confecto reperiantur plus octo tacee argenti, scilicet sex tacee 
albe pondérantes sex marchas et mediam, et duo alie deaurate 
pondérantes quatuor marchas, istas octo taceas habuerunt exe¬ 
qutores de Avinione, prout in computis dictorum dominorum 
exequtorum super eisque dictis exequtoribus de Avinione tra- 
diderunt et assignaverunt, plenius continetur. 

Item, habuerunt et rcceperunt dicti domini exequtores de et 
pro precio unius pecie auri in massa, ponderis decem uncia¬ 
rum et medie ac novem denariorum que erat lige ad xxi, qua¬ 
drant. lxxxviii flor. xiii s. 

(Jue omnia in Avinione vendita sunt. 

Item, et de precio unius sigilli cum catena argenti, ponderis 
duarum unciarum et medie, et quarumdain parvarum argenti 
fructarum, etiam in Avinione venditi et venditarum . . iii flor. 

Fol. 77 v °.— Item, habuerunt et receperunt de pecuniis penes 
dictum quondam dominum Johannem Henrici repertis, prout 
in inventario per dictos dominos exequtores facto, continetur, 
ab una parte.xv flor. auri de regina. 

Item, prout in inventario est descriptum, reperte fuerunt ab 
una parte cxvii. pecie mutonum seu agnorum, regaiium scuto- 
rum et certarum aliarum peciarum seu pecuninrum auri diver- 
sarurn ligarum ; item, ab alia parte, iii c lxi. mutones, agni, ré¬ 
galés scuti et alie monete auri diversarum ligarum ; et ab alia 
parte, xxviii. agni seu mutones auri, que omnia ascendunt in 
summa quingentas et sex pecias auri diversarum ligarum, 
quarum alique erant prave lige, et portate fuerunt Avinionem 
pro cambiando ibidem ; de quibus habiti fuerunt in sum- 
ma.vi c xxxiii flor. xviii s. vi den. 

Item, de noningentis sexaginta quatuor florenis auri diver- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 







184 


LIQUIDATION DE LA SUCCESSION 


sarum ligarum repertis ab una parte, et de octingentis quinqua- 
ginta novem florenis auri etiam diversaram ligarum ab altéra 
parte, ut in inventario continetur, repertis, et etiam de duobus 
parvis florenis repertis et in inventario descriptis, que omnia 
ascendunt in surama mille octingentos et viginti quinque flore- 
nos auri diversarum ligarum; traditi et soluti fuerunt, ut in 
computis solutionum dictorum dominorum exequtorum conti¬ 
netur, GodolTredo Vanderhit, clerico et familiari dicti quondam 
domini Johannis Henrici, pro complemento sui legati, centum 
floreni auri.c flor. 

Item, Johanni de Gusten, etiam clerico et famulo ipsius quon¬ 
dam domini Johannis Henrici, pro suo legato, viginti quinque 
floreni auri.xxv flor. 

Et sic remanserunt penes dictos dominos exequtores de 
dictis m. viii c xxv. florenis auri, deductis dictis exxv. llorenis 
dictis familiaribus dicti quondam domini Johannis Henrici tra- 
ditis et solutis, in summa mille et septingenti llorenorum auri 
diversarum ligarum, qui portati fuerunt apud Avinionem pro 
cambiando ; et de duobus florenis parvis qui erant de argento 
habiti fuerunt solum.un s. 

Fol. 77 .— Sed de residuis mille sexcentis nonaginta etocto llorenis 
auri habiti fuerunt in summa . m viii c xxv flor. regine xvi s.vm den. 

Summa summarum omnium receptorum predictorum : 
iii m lxxxv. floreni currentes xxm s. vin den. 

(Restent sept feuillets blancs, à la suite des recettes). 


II. — DÉPENSES (suite) DES EXÉCUTEURS TESTAMENTAIRES. 

Fol. 61. — Item l , pro pauperibus puellis maritandis. . c florenos. 
Et est advertendum quod isti c floreni non debent in ista 
summa solutionis legatorum computari, quia infra in ipsorum 
solutionibus particul&riter factis coinputantur, et si ibi etiam 
computarentur sic bis in expensis includerentur. 

Item, pro pauperibus orphanis induendis. xii flor. 

Die xviii. februarii fuerunt soluti. 

Item, Johanni de Gusten, clerico et familiari suo . xxv flor. 
Die xxu. augusti fuerunt soluti. 

Item, Raymundo Andree, alias Finocho, de Masano . x flor. 
Die xxv. augusti fuerunt soluti. 

i. Ici est le compte des dépenses faites pour l’acquit des le^s prescrits par 
Jean Heinrich dans son testament de Carpentras. 
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Item, domino Guillelmo Molleti, jurisperito 1 2 . xi flor. 

Et etiam novem tlorenos, quos ipsi domino Johanni debebat 
dominus üuillelmus Saureti, jurisperitus -, habitator Carpento- 
raclensis. — Die xxv. augusti fuerunt soluti dicti xi. flor. 

Item, domino Poncio de Laneis, de Carpentoractc, jurispe- 
. rito 3 , suam Lecturam Chini super Codice. 

Item, Amancie, ejusdem domini Johannis uxori. . . c tlor. 

Et etiam, ad vitam suam duntaxat, omnia bona que idem 
dominus Johannes habebat in loco et territorio Valriaci, volens 
quod post dicte Amancie obituin. dictorum bonorum medietas 
perveniat monialibus de Alayraco 4 et altéra medietas hospitali 
Sancti Anthonii de Valriaco. — Die vm. septembris, fuerunt 
soluti dicti c. tloreni. 

Item, Godofredo Vanderhit, clerico et familiari suo. . v c flor. 

Et unum ejusdem domini Johannis hospicium in civitate 
Colonie situatum. — Die xxii. augusti fuerunt soluti floreni. 

Tamen est advertendum quod de istis v« tlorenis non debent 
computari in expensis dominorum exequtorum nisi c. tloreni, 
quia iiii c floreni soluti fuerunt de tlorenis specialitcr dicto Godo¬ 
fredo legatis, qui erunt in uno saco, de quibus non fuit facta 
mensio in inventario dictorum executorum. 

Fol. 01 v°. — Item, Gaeyle, ejusdem domini Johannis sorori, et 
filiis suis, omnia ea que universitas Trajectensis ipsi domino 
Johanni debebat. 

Item, ordinavit quod cetera alia bona que habebat in Ala- 
mannia distribuerentur eo modo quo alias ordinaverat in quo- 
dam alio testainento per eum in partibus suis confecto. 

1. Guillaume Mollet fut jupe et viguier de Valréas, du r r février 1349 au 
i 3 août 1 35 i (Cl Faure, Étude, p. 193). Il devint aussitôt après (6 septembre 
i35i), juge criminel ou juge des causes majeures du comté Venaissin, fonctions 
qu’il conserva jusqu’au I er juillet «358 (Cl. Faure, p. 187). Il avait été cité 
encore au début de l’année i 36 o (Saurel, Histoire de Malauccne, t. 11 , p. xxxiv). 
On lira plus loin qu’il se fit donner dix florins par les exécuteurs testamen¬ 
taires de Jean Heinrich pour le mariage de sa fille liellefleur. 

2. Ce Guillaume Sauret, jurisconsulte, fut procureur du Comtat depuis 
1373 jusqu’au 27 septembre i 3 g 3 (Cl. Faure, p. 184). Le 3 o juin 1396, on le 
retrouve juge des appellations jusqu'au 7 octobre 1400 (Idem, p. 189). 

3 . Pons de Lagnes, jurisconsulte de Carpentras, avait été lieutenant de 
Jean Heinrich dans son office de juge ordinaire de Carpentras, c’est-à-dire 
en 1374-1375. Voir plus loin. 

4. Aleyrac, commune du cant. de Dieulefit (Drôme). Les religieuses qui y 
possédaient un monastère dépendaient de l’abbaye de l'Ile-barbe. Leur cou¬ 
vent, connu dès 1295, fut ruiné en 1 383 et supprimé en 1440. 
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Item, domino Petro Mansiaulanhi l , exequtori suo . . l tlor. 

Die xxiiii. septembris fuerunt soluti. 

Item, domino Raymundo de Majoricis 2 , exequtori suo. l tlor. 

Die xxmi. septembris fuerunt soluti. 

Item, domino Guillelmo Ilorborch 3 , exequtori suo . . l tlor. 

Die xxx. augusti fuerunt soluti. 

Item, domino SitTredo de Mumelingen, exequtori suo . l tlor. 

Die xxx. augusti fuerunt soluti. 

Deinde 4 vero, anno quo supra et die xix predicti mensis 
augusti. dictus quondam dominus Johannes Henrici codicilla- 
vit et in suis codicillis, in notam reeeptis per dictuin notarium, 
de bonis suis legavit ea omnia que sequntur : 

Et primo, dicto conventui fratrum Carmelitarum Avenio- 
nensium.unam crucem argenti.in quaest de ligno sancteCrueis. 

Item, ordinavit quod de dicto ligno sancte Crucis una peeia 
donaretur domino Johanni de Ghaylario 5 , regenti comitatus 
Venayssini. — Die xxn. augusti halniit de dicto ligno. 

1. Pierre Mansiaulanhi , sacriste de l'église de Carpentras, fut nommé tré¬ 
sorier du comté Venaissin par le pape Grégoire XI le 17 novembre 1372 ; ses 
comptes se terminent à la date du 3 o juin 1378 (Cl. Faure, p. 182). 

2. Raimond de Majorque, notaire de Carpentras, avait été trésorier de la 
taille imposée au comté Venaissin pour payer les sommes versées à Bertrand 
du Guesclin et à ses routiers en 1 368 . (Cf. mon mémoire Bertrand du Guesclin 
et les Etats pontificaux de France , dans les Mémoires de iAcadémie de Vau¬ 
cluse, 1904, p. 79 ; J. Girard, Les États du comté Venaissin, p. 72 et 214). Plus 
loin, Raimond de Majorque est qualifié de prêtre. 

3 . Guillaume Horboch s’était trouvé à Avignon dès 1348, avec la mission 
envoyée auprès de la cour romaine par la ville de Hambourg ( D r Th. Schra- 
der, Die Rechnungsbücher der hamburgischen Gesandten in Avignon t 338 bis 
i 355 , p. 97* à 99*. Il n’avait pas encore achevé ses études de droit, dont il fit 
au moins une partie à l’Université de Bologne (Knod, Deutsche Studenten in 
Bologna , p. 214, 618). Plus tard (1372-1373), chanoine de Hambourg, il professa 
le droit canon à l’Université de Prague. Il revint ensuite à Avignon, fit partie 
du tribunal de la Rote, en qualité d'auditeur du Palais apostolique. Il com¬ 
posa un recueil des Decisiones rotae Romanae qui eut un certain succès (un 
manuscrit s’en trouve à la Bibl. d'Avignon, sous le n° 683 ). Sur ce juriste et 
ses ouvrages, voir Lappenberg, dans la Zeitschrift des Vereins fùr Hambur- 
gische Gcschichte, t. Il, p. 33 i et 6 q 3 ; Schulte, Die Geschichtc der Quellen 
und Literatur des canonischen Rechts, t. Il, p. 69 et note 4. 

4. Ici commence le compte des dépenses pour l’acquit des legs prescrits 
par le codicille du 19 août. 

5 . Jean du Cheylard était prieur de Charay au diocèse de Viviers, lorsque, 
le 26 janvier 1371, Aymar de Poitiers, comte de Valentinois et recteur du 
Comtat, le nomma son lieutenant en la rectorie et juge des appellations du 
Venaissin (J. Fornéry, Histoire du comté Venaissin et de la ville d Avignon, 
édit. Duhamel, t. II, p. 440). Après la mort d’Aymar de Poitiers, depuis le 
17 juin 1374, il fut régent du Comtat ; il conserva ce titre, modifié ensuite en 
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Fol. 02. —Item, legavit dicto GodofTredo Vanderhit, clerico suo, 
unam suam Bibliam et cotardiam, mantellum et capucium 
panni nigri. 

Item, Amancie, dicti domini Johannis uxori. unum lectum 
decenter munitum et unam de suis taceis argenti albi, et vestes 
et alia arnesia viduales et vidualia decenter et complété facienda. 

— Die xxiii. augusti et die vin. septembris fuerunt soluti. 

Item, dicto Johanni de Gusten, familiari suo, et decem pau- 
peribus, cuilibet cotardiam et capucium panni nigri. 

Item, magistro Jacobo Gay, de Carpentoracte, notario . l flor. 

Die xxv. augusti fuerunt soluti. 

Et 1 tam in dicto suo testamento quam in codicillis predictis 
ordinavit quod, solutis legatis predictis, et factis et solutis suis 
funeralibus et exequiis, quas bene et condecenter de bonis suis 
tieri et compleri ordinavit, arbitrio et voluntate exequtorum 
suorum, quod residuum bonorum suorum, in quo Deum et 
animam suam sibi instituit universales beredes, donetur et dis- 
tribuatur, amore Dei, in missis celebrandis, pauperibus puellis 
maritandis, elemosinis pauperibus Pinhote domini nostri pape 2 
faciendis et erogandis et aliis locis, operibus et causis piis, vo¬ 
luntate, arbitrio et ordinatione suorum exequtorum predicto- 
rum. 

Fol. 02 v°. — Due quidem legata predicta soluta fuerunt per hono- 
rabiles et providos viros dominum Pelrum Mansiaulnnhi, sa- 
cristam Carpentoractensem, et dominum Raymundum de 
Majoricis, presbyterum, habitatorcs Garpentoractenses, exequ- 
tores testamenti dicti quondam domini Johannis Henrici, et 
etiam alia omnia infrascripta per eos soluta et expensa fuerunt 
pro quibusdam debitis dicti quondam domini Johannis solven- 
dis, et suis funeralibus et exequiis faciendis, suaque voluntate 
et ordinatione excquenda et complenda, et pro certis aliis nego- 
ciis dicte sue exequtionis, prout inferius per ordinem describe- 
tur : 

Et primo, die xxm. augusti, magistro Stephano Egidii, phy- 
sico, pro sua cura et labore passo in infirmitate dicti quondam 
domini Johannis.x tlor. 

celui de vice-recteur, jusqu’au 3 i août 1379 (CI. Faure, p. 180). Voir encore 
Cottier, Notes historiques concernant les recteurs du ci-devant comté Venaissin , 
p. 86 ; J. Fornéry, t. I, p. 354 et 357). B avait été remplacé comme juge des 
appellations, le 18 juin G74 par Rostan Artaud (Cl. Faure, p. 189). 

1. A partir d’ici est le compte des sommes payées après les legs particu¬ 
liers: frais des funérailles, dettes diverses, œuvres pies, etc. 

2. Sur la l'ignotie, fondée par Jean XXII et entretenue par les papes, voir 
Abbé G. Mollat, Jean XXII fut-il un avare ? dans la Revue d'histoire ecclé¬ 
siastique, t. VI, n° 1, p. 33 et suiv. 
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Item, eodem die, Ricano Monnerii, de Carpentoracte, pro 
loquerio sue quadrige, que portavit funus dicti domini Johannis 
Avinionem. ..i flor. vm gros. 

Item, et Siffredo Bertaudi, nomine suo et Moneti Saurine 
au Anthonii Banoni.pro loqueriis roncinorum suoruin et roncini 
magistri Jaeobi Gay, et expensis suis et aliorum. qui adsoeia- 
verunt funus predictum.vi llor. vm gros, medium. 

Item, Guiranno Calvi, seu ejus famulo, tam pro sudario 
quam cohopertura bocassini et cruce sindonis nigri pro cohoper- 
tura feretri,quam etiam pro velis vidualibus uxorisdieti domini 
Johannis.vu flor. 

Item, die xxim. augusti.llugoni Curelli, fusterio.pro faciendo 
fcretrum et pro clavis ibi necessariis. . . . vu gros, medium. 

Item, Mone Isnarde, pro suo salarie certi temporis quo dicto 
domino Johanni Henrici in sua infirraitate servivit. . . n flor. 

Item, septem clericis, qui dixerunt septem psalinos peniten- 
ciales.vu gros. 

Fol. 63. — Item. Paulo Ricii. factori draparie Andrée de Plana, 
pro precio viginti cannarum et medie panni nigri pro vestibus 
Amancie, relicte dicti domini Johannis, et duorum ejusdem 
quondam domini Johannis famulorum, et pro induendo decem 
pauperes.. lvi flor. 

Item, Gaufrido Gregorii, seu ejus famulo. apothecario, pro 
rebus medicine et apothecarie ab ipso habitis pro infirmitate 
dicti Johannis.n flor. ni gros. 

Item, Paulo Bruni, alias Fornerii, apothecario, etiam pro 
rebus apothecarie, medicine et pro candelis sere habitis tain 
pro infirmitate quam funere dicti domini Johannis. i llor. ni gros. 

Item, die xxv. augusti, magistro Jacobo Gay, pro sumptibus 
per eum ministratis et factis dominoGuillelino Horborch.palacii 
apostolici auditori.coexequtori testainenti dicti quondam domini 
Johannis, et suis roncinis, dum mandatus per diclum dominuin 
Jobannem venit ad Carpentoractem.i llor. x gros. 

Item, Matheo Johannis de Lama ', pro postibus feretri. 1 flor. 

Item, plus dicto magistro Jacobo Gay, pro expensis per eum 
factis et ministratis per totam novenam uxori et familie dicti 
quondam domini Johannis.v flor. 

Item, domino Stéphane Barnerii et domino Ricano de Poieto, 
presbyteris, pro campanis eedesie Beali SifTredi. . . . vi flor. 

Item, tribus presbyteris. qui funus dicti domini Johannis 
adsociaverunt quamdiu post obi tu in suum stetit in Carpcnto- 

i. Matteo Giovanni de Lama, alias de Corona, changeur florentin établi à 

Carpentras, avait été en 1372 trésorier intérimaire du comté Yenaissin (Cl. 

Faure, p. 182). 
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racte, Deum rogantes pro anima sua .... viii gros, vi den. 

Item, dicto magistro Jacobo Gay, quos expendit Interaquis, 
pro potu illorum qui adsociaverunt funus domini Johannis 
usque ad Avinionem.vi gros. 

Fol. 63 v°. — Item, die xxvn. predicti mensis augusti, solverunt 
magistro Alberto Alberti, notario *, babitatori Carpentoracten- 
si. seu ejus uxori, pro resta suorum stipendiorum de tempore 
quo fuerat in officio judicature criminum, dicti quondam domini 
Johannis locumtenens.vi tlor. ix gros. 

Item, die xxix. dicti mensis, solverunt, de voluntate coexequ- 
torum suorum de Avinione, magistro Petro de Scuraldo, juris- 
perito curiam Romanam sequenti.x tlor. 

Quos probavit dictum quondam dominum Johannem extra 
testamentum in presencia testium sibi legasse. 

Item, solverunt seu tradiderunt domino Guillelmo Ilorborch 
et domino Sifïredo de Mumelingen, curiam Romanam sequenti- 
bus, coexequtoribus testamenti dicti quondam domini Johannis, 
pro solvendo expensas factas Avinione circa exequias et can- 
tare dicti quondam domini Johannis, scilicet tam pro panno 
aureo quam luminaria seu bradonibus et candelis sereis, obla- 
tionibus et pluribus aliis ad premissa necessariis, quam pro 
quodam lapide super sepulcro tieri faciendo, ac pro litteris in- 
dulgencie per dictum quondam dominum Johannem, dum vive- 
bat. pro quadam sua capellania a domino nostro pontifice ob- 
tente, quam pro certis suis aliis debitis solvendis, salvis novena 
et tricesiina adhuc peragendis, in summa . . cxxn tlor. xi gros. 

Item, die tercia septembris, miserunt dictis dominis exequ- 
toribus de Avinione, per (lodofredum Vanderhit, familiarem 
dicti quondam domini Johannis, pro novena dicti quondam 
domini Johannis facienda.x tlor. 

Item, die vin. septembris, solverunt Poncio Asterii, de Val- 
riaco, seu ejus procuratori, pro precio certe quantitatis ferri 
per dictum quondam dominum Johannem, dum vivebat, ab eo 
recepte, pro ferrando quamdam fenestram cujusdam camere 
hospicii dicti domini Johannis in Valriaco situati ... ni tlor. 

Item, solverunt dicto Godofredo. familiari dicti quondam 
domini Johannis, pro portari faciendo a loco de Valriaco apud 
Avinionem dictis dominis exequtoribus Avinione commoran- 
tibus, quosdam libros et certas alias scripturas dicti domini 
Johannis, et pro uno saco in quo dicti libri et dicte scripture 

i. Cet Albert Aubert, notaire de Carpentras, qui fut lieutenant de Jean 

Heinrich dans son office de juge criminel, appartenait peut-être à la famille 

0 

du pa^e Innocent VI. On sait qu’Etienne Aubert avait été en iZ-jo régent du 

Comtat (Voir Bertrand du Guesclin, loc. cit. y p. 79, note 3 ; Cl. Faure, p. 177). 
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portaiti] fuerunt, et pro certo alio labore et expensis per eum 
factis circa exequcionem et négocia exequcionis . . . mi fior. 

Fol. 64. — Item, die xn mensis septembris, solverunt Juliano 
Soldani, hostalerio, habitatori Carpentoractensi, pro resta loque- 
rii hospicii hostalarie sue et expensarum ibidem factarum per 
dictum quondam dominum Johannem, de certo tempore quo 
ibi infirmus permansit.vi gros. 

Item, die xm. dicti mensis, solverunt Paulo Ricii, draperio, 
pro precio decem palmorum panni nigri ab ipso emptorum. 
pro complemcnto vestium nigrarum, amore Dei, legatarum.... 

il tlor. vi gros. 

Item, Bartholomeo Corone, sartori, tam pro garnimento 
quam factura vestium nigrarum, tam Johanni de Gusten, fami- 
liari dicti quondam doinini Johannis, quam pauperibus lega¬ 
tarum .v tlor. vi gros. 

Item, Hegi. sartori, tam pro garnimento quam factura ves¬ 
tium nigrarum uxori et Godofredo legatarum . . n tl. vi gros. 

Item, solverunt, die xix. septembris, sindicis universitatis 
Valriaci, pro quodam vinteno in dicto loci (sic) indicto et levato 
anno Domini millesimo GGC u LXX tercio, pro fortiticacione dicti 
loci.un tl. 

Item, et pro quadam tallia anno sequenti pro dicta fortilica- 
tione ibidem facta et imposita. . . . nu tlor. x gros, vin den. 

Item, die xxii. dicti mensis, solverunt magistro Rostagno 
Gonstancii, de Malaucena. notario *, tam pro expensis per dic¬ 
tum quondam dominum Johannem, ejusque uxorem, familiain 
et roncinos, factis in domo ejusdem magistri Rostagni per un- 
decim dies, quibus ibi permansit infirmus, quam pro loquerio 
roncini ejusdem magistri Rostagni.x tlor. 

Item, Anthonio Ranoni, de Garpentoracte, quos sibi debebat 
dictus quondam dominus Johannes, dum vivebat, racione lo- 
querii sui roncini.mi tlor. vin gros. 

Fol. 64 v°. — Item, solverunt, die xxmi. mensis septembris, Guil- 
lelmo de Prada, notario, pro racione et in diminucione sui 
salarii et laboris, qui bis degrossavit testamentum et codicillos 
dicti quondam domini Johannis, semel pro dominis exequtori- 
bus de Avinione et iterum pro aliis predictis exequtoribus 
de Garpentoracte, et etiam très clausulas, unam pro Godof- 
fredo, famulo dicti quondam domini Johannis, alteram pro 
Gaeyla, ejusdem quondam domini Johannis sorore, et alteram 
super generali ordinacione facta de modo distribuendi bona alia 

i. La Bibliothèque d’Avignon conserve, sous le ^4076 de ses manuscrits, 
un registre des minutes de ce notaire pour les années 1348 à i 35 o. 
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que ilictus quondam dominus Johannes habebat in Alamannia, 
necnon grossavit inventarium factum de vayssella argenti et 
pecunia, quas dictus quondam dominus Johannes habebat in 
Carpentoracte, et instrumenta omnium solutionum et assigna- 
tionum factarum per dictos dominos exequtores de Carpento¬ 
racte, et scripsit et copiavit computa dictorum dominorum exe- 
qutorum Carpentoractensium, et accessit bis Avinionem, ad 
Villam novam et Gentilinum *, tam pro cantari facto Avinione 
in ecclesia fratrum Carmelitarum et recipiendo instrumenta 
legatorum ibidem solutorum,quam etiam dum vayssella argenti 
pro vendendo Avinionem portata fuit, et pro diversis aliis scrip- 
turis, laboribus et disturbiis, occasione exequtionis predicte, 
per eum passis et factis. lx lloren. 

Item, tradiderunt et assignaverunt domino Guillelmo Hor- 
borch et domino SilTredo de Mumelingen, exequtoribus supra- 
nominatis Avinione commorantibus, pro solvendo ea que 
Avinione debebantur per dictum quondam dominum Johan- 
ncm pro loqueriis hospiciorum, et alia si que ibi insurgèrent 
débita, et residuum dando et distribuendo in missis in ecclesiis 
et conventibus Avinionensibus celebrandis, elemosinis facien- 
dis pauperibus Pinhote et aliis locis, operibus et causis piis, 
juxta ordinationem dicti quondam domini Johannis . vi c xx flor. 

Item,plus vi. taceas argenti planas,ponderis sox marcharum 
et medie. 

Item, et alias n. taceas argenti deauratas, ponderis mi. mar- 
charum. 

Fol. 05 .— Item, die xxvm. scptembris, solverunt Moneto Tempan, 
habitatori Carpentoractcnsi, quos sibi dictus quondam domi¬ 
nus Johannes debebat, tempore quo vivebat, pro loquerio sui 
roncini.i flor. ni gros. 

Item, solverunt, die xrn. mensis octobris, domino Poncio de 
Laneis, de Carpentoracte, jurisperito, ratione suorum stipen- 
dioruin tocius temporis quo in officio judicature ordinarie 
Carpentoractensis dicti quondam domini Johannis fuerat 
locumtenens.xx tlor. 

Item, solverunt, die xim. octobris, Jordane, relicte Pétri 
Gay, de Valriaco, pro suis mercedibus seu salario et vestibus 
duorum annorum quibus pro socia et ancilla servivit Aman- 
cie, uxori dicti quondam domini Johannis, et ipsi domino 
Johanni.xxv fl. 

i. Gentilly, couvent des Célestins près de Sorgues, fondé en i 356 par le 
cardinal François d’Atti, neveu et exécuteur testamentaires du cardinal Anni- 
bal de Ceccano. (Voir Le Couvent des Célestins d'Avignon, dans Y Art, 1903, 
p. 590 . 
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Item, dederunt, amore Dei, die xxn. octobris, Gaufride, filie 
quondam Raymundi Rollandi, de Insula, pauperi sponse 
jurate Johannis Laugerii, dicti loci, in adjutorium sui mari- 
tagii.v flor. 

Item, dederunt amore Dei, die xm. novembris, Anthonie 
Porchete, pauperi sponse jurate Guillelmi Aycelini, de Carpen- 
toracte, in adjutorium sui maritagii.vi flor. 

Item, dederunt, amore Dei, ipso die, Johanne, lllie Guillelmi 
Fabri, de Masano, habitatoris Garpentoractensis, pauperi 
sponse nupte Johanni de Brantulis, de Garpentoracte, in 
adjutorium sui maritagii. h flor. 

Item, dederunt. amore Dei, die xv. novembris, Decane 
Malosse, de Sarriano, pauperi sponse nupte Raymundo 
Armanni, de Garpentoracte, in adjutorium sui maritagii mi flor. 

Item, dederunt, amore Dei, die xvii. novembris, Monete 
Manence, pauperi sponse jurate Pétri Alphanti.de Murmurione, 
in adjutorium sui maritagii.mi flor. 

Fol. 65 K". — Item, donaverunt, amore Dei, die xxiiii. novembris, 
Rerenguarie Brissie, pauperi sponse nupte Moneto Bajuli, 
habitatori Avellaronis, in adjutorium sui maritagii. . . nu flor. 

Item, solverunt, ipso die, Johanni Micahelis, hostalerio, 
habitatori Garpentoractensi, pro loquerio unius lecti conducti 
pro fnmulo dicti doinini Johannis, duin erat judex major 
Garpentoractensis.x s. 

Item, solverunt, die xxix. novembris, Duranto Symonis, 
habitatori Garpentoractensi, quos idem Durantus de suo pro- 
prio nomine et mandato dicti domini Johannis, cum fuit judex 
major Garpentoractensis, solverat et expenderat tam pro ali- 
mentis famuli dicti domini Johannis, quam pro precio feni. 
scutellarum, cissoriorum, culheriarum, scalfaconorum, anfo- 
rarum et lignorum emptorum pro provisione dicti domini 
Johannis, ac pro loquerio unius quadrige et unius roncini. 
prout in nota recognitionis et quitationis facte per dictum 
Durantum nominatim est expressum . . v flor. vi s. vi den. 

Item, donaverunt. amore Dei, pro anima dicti quondam 
domini Johannis, die vin. decembris, domine Tricburgi de 
Taulinhano. abbatisse monasterii monialium de Bosqueto 1 
prope Avisanum, recipienti nomine tocius conventus dicti 
monasterii.xv flor. 

Item, solverunt, die xxi. dicti inensis Raymundo Andree, 

i. Bouchet, commune du cant. de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme). 
Les religieuses y étaient de l'ordre de Citeaux et dépendaient d’Aiguebelle. 
Leur monastère fut supprimé en 1413 au profit de cette abbaye ; leurs biens 
furent réunis, en 1476, au collège du Roure d’Avignon. 
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de Masano, pro precio unius bote vino albo plene, capacitatis 
quatuor saumatarum et unius tresayrolii, ab ipso empte et 
habite per dictum quondam dominum Johanneni, dum erat 
judex major Carpentoractensis. xn llor. xii s. 

Item, ab alia parte, pro loquerio roncini per eum conducti, 
dum dictus quondam dominus Johannes infirmabatur Malau- 
oenc, cum dictus Raymundus veniebat Carpontoractem quesi- 
tum medicum et alia necessaria pro infirmitate dicti quondam 
domini Johannis. n llor. xii s. 

Item, assignaverunt ipso die Margarite Raussane, de Car- 

pentoracte, in summa. lxx llor. 

erogandos et distribuendos parliculariter per dictam Margari- 
tam, ainore Dei, pro anima dicti quondam domini Johannis, 
diversis pauperibus personis nominatis in nota assignationis 
diqtorum florenorum recepta per me, Guillelmum de Prada, 
notarium. 

Fol. GG .— Item, dederunt, amore Dei, dieto die, màgistro Ray- 
mundo Pellicerii, de Cavallione, in adjutorium maritagii Ray- 
munde, filie sue.x flor. 

Item, die xxn. mensis decembris, dederunt. amore Dei, pro 
missis dicendis pro anima dicti quondam domini Johannis, 
conventui Fratrum Minorum de Montiliis 1 .xx llor. 

Item, et Jacobe Paraluppe, pauperi mulieri, habitatrici Car- 
pentoractensi. tam pro lacté peream mulso et dato dicto quon¬ 
dam domino Johanni in ejus infirmitate et serviciis sibi factis, 
quam etiam amore Dei.m llor. 

Item, restituerunt, ipso die, Bertrando Laugerii, contesatori, 
habitatori Garpentoractensi, quos dicto quondam domino Jo¬ 
hanni, dum vivebat, tradiderat, pro patrocinio prestando in lite 
mota tune super bonis Colini Gibilini, de Avinione, in qua 
morte preventus nullum tribuerat consilium .... mi llor. 

Item, dederunt, ipso die, amore Dei. pro anima dicti quon¬ 
dam domini Johannis, conventui monialium Sancti Verani de 
Avinione 2 .x llor. 

Item, et sorori Catherine de Petragonla, pauperi moniali 
dicti monasterii.xv tlor. 

Item, operi relevationis et incastrationis in argento faciende 
capitis sancti SilTredi.vu tlor. 

Item, anniversariis ecclesie Beati SilTredi Carpentoractensis, 

1. Leur couvent, qui était hors les murs de Monteux, fut brûlé par les 
huguenots en i5Ô2. 

2. Sur ce couvent de Bénédictines, voir mon mémoire, Description d'un 
pied de croix du XIV e siècle, ayant appartenu à l’ancien monastère de Saint- 
Véran, près Avignon (Extrait du Bulletin archéologique, lyoo). 
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pro uno anniversario annuatim et perpetuo pro anima dicti 
quondam domini Johannis in ipsa ecclesia faciendo. . xxx flor. 

Item.conventui Fratrum Predicatorum Garpentoractensium 1 , 
pro missis pro anima dicti quondam domini Johannis celebran- 
dis. xv tlor. 

Item, fratri Bertrando Nicholay. ordinis Fratrum Predicato¬ 
rum, magistro in sacra pagina, ut roget Deum pro anima dicti 
domini Johannis.mi tlor. 

Item, dederunt, ipso die, amore Dei, pro missis celebrandis, 
domino Johanni Martini, domino Pontio Girardi, domino 
Pontio Micahelis, domino Guillelmo Laugerii et domino Jacobo 
Boysserie, presbyteris, cuilibet duos tlorenos.est in summa. x tlor. 

Fol. (JC r°. — Item, donaverunt, amore Dei, die xxim. decembris, 
Guillelmo Paschalis, pauperi clerico ceco, habitatori Carpento- 
ractensi.x tlor. 

Item, Helioto Guerre, habitatori Garpentoractensi. in adjuto- 
rium inaritagii Agnetis, tilie sue.v flor. 

Item, ab alia parte, solverunt dicto Helioto, pro precio duo- 
riim tresayroliorum vini ab ipso habitorum per dictum quon- 
dam dominum Johannem, dum erat judex major Garpentorac- 
tensis.u flor. 

Item, donaverunt, eodem anno, die xxvni. decembris, amore 
Dei, pro anima dicti domini Johannis. monialibus monasterii 
Sancte Grucis Aptensis, ut- rogent Deum pro anima dicti de- 
functi.xv tlor. 

Item, die xxix. ejusdem mensis, donaverunt, amore Dei, 
Gatherine, pauperi sponse nupte Guillelmo Odoli, de Carpento- 
racte, in adjutorium sui inaritagii.nu flor. 

Item, Petro Gonterii, de Garpentoracte, in adjutorium mari- 
tagii SifTrede, tilie sue.x tlor. 

Item, duabus flliabus Pétri Laurentii, de Monilis, pro juva- 
mine suorum maritagiorum.x flor. 

Item, die ultima decembris, donaverunt, amore Dei, monia¬ 
libus Sancti Johannis de Gavallione 2 .x flor. 

Item. Jaeobete Albarete, de Garpentoracte, pauperi sponse, 
in adjutorium sui inaritagii.v flor. 

Item, anno quo supra, die in. januarii, solverunt Francisco 
Masse, de Valriaco, pro loquerio duorum roncinorum suorum, 
quos dictus dominus Johannes tenuerat per très dies ad por- 
tandum ligna.i flor. 

Item, die quarta januarii, solverunt Deportono de Gastro 

1. Ce couvent avait été fondé en i3i2. 

2. Religieuses Bénédictines qui, arrivées à Cavaillon dans les premières 
années du XIV* siècle, y auraient reçu les immeubles des Templiers. 
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Arnaud i, habitatori Carpentoractensi, pro sex diebus, qui de 
messibus, tempore quo dictus dominus Johannes erat judex 
Carpentoractensis, adsociaverat uxorem dicti doraini Johannis 
de Carpentoracte ad Valriacum.i fl. xn s. 

Item, ab alia parte, pro mercedibus Bone, uxoris sue, que 
eo tempore per sex menses steterat cum dicta uxore dicti domini 
Johannis pro socia et ancilla.vi tlor. 

Fol. 67 .— Item.donaverunt.amore I)ei, die vm. januarii, conventui 
Fratrum Minorum de Valriaco ‘,pro missis dicendis pro anima 
dicti quondam domini Johannis.x llor. 

Item, et magistro Raymundo l’etri,de Masano,in adjutorium 
maritagii duarum suarum liliarum.x tlor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die ix. mensis januarii, ma¬ 
gistro Johanni Clavelli, notario de Taulinhano, in adjutorium 
monachandi filiam suam.v llor. 

Item, Francisce, lilie Moneti Rebolli. alias Dyoni, de Carpen- 
toracte, in adjutorium sui maritagii. iii llor. 

Item, die x. januarii, Jacobo Jacobi, de Carpentoracte, in 
adjutorium maritagii Margarite, filie sue.vi llor. 

Item, die xi. januarii, donaverunt Mateline, uxori Johannis 
Pelegrini, habitatoris Carpentoractensis, pro lacté per eam 
mulso et dato dicto quondam domino Johanni in sua inlir- 
mitate. n llor. 

Item, die xvi. januarii, solverunt Amancie, relicte dicti 

domini Johannis, seu ejus procuratori.xxx tlor. 

quos dictus quondam dominus Johannes, ratione cujusdam 
hospicii, dicte uxori sue confessus fuerat se debere ac solvere 
promiserat cum publico instrumento. 

Item, donaverunt, ipso die, amore Dei, pro anima dicti 
quondam domini Johannis, monialibus de Alayraco . . xx llor. 

Item, donaverunt, die xvin. dicti mensis, amore Dei, Johanne 
nupte Aniquino Dutret, habitatori Carpentoractensi, in adjuto¬ 
rium sui maritagii. iii llor. 

Item, Bertrande Torve, sponse jurate Anthonii Egidii, de 
Insula, in adjutorium sui maritagii. iii llor. 

Item, donaverunt. amore Dei, die xix. januarii, SilTrede filie 
Johannis Grossi, de Carpentoracte, in adjutorium sui mari¬ 
tagii.v llor. 

Item, donaverunt. die xx a prima januarii. domino Guillelmo 
Molleti, jurisperito, in adjutorium maritagii Belallor, lilie sue. x llor. 

Fol. 07 v °.— Item, dederunt, amore Dei, pro anima dicti quondam 
domini Johannis, die xxii. januarii, quatuor pauperibus liliis 

i. Ce couvent existait déjà à Valréas au temps de Raimond VII de Tou¬ 
louse. 
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Anthonii Clerici, baxiatoris, quondam habitatoris Carpentorac- 
tensis.mi tlor. 

Item, die xxim. januarii. donaverunt, amore I)ei, monasterio 
monialium Garpentoractensium in adjutorium chori in eccle- 
sia dicti monasterii faciendi. lx flor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die ultima januarii, pro anima 
dicti quondam domini Johannis, monasterio monialium Sancti 
Andree de Ramena.x tlor. 

Item, donaverunt, die xiiil mensis febroarii, Siffrede Giraudi, 
uxori Giraudi Gâche, de Carpentoracte, in adjutorium sui 
maritagii.i tlor. 

Item, die xv. mensis febroarii, donaverunt, amore Dei, Ala- 
sacie, nupte Micahelis Claperii, île Bedoyno, in adjutorium sui 
maritagii.n tlor. 

Item, solverunt et restituerunt, die xvi. febroarii, Gerentone. 
relicte magistri Pétri de Dreys, sartoris. habitatricis ( larpentorac- 
tensis. quos dicta Gerentona tradiderat dicto quondam domino 
Johanni. dum erat judex major Garpcntoraetensis. pro quadam 
lite concordanda. quam non curaverat concordare . . (blanc). 

Item, donaverunt, amore Dei, pro anima dicti quondam 
domini Johannis Hcnrici, Margarite Baussane. recipienti nomine 
Garrenete, filie Baybaudi de Villa mûri, et pro quibusdam aliis 
pauperibus verecundis.ni tlor. 

Item, RalTaele, filie Johannis Guiberet, nupte Jacobo Gau- 
drani, de Carpentoracte, in adjutorium maritagii sui . . ni tlor. 

Item, SilTrede, tilie Moneti Odoli, nupte Jacobo Bricii, in 
adjutorium. etc .iu tlor. 

Item, Andriene, tilie Guillelmi Poncii, nupte Johanni Valen- 
tini. de Carpentoracte, in adjutorium, etc .u tlor. 

Item. Jacobcti, tilie Bertrandi Ricani, de Carpentoracte. u tlor. 

Fol. 08 .— Item, donaverunt, amore Dei, pro anima dicti quondam 
domini Johannis Henrici, dicto die, Johanneto. filio quondam 
magistri Jacobi de Tinctura, notarii.i tlor. 

Item, Guillelmo Franhelli, clerico, tam pro labore per eum 
passo in negociis dicte exequtionis et ut Deum pro anima dicti 
quondam domini Johannis rogare teneatur.un tlor. 

Item,Catherine, tilie quondam Isnardi Gaudrani.et Anthonie, 
filie Raymundi Sabloni, de Montiliis.n tlor. 

Item, Jacobcte, filie Marini Redulphi, habitatoris Carpento- 
ractensis. in adjutorium sui maritagii.n tlor. 


i.Ce sont les religieuses Cisterciennes de la Madeleine et de Saint-Bernard. 
Leur monastère fut fondé à Monteux en i354 , puis transféré à Carpentras, 
ce qui explique qu’en 1375-1376 on s’occupât de la construction de leur église. 
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Item, domino Petro Bardi. presbytero, habitatori Carpento- 
ractensi, tam pro labore per eum passo in negociis dicte exe- 
qutionis quam etiam ut Deum rogare teneatur et missas celebrare 
pro anima dicti quondam domini Johannis.vi tlor. 

Item, fratri Anthonio Blanchardi, ordinis Fratrum Mino- 
rum.ii flor. 

Item, fratri Anthonio Boni Sucii, ejusdem ordinis . . n flor. 

Item, Guillelmo de Ghanono, habitatori Carpentoractensi, 
pro duabus pauperibus filiabus suis.n tlor. 

Item, Rostagno Kobereti, de Carpentoracte, in adjutorium 
maritagii Catherine, filie sue.n flor. 

Item, donaverunt, die xviii. febroarii, amore Dei, pro anima 
dicti quondam domini Johannis, Valencie, filie Mayfredi Car- 
nhani, habitatoris Masani.i flor. 

Item, Catherine, filie Gaufridi Pétri, de Masano . . . n flor. 

Item, Joh&nni Aymé, dyacono, habitatori Avisani . . h flor. 

Item, Sanxie Alvernhassic, pauperi sponse nupte Stephano 
Jncobi, de Carpentoracte.n flor. 

Item, donaverunt. amore Dei, Johanni Carrerie, de Carpen¬ 
toracte .i flor. 

Item, Catherine Mufle, de Murmurione, pauperi sponse. i flor. 

Item, donaverunt. amore Dei, die xx. febroarii, Bertrande, 
relicte Johannis Egidii, de Monilis, recipienti nomine duorum 
pauperum filiorum suorum.n tlor. 

Fol. fi S v n . — Item, donaverunt seu solverunt, die xxi. mensis fe¬ 
broarii, Poncio Micahelis et Johanni Adevini, clericis. habita- 
toribus Garpentoractis, pro labore per eos passo in negociis 
dicte exequtionis, inter ambos.nu tlor. 

Item, solverunt, anno Domini m°ccclxx sexto et die septima 
mensis octobris, Matheo Johannis de Lama, mereatori, habita¬ 
tori Garpentoractis, quantitates infrascriptas ex causis inferius 
declarandis : 

Et primo.xv s., 

quos (1 ictus Matheus, mandato et nomine dictorum domino- 
ru ni cxequtorum, solverat Johanni Dutret, baxiatori, pro ton- 
tendo vestes viduales et vestes nigras uxoris et Godofredi, 
famuli dicti quondam domini Johannis. 

Item.n flor. et xn s., 

quos dictus Matheus solverat pro loqueriis duorum roncinorum 
et uni us famuli pro magistro Jacobo Gay et me Guillelmi (sic) 
de Prada, quando simul cum dicto Matheo aecessimus apud 
Avinionem pro cantari facto in ecclesia Fratrum Carmelitarum, 
pro anima dicti quondam domini Johannis, ef pro solvendo 
legata pia certa facta in Avinione, ac pro vendendo vaycellam 
argenti, que tune Avinione portata fuit. 
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Item. viii flor. xvi s., 

pro sumptiLus seu victu dictorum Mathev, magistri Jacobi Gav, 
mei Guillelmi de Prada, famulorum et roncinorum, trium die- 
rum, quibus tam eundc» Avinionem quam stando ibidem et 
redeundo fuimus pro premissis. 

Item.ii tlor. ix s., 

quos dictus Matheus cum ejus famulo equestri solverat et ex- 
penderat pro victo suo et duorum roncinorum, hoc anno, dum 
accessit Avinionem pro cambiando auream pecuniain dicte 
exequtionis. 


Fol. 09. — Item.mi flor. vin s., 

quos dictus Matheus, quando ipse cum uno famulo equestri, 
magister Jacobus Gay et ego Guillelmus de Prada, portavimus 
dominis exequtoribus de Avinione sexcentos llorenos auri, per 
eos erogandos et distribuendos juxta ordinationem dicti domini 
Johannis, solverat et expenderat, tam pro nostris sumptibus 
quam pro loquerio roncinorum dicti magistri Jacobi et mei 
Guillelmi de Prada. 

Item.i flor. xn s., 

quos dictus Matheus solverat pro compleinento precii panni 
ernpti et dati, amore Dei, pro pauperibus induendis. 

Item.vins., 

quos dictus Matheus, mandato et in presentia dictorum domi- 
norum exequtorum, solverat .lohanni Blanchi, aurifabro, habi- 
tatori Carpentoraclis, pro aperiendo et immédiate claudendo 
crucem argenti dicti domini Johannis, quando juxta ejus ordi- 
nationem de ligno sanete Grucis domino regenti comitatus 
Venayssini una pecia tradita fuit. 

Item.xvi s., 

quos dictus Matheus, mandato dictorum dominorum exequto¬ 
rum, solverat seu donaverat,amore Dei,cuidain pauperi homini 
de Yalriaco, eonquerenti de dicto domino Johanne, quamvis 
nichil probavit. 

Item, solvcrunt et donaverunt dicto Mathoo Johannis de 
Lama, pro laboribus et disturbiis per eumdem Matheum cum 
uno suo famulo et duohus suis propriis roncinis multipliciter 
passis et factis eerta négocia ulilia et necessaria exequtionis 
predicte.xxv tlor. 

Item, solverunt. dicta die septima mensis oclobris, michi. 
Guillelmo de Prada. notario, pro complemento mei salarii. 
disturbii et laboris diversorum instrumentorum pro dicta exe- 
qulione per me rccoptorum et grossatorum. et trium vicium 
quibus pro negociis dicte exequtionis apud Avinionem accessi. 
seilicet tertia vice quanlo (sir) sexcenti lloreni portali et traditi 
fucrunt dictis exequtoribus de Avinione. [Fol. 09 v°\ et etiam 
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pro computis dictorum dominorum exequtorum ordinandis et 
utrique ipsorum dominorum exequtorum copiandis, ac pro 
diversis aliis scripturis, laboribus et disturbiis, per me,dictum 
notarium, multipliciter passis et factis, occasione exequtionis 
predicte.xxv flor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die décima mensis octobris. 
Aycelene Audiberte, de Insula, in adjutorium maritagii Dulce- 
line et Loyssete, felesenarum suarum. filiarum Guira|u]di 
Massabovis, dicti loci.vi flor. 

Item, donaverunt, amore Dei,die xxvii. novembris,Catherine, 
relicte Jacobi Duranti, de Insula, in adjutorium maritagii 
Laure, filie sue.n flor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die quinta decembris, Ber¬ 
trande, relicte Johannis Palmerii, de Insula, in adjutorium ma¬ 
ritagii Gaufride, ejus filie.n flor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die xix. januarii, Augerie 
Barberie, habitatrici Carpentoractensi, pauperi sponse jurate 
Anthonii Pelati, alias Chaorias, in adjutorium sui maritagii m flor. 

Item, donaverunt, amore Dei, die xxvi. ejusdem mensis, 
Guillemete, filie Paschalis de Cadro, de Carpentoracte, despon- 
sate Francisco Alberti, in adjutorium sui maritagii. . . ni flor. 

ANNI MÜTATIO 

Item, anno ab Incarnatione Domini m°ccc octuagesimo et die 
xix. mensis marcii. donaverunt, amore Dei, de mandato reve- 
rendi in Christo patris et domini, domini Pétri, Dei gratia epi- 
scopi Carpentoractensis *, fratri Petro de Succo.ordinis Fratrum 
Minorum.vi flor. 

(Sur une feuille volante jointe au cahiei' des comptes, on lit) : 

Omnibus computatis et deductis usque ad diem quintam 
mensis decembris anni lxxvi. inclusive, restant ad distribuen- 
dum de pecuniis domini Johannis Henrici : lxx flor. et xxii sol. 

Habeat ancilla Giraudi Ruffi, sponsa Antonii Pelati . ni flor. 

Item, filia Pascalis de Cadro, sponsa Francisci Alberti. m flor. 

Et computatis istis sex florenis, qui soluti fuerunt, restant : 
lxiiii flor. xxii s. 

i. Pierre Laplon, évêque de Carpentras, 1376-1397. 
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UNE ORDONNANCE DU CARDINAL DE FOU 

sua l’administration de la justice 
a Carpentras et dans le Comté Venaissin 

(22 Mars 1440) 

par J. GIRARD 


Le cardinal Pierre de Foix, légat d’Avignon de 1432 1404, 

eut le louable souci, pendant son long gouvernement, de remédier 
aux abus que le temps avait introduits dans l’administration de 
la justice. En cette matière, son œuvre règlementaire est consi¬ 
dérable b On sait qu’il a édicté, sous forme de statuts publiés le 
18 Octobre 1441 et le 20 Janvier 1442, complétés par les articles 
additionnels du 22 Mars 1440 1 2 , nue série de dispositions qui 
forment un véritable petit code de procédure civile et criminelle. 
Il fit réformer et compléter ii deux reprises, en 1441, puis en 1443, 
les statuts d’Avignon 3 . Il révisa et lit traduire, le 17 novembre 
1438, les prescriptions de son prédécesseur François de Conzié 
sur les attributions et les devoirs des oflîciers ou agents de la 
cour temporelle d’Avignon 4 . Par un acte analogue, il voulut aussi 
rappeler aux olïiciers et agents des cours de Carpentras, capitale 
du Comté Venaissin, certaines règles et des principes qui étaient 
trop souvent négligés au grand dommage des justiciables. C’est 
la pièce que nous publions ci-après. 

Ce document ne nous est point parvenu dans sa forme pre¬ 
mière. Nous n’en avons qu’une copie de la main du notaire Guil¬ 
laume Ronicordis auquel le légat avait dicté l’acte original 5 . Mais 

1. Cf. Baron (François). Le cardinal Pierre de Foix, le vieux (1880-1464) 
et ses légations, dans Ecole Nationale des Charles. Positions des thèses soute¬ 
nues par les élèves de la promotion de 1912, p. 1-8. 

2. Ces statuts ont été publiés par Romain Philieul dans les Statuta Comi- 
tatus Venayssini, i5ii, fol. i 5 \° (statuts de 1441), 28 v° (statuts de 1442) et 3 o v° 
(articles de 1446). Ils figurent dans la traduction de Vasquin Philieul ( Statuts 
de la Comté de Venaiscin , i 558 ) aux fol. 28, 53 v° et 57 v°. 

' 3 . Ms. 3 179 de la Bibliothèque d'Avignon. 

4. Ms. 3 i 8 o (fol. 34-76) de la Bibliothèque d'Avignon. 

5 . En effet, en parlant de cardinal, le notaire dit « Mihi injunxit ». 
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simplement désireux d’en garder le texte pour son instruction 
personnelle, le notaire s’est contenté de consigner dans ses papiers 
les dispositions règlementaires de l’ordonnance sans reproduire le 
préambule ni les formules finales. Ainsi transcrit, le document, 
auquel on a joint une copie (moins les formules) des statuts de 
1442, a .été réuni à d’autres copies des statuts du Comtat. Le tout 
forme un registre sur parchemin de 24 feuillets et de 278 sur 
190 millimètres portant le numéro 4600 latin de l’ancien fonds de 
la Bibliothèque Nationale *. 

Telle qu’elle nous a été conservée, l’ordonnance de 1446 est 
fort intéressante. Bien que destinée surtout aux officiers des 
cours de Carpentras, elle a néanmoins une partie générale qui en 
augmente singulièrement l’importance. C’est un texte indispensa¬ 
ble à consulter pour l’histoire des institutions judiciaires du comté 
Venaissin. 

Cette ordonnance s’adressait d’abord aux notaires à qui elle fai¬ 
sait défense de sceller aucune lettre, ni de délivrer aucune copie 
sans un décret ou une licence du président ; elle leur prescrivait 
en outre de transcrire tout au long et non par extraits les lettres 
émanées des cours étrangères et les réponses qui y étaient faites. 

L’ordonnance s’occupait ensuite des plus modestes parmi les 

i. Voici le détail des pièces que renferme ce manuscrit : i° Statuts édictés 
le 27 mars t 38 q par Henri de Sévery, évêque de Rodez, confirmés par François 
de Conzié, archevêque de Toulouse, camérier du pape, le 8 novembre 1390, et 
par le pape Clément VII, le 24 mars 1391 (fol. 1-8 v°) ; 2 0 Statuts édictés par le 
cardinal de Foix, le 14 octobre 1441, confirmés par le pape Eugène IV le 21 
juillet 1443 (fol. 9-17 v°) ; 3 ° Statuts pour les causes minimes ou concernant 
les indigents, édictés par Constantin Eruli, évêque de Narni, recteur du 
Comtat, le 16 décembre 1469 (fol. 17 v°-i8 v°) ; 4 0 Ordonnance du 22 mars 1446 
publiée ci-après (fol 19 v°-22) ; 3 ° Extrait des statuts édictés par le cardinal 
de Foix le 26 janvier 1442 (fol. 22 v°-i 3 v°). 

Tous ces textes sont des copies contemporaines ou peu postérieures à la 
publication officielle des pièces transcrites. Le manuscrit est en effet formé 
de cahiers juxtaposés où l’écriture change avec chaque document. Le i* r 
cahier est occupé par les statuts de 1389 ; le second par ceux de 1441 suivi du 
texte de 1469 (celui-ci d’une écriture différente ; on s’est servi du parchemin 
non utilise) ; enfin on a réuni à ces feuillets, un troisième cahier contenant 
les actes de 1446 et 1442. — Le copiste des statuts de 1441 a signé ainsi (fol. 

17 v°) : 

Quis scripsil scribat, semper cum domino vivat, 

Meum nomen non pono, quia me laudare nolo, 

Sed si vultis scire, Jeronimus de Botis fuit ille. 

Le fol. 24 v° porte les signatures de divers possesseurs du manuscrit : J. 
Reginaldi N., Giraudi, Durandi, etc.. 
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agents de justice, des sergents. Ces officiers, « ofjiciarii minores », 
chargés de veiller à l’ordre public et à la sécurité des citoyens, 
étaient aussi des sortes d’huissiers recevant commission de signifier 
les actes de procédure, d’opérer les saisies ou de faire exécuter 
les arrêts de justice. Gens de basse extraction et pour la plupart 
d'une moralité médiocre ', ils abusaient sans cesse de l’autorité 
dont ils étaient investis. Aussi, l’ordonnance de 1446 commence- 
t-elle pas prescrire la mise à pied de tous les sergents en fonc¬ 
tions ; on ne devait reprendre que ceux qui auraient donné des 
preuves suffisantes de probité et de moralité ; les autres seraient 
remplacés par des candidats fournissant les références exigées. 
Tous devaient verser une caution de 25 florins et jurer de remplir 
leur office sans haine, sans passion, sans commettre de forfaiture 
ni d’abus de pouvoir. L’ordonnance fixait ensuite en détail les 
devoirs de leur charge. Chaque jour, le matin ou le soir, à l’heure 
prescrite, ils devaient se présenter en armes devant le sous-viguier 
ou son lieutenant et gagner ensuite le poste qui leur était assigné, 
ün leur recommandait de faire vigilance et de dénoncer au notaire 
des enquêtes tous les délits venus fi leur connaissance. Ces « dé¬ 
nonciations » seraient inscrites sur un carnet spécial que chaque 
sergent porterait sur lui et où l'on noterait également les armes 
prohibées ou les gages mobiliers dont il opérerait la saisie, soit fi 
la requête des particuliers, soit sur l’ordre du clavaire, soit d’office ; 
les objets saisis devaient être immédiatement déposés dans un 
local idoine. Même procédure pour les exécutions que les sergents 
étaient tenus de faire, tant à l’instance des parties que d’office. 
Sauf le cas d’urgence, on leur défendait de procéder fi aucune 
arrestation de personnes ou de biens, sans un ordre exprès du 
juge lXans la perception de leurs honoraires, ils ne pouvaient 
dépasser les chiffres fixés par la taxe insérée dans les statuts de 
13K9. Toute faute entraînait un emprisonnement de quatre jours 
au pain et fi l'eau, ou une peine plus grave, fi l'arbitraire du juge. 

Le chef immédiat des sergents portait le titre de sous-viguier. 
A l’instar de celui d’Avignon, le sous-viguier de Carpentras exer¬ 
çait les fonctions de chef de la police municipale. L’ordonnance de 
1446 lui recommandait de surveiller ses sergents avec le plus 
grand soin, de visiter, chaque jour d’ouverture, la boucherie, la 
poissonnerie pour prévenir la vente de toute denrée avariée, d'em¬ 
pêcher les désordres dans la rue ainsi que le port des armes 

i. J. Girard et D r P. Pansier, La cour temporelle d'Avignon aux XIV * et 
XV e siècles, p. 19-20. 
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prohibées, et enfin de ne pas s’approprier les amendes réservées 
à la Chambre Apostolique. 

On sait quel rôle jouaient les notaires des enquêtes. Comme 
leur nom l’indique, c’est devant eux que se faisaient les enquêtes 
civiles et, en matière criminelle, l’instruction préparatoire. Aussi 
l’ordonnance de 1446 fixe-t-elle leurs devoirs avec minutie. Elle 
leur prescrit ainsi d’inscrire exactement les interrogatoires, les 
actes de procédure et les déposition des témoins, non sur des 
feuilles volantes, mais sur un registre de grand format à eux délivré 
par le trésorier du Venaissin. Ce registre devait être régulièrement 
communiqué au juge, pour que celui-ci pùt étudier à loisir toute 
la procédure et indiquer les extraits à introduire dans le libellé de 
la sentence définitive. Ces extraits et les sentences seraient ensuite 
transcrits dans un registre spécial ; mention de ces extraits et de la 
date du jugement devait être portée en marge du grand registre. 
En outre de ces prescriptions spéciales, l’ordonnance de 1446 rap¬ 
pelait les notaires à l’observation rigoureuse des statuts de 1381) 
les concernant. 

La même ordonnance s’occupait du geôlier pour fixer les 
sommes que cet agent pouvait percevoir de ses pensionnaires soit 
pour leur malvenue, soit pour leur séjour dans la prison. Elle lui 
prescrivait en outre de sonner la cloche annonçant l’ouverture des 
audiences, tous les jours, à l’heure des vêpres, le mardi et le ven¬ 
dredi, à l’heure des tierces, le mardi, le jeudi et le samedi, après- 
midi. 

L’ordonnance traitait enfin des deux plus hauts offices de la 
cour, celui du procureur fiscal et celui du juge ordinaire. 

Véritable ministère public, le procureur fiscal était tenu de 
poursuivre activement les causes intéressant le fisc soumis aux 
cours des appellations, du recteur, de la trésorerie ou du juge 
ordinaire. Tous les mercredis et les samedis, à l’heure de prime, 
il devait se trouver à la cour pour y recevoir des notaires commu¬ 
nication des enquêtes, vérifier la procédure et en ordonner au 
besoin le complément. 


Comme d’usage, on attribuait aux juges beaucoup de défauts. 
On leur reprochait surtout leur légèreté, leur paresse, leur négli¬ 
gence. Le plus souvent, ils ne se donnaient point la peine d’exa¬ 
miner les dossiers, de lire la procédure. Ils se contentaient des 
extraits apportés par le notaire ou du rapport verbal que celui-ci 
leur faisait. Les sentences étaient fort brèves et ne contenaient 
pas l’énoncé des motifs qui avaient emporté la conviction du juge. 
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Désormais, ces magistrats devaient s’abstenir de telles pratiques. 

Presque en dernier lieu, l’ordonnance de 1446 fixait la liste des 
régales dont la connaissance enlevée aux juges ordinaires était 
réservée à la cour majeure du recteur. On sait qu’à la suite de 
longs démêlés entre les officiers pontificaux et les possesseurs de 
justices féodales, cette liste avait été arrêtée une première fois, 
le 22 novembre 1364, par deux cardinaux, commissaires à ce 
spécialement désignés par le pape Urbain V *. La liste nouvelle 
était un peu différente de la précédente ; elle comprenait bien en¬ 
core les crimes ou délits commis sur les chemins publics, fleuves 
ou rivières, ainsi que les crimes ou délits commis par les officiers 
seigneuriaux ou pontificaux comme aussi les attentats commis 
contre eux ; mais en revanche, elle ne mentionnait plus le port 
d’armes prohibé et le droit de juger en appel les sentences des 
juges seigneuriaux, probablement parce que ces cas n’étaient plus 
motifs à discussion. Par contre, un nouveau cas y apparaît sous 
le nom de « fractio pedagii » qui désigne sans doute tout empê¬ 
chement apporté dans la perception des péages. 

En terminant, l’ordonnance de 1446 s’occupe des procureurs 
ou avocats, mais seulement pour fixer l'objet du serment de 
calumnia evitanda à exiger de ces auxiliaires de la justice qui 
s’engageaient à ne défendre que des causes justes, à éviter les 
moyens dilatoires, à ne servir que la vérité. 


144ti, 22 Mars.— Ordonnance du cardinal de FoLc, légat d'Avignon, 
concernant les notaires , les sergents . le notaire des enquêtes, le sous- 
viguier, le geôlier, le procureur fiscal, le juge ordinaire de Carpen- 
tras, les cas réser vés et les procureurs. 

(Bibliothèque Nationale, ms. lat. 4660, fol. 19 v°-22). 

Ordinaciones facte et servari ordinate per Keverendissimum do- 
minum nostrum vicarium et legatum doininum cardinalem de Fuxo. 

Anno Dominice nativitatis inillesimo quadringentesimo quadra- 
gesimo sexto et die XXII raensis inarcii, prenominatus dominus 

1. J. Girard, Les Etats du Comté Venaissin depuis leurs origines jusqu'à la 
fin du XVI 0 siècle , p. i 3 . — L acté du 22 novembre 1364 a été inséré dans 
les Statuta Comitatus Venayssin de 1 5 11 (fol. [47 v»J— [54]) sous le titre 
Regalie ; Vasquin Philieul l’a traduit en l’abrégeant par endroits (fol. 88 v° — 
96 v°). 
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noster cardinalis vicarius et legatus ordinavit et michi Guille no 
Bonicordis, notario publico,injunxit,presentibus dominis carabell no 
ejusdem reverendi patris et Agursio de Passis, thesaurario Venays ni, 
quod abinde in antea nullas litteras sigillare auderem sive deber m, 
nisi prius fuerint decretate per presidentein. 

Itein, quod nullas copias registrorum dicte curie rectoriatus al; mi 
tradere debeam. sine licencia presidentis dicte curie. 

Item, quod omnes littere tain prime quam alie emanande a eu -iis 
forensibus dicti comitatus, sicuti et responsiones inde facte, re, ;is- 
trentur ad longum, et premissa observari voluit et mandavit in di^ta 
curia per sigilliferum et nôtarium ejusdem et aliarum curiar im 
dicti comitatus Venavssini. 

V 

Infrascripla videntur servanda per officiarios minores preseï tis 
civitatis Carpentoractensis. 

Primo circa servientes. 

Videtur enim quod, habitis nominibus et cognominibus omnium 
servientum tam novorum quam antiquorum et discusso de probitate 
et sufficientia cujuslibet. Gonsilio videatur qui sint retinendi et 
nomina retinendorum conscribantur. 

Item, quod, facta hujus modi conscriptione retinendorum, omnes 
tam recusati quam retenti depponantur, etiam voce preconia si 
videatur. 

Item, quod retenti exinde convocentur coram vobis, quibus et 
cuilibet eoruin intimentur infrascripta per eos et eorum quemlibet 
infallibiliter observanda. sub pénis eisdem statuendis per vos et 
imponendis, ac juramento per ipsos prestando. 

Habebunt enim jurare omnia delicta que quomodocumque ad 
eorum noticiam devenire poterunt (sia ), favore et amore odioque et 
rancore omnibus rejectis, denunciare notario inquisitionum civitatis 
presentis et denunciata instruere et testes ministrare. 

Item, taies denunciaciones scribi facere in uno cartello, per nota¬ 
rium predictum inquisitionum, et ipsum cartellum penes se continue 
custodire, per quemlibet ipsoruin ostemlendum vobis seu cuicumque 
alteri ex superioribus suis quociens ab eis fuerit petitum. 

Item, quod, quanuliu fuerint in civitate presenti, singulis diebus, 
de cero et bora cengrua, eis per subvicarium seu per ilium cui comi- 
serit vices suas assignanda, venient ad ipsum subvicarium seu vices 
ejus gerentem pro excubiis débité faciendis, ut eonvenit, et ipsius 
subvicarii seu ejus vicegerentis inandatis lideliter exequendis sine 
fraude obedient. 

Item, quod nullos cultellos vel arnesia prohibita cuicumque 
persone auferent, nisi présenté dicto subvicario vel ejus vicegerente. 
aut de ipsoruin alterius mandato, nisi cui vel quibus reperirent in 
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rumore vel rumores facientes aut parantes se ad ilia, quodque, si 
contingat aliquem ipsorum cultellos vel arnesia alia prohibita 
aufferre vel illos seu ilia portantes reperire, inmediate denunciabunt 
que reperierint notario inquisicionum, et modo simili, describi 
faciant in eorum cartello. 

Item, quod omnes exeeuciones quas ipsos facere contingent in 
civitate presenti, tam ad instanciam partium quam alias ex officio, 
inmediate refferent notario ad quem pertinebit, quodque in ipsis 
faciendis, juxta precepta eis data, diligenter et débité se habebunt et 
sine fraude, nec illas seu earum aliquam different, ultra volun- 
tatem partis, vel alias quovismodo, refferre. 

Item, quod pignora quecumque inobilia, que ipsos ad instanciam 
partium vel alias ad instantiam clavarii seu ex ofticio, capere contin¬ 
gent, inmediate ponent, in una domo communi, penes aliquem 
sufficientem in carreria, et inmediate sine intervallo refferent notario 
illius curie cujus mandato pignoratio facta fuerit, pro pignoratione 
describenda et loco, in quo pignora posita fuerint, describendo. 

Item, quod nulla arresta in personis vel bonis quorumeumque 
facient, sine mandato speciali alicujus presidentis, nisi forte foret 
persona suspecta et in via recedendi a presenti civitate, nec dicta 
arresta, postquam facta fuerint, relaxent sine licentia presidentis. 

Item, quod in eorum salariis exhigendis, premissorum occasione. 
notarii et servientes non excédent taxam factam per dominum H., 
divina miseratione lluthenensem episcopum, et in libro statutorum 
descriptam *. 

Item, quod premissa jurabunt débité et sine fraude observare, et 
si transgressores fuerint reperti premissorum, per quatuor dies nia- 
neant compeditati in carceribus, in pan»; et aqua, nisi curia missius 
velit agere cum eis, secundum formam delicti, vel gravius eos punire. 

Item, quod dent cauciones sufficientes et quilibet ipsorum det 
usque ad summam xxv tlorenorum saltim si de pluri non possint, 
prout et quemadmodum antiquitus erat solitum. 

De notario inqüistionum. 

In primis, provideatur sibi, per dominum thesaurarium, de uno 
libro papireo majoris forme, et detur sibi talis régula quod omnes 
inquisitiones et tituli que vel qui, ad ipsius noticiam, tam ad denun- 
ciaciones servientum quam alias, quomodocunque devenerint, illam 
vel illas scribat in dicto magno libro, et probationes ac omnia que, 


i. Statuts de 1389 édictés par Henri de Sévery, évêque de Rodez, recteur 
du Comtat, à l’article intitulé : <• Super salariis servientum • (Statut a Comita- 
tus Venayssini , i 5 ii, fol. [11] ; trad. Vasquin Philieul, art. 55 , fol. 19). 
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ad ipsos titulos seu ipsas inquisiciones, necessaria fuerint, et pro fon- 
damento ipsarum. 

Item, quod cesset abinde dcscribere inquisitiones et titulos in 
cedulotis vel foliis papireis aut alibi, preterquam in dicto magno 
libro, sub pena infrascripta. 

Item, quod, antequam cxtractiones inquisitionum faciat, pro 
condeinpnationibus manu judicis in ipsis extractionibus seu sen- 
tentiis describendis, idem notarius portet dicto domino judici magnum 
librum predictum, in quo primum sumptum dictarum inquisitionum, 
cum informationibus ipsarum, erit descriptum, ad finem quod judex 
videat titulos et doppositiones testium, et inde ordinare possit que 
fuerint extrahende. 

Item, quod. postquam idem notarius cxtractiones seu sententias 
condcmpnatorias extraxerit a magno libro primi sumpti, et cas 
descripserit in libro extractionum predicto, ac sententias condempna- 
torias vel absolutorias publicaverit, scribat, in libro dicti primi sumpti, 
hec verba manu sua propria, videlicet : « extrada et terminata per 
dominum judicem talem, anno et die tali, etc., ut, in libro extrac¬ 
tionum, folio tali, continetur ». 

Item, ut idem notarius premissa observet et ut ab indebitis exac- 
tionibus abstinent, juret predietaet alia, in aliis statutis, per dominum 
Ruthenensem episcopum, oliin comitatus Venayssini rectorem, factis 
et auctoritate apostolica contirmatis 1 observare et, si transgressor 
juramenti repertus fuerit, ali<jualiter puniatur, pro vice qualibet, in 
xx u solidis, vel in majori summa, si curie seu presidenti vidcatur. 

I)e subvicario vel ejus locumtenente. 

In primis, quod, singulis diebus, de cero, vocet servientes suos et 
eis precipiat, sub pena supra ipsis servientibus apposita, quod habeanl 
venire muniti cum armis ad eum pro excubiis cerotivis alias matu- 
tinis faciendis, juxta ordinationem dicti subvicarii vel ejus locumte- 
nentis, nisi justum impedimentum taies servientes excusaret. 

Item, quod idem subvicarius et ejus locumtenens ac servientes, 
quotiens reperieant (sic) aliquem cultellum vel dagam seu alia arma 
prohibita portantem, ininediate hoc denuncient curie, pro inquisitione 
fienda, et qui celare presumpserit, in xxv solidis, pro vice qualibet. 
puniatur. 

Item, quod idem subvicarius seu ejus locumtenens visitet, singulis 
diebus quibus carnes vendentur, macellum, et aliis diebus peyssone- 
neriam. et diligenter accédant ad delTectus qui comittuntur et perpe- 
trantur in eodem, et quocienscunque delTectum reperiet aliquis ipso- 

i. Les statuts de 1389 contiennent en effet un très grand nombre de dispo¬ 
sitions concernant les notaires. 
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rum, inmediate denunciet curie, sub pena xxv solidorum, pro vice 
qualibet et persona quam celare prosumpserit, comittenda. 

Quia, ex abusu, subvicarius occupât sibi banna que vulgariter 
nominantur rétracta, indebite tara en cum ad Cameram pertineant, 
bonum videretur quod, in illis daretur talis régula per quam Caméra 
jura sua non perderet de bannis ipsis. 

De commentariense 1 

Item, quia abusus sunt reprimendi, et commentarienses preteriti 
seu aliqui ipsorum quamdam malam consuetudinem, que potius cor- 
ruptela seu abusio interpretatur, adinvenerunt de exhigendo, a quo¬ 
libet incarcerato, pro mala intrata vulgariter dicta, xu d.,et ultra hoc, 
pro custodia, vj d., quod prohibeatur abinde dictos xij d. levari seu 
exhigi, et quod caveat sibi a quibuscunque exactionibus indebitis, 
sub pena x 11., pro vice qualibet, qua ultra debitum exiget a quocum- 
que, per ipsum comittenda et camere applicanda. 

Item, quod idem coinmentariensis, singulis diebus, hora vespero- 
rum, et martis ac veneris, in primo pulsu terciarum, et eisdein martis 
ac jovis et sabbati post meridiem, sit infra domum carceris pro cam- 
pana pulsanda, horis curiarum tencndis, sub pena decem solidorum, 
pro vice qualibet, qua defliciet, comittenda. 

De procuratore fiscali. 

Item, quod procurator fiscalis, singulis diebus mercurivis et sab- 
bativis, inmediate post horam prime, sit in curia, et sibi per notarium 
inquisitionum, ostendi faciat oinnes inquisitiones denunciatas et que 
complété non fuerint compleri faciat cum etTectu, prout decebit et 
diligenter attendat ad inquisitiones ipsas complendas. quociens fuerit 
opportunum. 

Item, quod diligenter attendat et prosequatur causas, que in curiis 
appellationnm et rectoriatus ac thesaurarie 2 et alibi ventilantur, fis- 
cum tangentes, que tamen usque nunc satis tepide ducte fuerunt. 

De DOMINO JUDICE ORDINARIO. 

Utile apud quoscunque justiciam diligentes et justum reputaretur, 
si judex existens pro tempore vellet videre et attendere ad tituloa et 

1. « Custos carceris qui inde nomen comentariensis accepit », disent les 
statuts de 138g ( Statuta Comitatus Venayssini, fol. [iov 0 ]). 

2. On remarquera ce terme : « curia thesauraria » qui prouve que la Cham¬ 
bre apostolique de Carpentras n’avait pas encore le titre et l’organisation 
qu’elle recevra à partir de la fin du XVI* siècle (J. Girard, Les Etats du Comté 
Venaissin , p. 39). 
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responsiones delatorum ac probationes, et illos seu illas legere et per- 
legere, prout et quemadmodum sui antecessores facere consueverunt, 
antequam aliquem taxare vellet, et in primo sumpto inquisitionum 
predictarum, ipso per prius per eum plene viso et lecto, si intentio 
curie foret fundata, scriberet supra hec verba, videlicet : « extrahatur 
per confessionem, etc. » ; si pars fuerit confessa, si vero non fuerit 
confessa et constet per deppositiones, etc. : « extrahatur per depposi- 
tiones, etc. », et alias prout commutetur, si vero non fuerit compléta, 
scribat : « perficiatur, etc. » 

Non enim reputari justum videtur nec sanctum quod, ad relatio- 
nem notarii verbalem, non visis per ipsum dominum judicem titulis 
seu responsionibus ac deppositionibus, sed solum visis extractioni- 
bus, ipse decretet condempnandos prout acthenus hucusque factum 
est. 

Isti quatuor casus seu punicio delinquentium in eisdem pertinent 
ad majorem curiam rectoriatus comitatus Venayssini : 

Primo fractio pedagii. 

Violentia facta in itineribus publicis. 

Delicta que comittuntur in fluminibus publicis. 

OfTensio officialum et delinquentium officiando. 

Capitula juramenti de calumpnia : 

Illud juretur quod lis sibi justa videtur. 

Et si queratur verum, non inficietur, 

Nil promitetur ut falsa sententia detur, 

Ut lis tardetur, dilacio nulla petetur. 
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LE CHIEN DU ROI LOUIS XI 

ET LE CLAVECIN DE LA REINE ANNE 

par le D' P. PANSIER 

% 


Au XY m# siècle, après le départ des papes, les Cointadins, tout 
en restant sous l’autorité nominale et effective de Rome, dans bien 
des cas devinrent tributaires de la France. On ne prenait pas à 
Avignon une délibération importante sans en référer au roi de 
France. Toutes les fois qu’une bande de routiers venait dévaster 
la Conté de Venissy , comme on disait à Paris, on s’adressait, pour 
avoir des secours, d’abord au roi, ensuite au pape. Cet état de 
choses atteignit son apogée sous le règne de Louis XI. En 1476 
c’est une armée française qui vient remettre sur son siège le légat 
Charles de Bourbon. En 1479, quand Bernard de Garlans s’empara 
d’une partie du Comtat, c’est vers Louis XI que se tournèrent les 
Avignonais pour avoir des secours, et c’est grâce au concours des 
troupes de France et des gentilhommes envoyés par la cour que 
furent reconquises les places prises par les routiers. En 1481, le légat 
Julien de la Rovère, neveu du pape, s’étant permis de faire exécuter 
un certain nombre de routiers qui avaient comploté son enlèvement, 
et de mettre leur chef en prison sans le bon plaisir du roi de France, 
celui-ci écrit aux consuls d’Avignon : c’est la seconde fois que 
vous m’avez entreprins au prouchas de vostre cardinal contre 
les françoys : si vous ne le réparés incontinent , ne m’envoies 
jamais excusacion U Quelques jours après il ajoute que si ses 
ordres ne sont pas exécutés, nous procéderons en manière que 
vous cougnoistrez que à nous appartient de vous faire justice 
de nos subgiectz et non à vous a . 

Aussi peut-on se demander quelles furent les raisons qui empê¬ 
chèrent Louis XI de réunir le Comtat à la France. Probablement 
la petite étendue de ce territoire ne parut pas suffisante au monar¬ 
que pour le dédommager des ennuis que lui causerait cette affaire. 


1. Arch. de la ville, AA io, f° aoi. 

2. Arch. de la ville, AA io, f* a 65 . 
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Cette idée fut reprise en 1498 : elle fit l’objet de négociations entre 
Alexandre VI et Louis XII, mais n’aboutit pas *. 

Aussi les Avignonais s’efïorçaient-ils d’entretenir de bons rap¬ 
ports avec la cour de France, et dans ce but en 1477 ils font par¬ 
venir au roi Louis XI un chien de valeur, un chien de trois écus. 
Voici dans quelles circonstances. Un citoyen d’Avignon, nommé 
Claude Pernard dit Condet, possédait un splendide chien de chasse, 
dit chien couchant. Ce chien lui fut volé et vendu à un gentilhom¬ 
me de la cour de France de passage à Avignon. Condet informé 
du fait vint réclamer son chien. Les consuls décidèrent alors de 
dédommager le propriétaire du chien, attendu que le gentihomme 
acheteur devait conduire ce chien à la cour et l’offrir à sa ma¬ 
jesté, et estimant qu’il valait mieux payer trois écus que se 
créer des difficultés avec un écuyer du roi 2 . J’ignore si le chien 
fut remis entre les mains de Louis XI, ou bien si le gentilhomme 
indélicat ne le garda pas pour lui. 

Durant les premières années du XVl®* siècle, Avignon eut à 
soutenir un gros procès avec la France au sujet du Rhône et de la 
Durance et des limites des terres papales et royales. Ce procès 
n’était pas neuf, il durait depuis prés de deux siècles, mais il y eut 
à ce moment-là une période plus active d’hostilités judiciaires. On 
plaida en cour de France. Pour appuyer ses prétentions la ville 
d’Avignon fit faire par un peintre en renom. Nicolas d’Ypres, plu¬ 
sieurs plans de ses frontières et des cours d’eau 3 . Mais on n’oublia 
pas que pour avoir l'oreille du roi il fallait se concilier la reine, et 
on offrit un clavecin à Anne de Bretagne, qui, après la mort de 
Charles VIII avait épousé son successeur Louis XII. Voici l’histoire 
de ce précurseur de l’actuel instrument de supplice qu’on appelle 
le piano. 

3 . Arch. de la ville, pièce» justif. des comptes, CC, mandat du i* r septem¬ 
bre 1498. 

2. Pièce justif. I. 

3 . Mandatur vobis... quathenus tradatis... magistro Nicolao deYpris, alias 
de Ambianis, pictori, fl. tresdecim eidem solvi ordinatos tam pro duabus 
figuris depictis limitum territorii et fluviorum hujus civitatis, quam pro pic- 
tura designi sive patroni maniche cursorum hujus civitatis pro eorum vesti- 
bus... die xvi decembris i5oi (Arch, de la ville CC, mandat n° 160). 

Mandatur vobis... quathenus tradatis... Nicolao de Ypris alias de Ambia¬ 
nis, pictori hab. Avinion., fl. decem eidem solvi ordinatos pro factura picture 
figure limitum hujus civitatis a parte Provincie que fuit novissime missa ad 
curiam Christianissimi Francorum Regis ad. D. Petrum de Petra, advocatum 
et procuratorem S. D. pape in eadem curia existentem. .. die ix aprilis ôoa 
(Arch. de la ville, CC, mandat n° a 56 ). 
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En 1501 l’archevêque d’Arles, Jean Ferrer, camérier du pape, 
était à la cour de France chargé des intérêts du Comtat Venaissin; 
il fit savoir aux consuls d’Avignon que pour s’attirer la bienveil¬ 
lance de la reine il serait opportun de lui offrir un clavecin. Immé¬ 
diatement les consuls se mettent à la recherche de l’instrument 
désiré, et le trouvent chez la fille et héritière de feu noble François 
Mascaroni. Mais celle-ci ne consent à leur céder son clavecin que 
contre promesse de lui en faire fabriquer un autre semblable, et 
contre payement d’une certaine indemnité*. Les consuls acceptent 
ces conditions, et le clavecin de la demoiselle Mascaroni sort de la 
maison de ses ancêtres pour passer entre les mains des ouvriers 
chargés de le remettre à neuf, de l’orner et de le rendre digne de 
la reine de France. Le menuisier maître Honorât le couvre d'or¬ 
nements à la façon de Gênes : ci dix florins*. Nicolas d’Ypres, 
dit d’Amiens, peintre, touche 110 florins pour paindre et ystorier 
ledit clavicymboul et Vestuit d’icelluy. Maître Loys Grassi, fabri¬ 
cant d’instruments de musique, reçoit quatre florins pour avoir 
monté et garni de cordes ledit clavicymboul , et l'accorder et 
mectre en point. On dépense un florin quatre sols de velours cra- 
moysin pour la garniture du clavecin. On l’enferme dans l’artisti¬ 
que étui peint par Nicolas d’Ypres : on l’emballe dans de la toile 
et du coton et on confie le précieux colis à Motet le muletier, qui 
moyennant 13 florins 18 sols s’engage à le transporter à Lyon 8 . 

Pendant ce temps, Loys Grassi le luthier avait fabriqué un cla¬ 
vecin semblable pour remplacer celui que la demoiselle Mascaroni 
avait ainsi cédé à la ville, et le 3 novembre 1501 le trésorier de la 
communauté payait au luthier un mandat de 40 florins solde des 
50 florins qui lui étaient dûs pour ce travail 1 2 3 4 . 

Le samedi 25 septembre 1501, dans l’après-midi, l’archevêque 
d’Arles arrivait à Avignon, et annonçait aux consuls que la reine 
avait reçu leur clavecin. Pour le remercier de ses bons offices, la 
ville lui offre six tasses, deux aiguières et un bassin d’argent doré 
ayant coûté 256 écus. Les tasses et les aiguières avaient été ache¬ 
tées à doue Blanchina Bardoche : le bassin était l’œuvre de maître 
Nicolas Fornier, argentier 5 . 

L’archevêque d’Arles partit d’Avignon après midi, le mardi 26 


1. Pièce justificative II. 

2. Pièce justificative III. 

3 . Pièce justificative IV. 

4. Pièce justificative V. 

5 . Pièce justificative VI. 
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septembre. Il avait été reçu au palais du légat Julien de la Rovère. 

Sa suite avait été logée à l’hôtellerie de Saint-Marc : la ville prit 
à sa charge les dépenses faites dans cette hôtellerie par le treyn 
del révérendissime père en dieu monsgr Varcevesque d'Arle, 
s’élevant à la somme de 30 florins *. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


I 

1477, 18 Août. — Mandat de payement de trois êcus pour achat 
d'un chien destiné au roi Louis XI. 

Mandatur vobis... quatenus tradatis... Claudio Pernardi, alias 
Condet de Avinione, videlicet scuta auri de rege tria, sibi solvi 
ordinata pro uno cane de recte sive couchant qui fuerat sibi furatus 
et venditus nobili D. de Formentaria, domicello Christianissimi do- 
mini Francorum regis, cujus contemplacione, ut ne res ipsa verteret 
in litem et ipse nobilis scutifer frustratus dicto cane remaneret, et 
ipse dictum canem ad prefatam regiam magestatem conducere posset, 
quoniam ipse nobilis ad dictam regiam magestatem presentare et 
dare volebat et asserebat, quare fuit advisatum per dictos D. consules 
sticius solvere dicta tria scuta ipsi Claudio conquerenti se de dicto 
cane quam litem habere cum dicto nobili.... die xix augusti 1477. 

Origine . Arch. de la ville, CC, pièces justificatives des comptes, mandat 

n° 12 . 


Il 

1501, 28 Mai. — Achat d'un clavecin destiné à être offert à la reine 

Anne. 

Johanni de Salla thesaurario generali. Cum rev. D. archiepiscopus 
Arelatensis, existens in curia regis Francie, fecerit significari magni- 
ficis D. consulibus quod vellent ei facere provisioncm de quodarn 
clavicymbolo ad illud olTercndum serenissime regine Francie, et inde 
ipsi D. consules dederunt operam hujusmodi clavicymbolum habendi 
a nobilibus heredibus condam nobilis Francisci Mascaroni, et in illius 

i. Pièce justificative VII. 
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compensationem ipsi D. consules aliud clavicymbolum fieri fecerunt 
per quendam magistrum in presenti civitate Avinion. commorantem: 
hinc propterea fuit et est, quod mandatur vobis ex parte infrascripto- 
rum D. consulum presentis civitatis, quathenus, de pecuniis ejusdem 
Universitatis penes vos existentibus aut per vos recipiendis, tradatis 
discreto viro Johanni Otort S.D.N. pape cursori, et ipsorum D. consu¬ 
lum servitori summam decem fl. monete Avinione currentis eidem 
solvi ordinatam in diminutionem precii dicti clavycimboli, ad fines 
ipsam summam dandi dicto magistro sive factori ipsius clavycim¬ 
boli.... datum Avinione die xxvm menais maii 1501. 


Origine : Arch. de la ville CC, pièces justif. des comptes, mandat n° 347 . 


III 

1501, 16 Juin. — Mandat en faveur de maître Honoré , menuisier, 
pour omementâtions faites par lui au clavecin de la reine Anne. 


Mandatur vobis.... quathenus tradatis.... magistro Honorato, me- 
nuzerio, fl. decem eidem solvi ordinatos pro ornando et decorando 
de opéré Januensi quoddam clavicymbolum quod civitas recepit a 
mutuo a filia condam nobilis Francisci Mascaroni ad ilium offerendum 
rev. D. Arelatensi pro serenissima Regina domina Francie... die xvi 
mensis junii 1501. 

Origine : Arch. de la ville, pièces justif. des comptes, CC mandat n° 36o. 


IV 

1501, 23 Juin. — Mandat de. payement pour différents ouvriers qui 
ont travaillé au clavecin de la reine Anne. 

La ville d’Avignon doibt donner pour ung clavicymboul envoyé à 
monseigneur d’Arle pour présenter à la Royne : 

Premièrement à maistre Nicolas d’Amyens, payntre, pour paindre 
et hystorier ledit clavicymboul et l'estait d’icelluy : fl. xxx. 

Item à maistre Loys pour avoir monté et garni de cordes ledit cla¬ 
vicymboul, et l'accorder et mectre en point : fl. un. 

Item aux héritiers de feu Melchior de Mollar pour vellours cra- 
moysin pour garnir ledit clavicymboul : fl. 1 s. nu. 

Item pour ung cordon de soye pour ledit clavicymboul : s. xv. 

Item pour deux livres de coton pour garnyr l’estuit dudit clavi¬ 
cymboul, affinque en le portant ne se gastat : s. xx. 

Item pour troys canes de toylhe et une corde pour lyer ou emballer 
ledit clavicymboul : fl. 1 s. mi den. vl 
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Item pour le Mottet, mulletier, et son compagnon, pour porter et 
conduyre ledit clavecymboul jusques à Lyon : fl. xm s. xvm. 

Summa H. li s. xiii den. vi. 

Origine : Arch. de la ville, CG, pièces justif. des comptes, mandat 304 du 
a 3 juin i 5 ot en faveur de Jean Octort, courrier de la ville. 


V 

1501, 3 Novembre. —• Mandat en faveur de Loys Grassi, fabricant 
d'instruments de musique, complément de ce qui lui était dû pour la 
fabi'ication d'un clavecin destiné à remplacer celui que la fille de 
François Mascaron avait cédé à la ville d’Avignon. 

Mandatur vobis.... quathenus tradatis.... Ludovico Grassi, factori 
manicordiorum. et aliorum instrumentorum musicorum. habitatori 
Avinion.. tl. quadraginta eidem solvi ordinatos ultra summam decem 
11 . similium pro complemento facture eujusdam clavicymbali quod 
datuin fuit lilie nobilis condam viri Franeisci Mascaroni, de Avinione, 
in compensationc eujusdam alterius quod ab ipsa filia habitum et 
receptum est de tempore consulatus novissime lapsi, transmitten- 
dum, prout transmissum extitit ex parte ipsius civitatis rev. L). archie- 
piscopo Arelatensi ad offerendum, prout oblatum extitit, serenissime 
domine Rcgine Francie... die mi novembris 1501. 

Origine : Arch. de la ville, pièces justif. des comptes, CC mandat n° 107. 


VI 

1502, 26 Janvier. — Mandat de 256 écus pour payement de la vais¬ 
selle d’argent offei'lepar la ville d'Avignon à l’archevêque d’Arles, 
en remerciement de ses bons offices à la cour de France. 

Mandatur vobis.... quathenus tradatis.... Johanni Octori D. con- 
sulurn servitori summam ducentorum quinquaginta sex scutoruin 
auri de regie, eidem solvi ordinatam quia in veritate civitatis ipsa 
similem summam exposuit pro dono facto rev. D. Archiepiscopo 
Arelatensi in presenti civitate, in eompensationem serviciorum per 
eum impensorum pro diversis negociis presentis civitatis in curia 
Francorum Regis.... die xxvi januarii 1502. 

La ville deu donar à 26 de setembre (1501) escus cent huytante et 
cinc. s. 5, den. 10, et son per march xxviii gr. 1 den. vi argent fin pes 
de Paris, à xi franc x s. per march, per far les tasses et potarels, que 
son vi tasces et 11 potarels, de dona Blanrhina Badorche. que foron 
donades à Monsgr d’Arle. 
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Plus per la feson et doradure de les susdictes tasses pagades à 
mestre Jan Genevon, fl. 53 gr. 5 et ducats très donas à Per Anthoni 
per las far redorar que non eron pas ben dorades, que soma tout fl. 
63 gr. 8, valon escus 20 s. 4. 

Plus deu donar per i basin del dian ? de Villanova pesant march 
sics, onzes cinc, den. xvm, que a faich Mestre Nicolas Former, argen¬ 
tier, que fonc donat au susdit monscgnor d’Arlle, que l’argent coste 
11 francs 10, val escus 44 s, 5 den. 8 

Plus pagat à mestre Nicolas per la feson à 1/2 escu per march : 
escus 3 s. 12. 

Plus per dous ducas à dorar : escus 2 s. 6. 

Item plus per lous estugos de las susdites veysselles : escus 2. 

Somma : escus 250 s. 33 den. 1. 

Origine : Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandat n° 186. 


VII 

1502, 21 Février. — Mandat de 25 floi'ins en faveur de l’hôtelier 
de St-Marc, pour les dépenses faites dans cette hôtellerie par les 
familiers de l’archevêque d’Arles. 

Mandatur vobis.... quathenus tradatis.... Vincencio Bryne hospiti 
diversorii sancti Marci infrascriptas peccuniarum summas ascendcn- 
tes in universo ad 11. xxv et gr. un eidem solvi ordinatas pro expensis 
factis per familiares rev. I). archiepiscopi Arelatensis in ejus hospicio, 
(Juin ipse fuit in presenti civitate, quoniam in reminisceneiam servi- 
tiorum per suain rev. dominationeni huic civitati impensorum sic 
fieri mandatum extitit.... die xxi februarii 1502. 

A xxv de setembre le disates : 

Le treyn del reverendissime père en dieu monsgr l’arcevesque 
d’Arle, doit donner à l’oste de sainct-Marc : 

Premièrement, le disates au souper, per vm hommes, à u gros per 
homme, monte : 11. i gr. un. 

Item plus ledit jour, per la souper de xim chevaulx, et une sucrée 
pour chasque cheval, à m gros pour cheval, monte : 11. ni gr. vi. 

Item plus le dimenche, pour vm hommes per lou dinar et soupar, 
à nu gr. per homme, monte : fl. n gr. vin. 

Item plus ledit jour, per toute la journade de xvi chevaulx, à mi gr. 
pour cheval, monte : fl. v gr. ira. 

Item plus le diluns, pour vra hommes per leur dinar et soupar, à 
un gr. per homme, monte : fl. u gr. vra. 

Item plus ledit jour, pour xvj chevaulx tout lou jourt. à m gr. pour 
cheval, monte : fl. v gr. nu. 
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Item plus le diraars, pour le diner de viii hommes à gros n per 
homme monte : fl. i gr. un. 

Item plus ledit jour, pour le diner le xvi chevaulx : fl. h err. vin. 
Item plus pour vi soupées de sivade que an donnât au mulles de 
banc : gr. vi. 

Somme toute fl. xxv gr. iin. 

Origine : Arch. de la ville, CC, pièces justif. des comptes, mandat n° 208. 
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LES ŒDVRES CHARITABLES D'AVIGHOH 

en 1433 

PAR LE D' P. PANSIER 


Le 13 mars 1431 le cardinal Gabriel Condolmier ayant été élu 
pape sous le nom d’Eugène IV nommait évêque d’Avignon son 
neveu ou frère Marc Condolmier. François de Conzié, légat du 
pape pour Avignon et le Comtat, étant mort le 31 décembre 1432 4 f 
Eugène IV lui donna comme successeur Marc Condolmier, avec le 
titre de légat d’Avignon et recteur du Comtat. En tant qu’évêque, 
Marc Condolmier n’avait pas su conquérir la sympathie des Avi- 
gnonais et des Comtadins qui refusent de reconnaître cette nomi¬ 
nation, et envoient une ambassade au pape. Eugène IV n’écoute 
pas les doléances des ambassadeurs, et maintient son neveu en 
fonction. Les Avignonais s’adressent alors au concile de Bêle, qui 
le 20 juin 1432 leur donne comme légat le cardinal Alphonse de 
Carillo. 

Le cardinal de Carillo était assez populaire à Avignon : c’est 
son intervention qui avait amené en 1431 la fin des hostilités entre 
Avignon et la France, et abouti, le 10 novembre, à une ordonnance 
réglementant, provisoirement il est vrai, les droits des deux parties, 
ordonnance qui était un véritable traité de paix. 

Le nouveau légat arrive à Avignon et chasse Marc Condolmier. 
Le 31 juillet, il nomme vice-légat, Jean de Poitiers, évêque de 
Valence, qui avait déjà exercé les fonctions de recteur du Comtat 
au moment du second siège du palais (avril 1410-novembre 1411). 
Eugène IV se rendant compte de l’incapacité de son parent, 
nomme alors comme légat d’Avignon et recteur du Comtat le 
cardinal Pierre de Foix. Sa nomination est datée du 25 mai 1432 
mais il n’accepte ces fonctions que le 16 ou le 17 août. Il avait 
l’ordre de soumettre le Comtat même par la force. Le 8 juillet 
1433, après sept semaines de siège, le cardinal légat Pierre de 
Foix s’emparait d’Avignon. Le premier soin du cardinal fut de 
remettre un peu d’ordre dans les affaires de la ville. A l’instigation 
des recteurs du pont qui réclamaient de l’argent pour recons¬ 
truire les arches détruites au moment du dernier siège, le 24 

i. L’année, à Avignon, commençait le 25 décembre. 
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octobre 1433 il donne mission à Bernard de Caderousse, chevalier 
et viguier d’Avignon, à Augustin de Lisles, docteur en décrets, de 
s’enquérir : 1° de tous les débiteurs de l'œuvre du pont ; 2° de 
tous les détenteurs des censes des chapellenies de la ville ; 3° des 
recteurs d’hôpitaux qui n’employaient pas à secourir les pauvres 
les revenus de leurs hôpitaux ; 4" des recteurs d’Aumônes n’appli¬ 
quant pas à des bonnes œuvres les revenus de ces Aumônes. Agis¬ 
sant, Bernard de Caderousse contre les laïques, et Augustin de 
Lisles contre les clercs, ils devaient faire rentrer toutes les som¬ 
mes dues à ces œuvres et les consacrer à la réparation du pont. 

En même temps il nomme procureurs du pont, pour la conclu¬ 
sion de ces différentes affaires, Raymond Talon, docteur en 
décrets, vice-gérant de la chambre apostolique, Antoine Amilhot, 
Louis Barbi, licenciés en lois, et Raymond de Lagorsane. 

Les enquêteurs font comparaître devant eux les recteurs des 
Aumônes, hôpitaux et chapellenies, ce qui va nous permettre de 
donner un aperçu des œuvres de charité existant alors à Avignon. 

Commençons par les Aumônes : 

1° Elemosina Merceriorum. — C’est Y Aumône de la Corre- 
gerie, ou Mercerie , ou confrérie de S. Ambroise, ou Aumône de 
la place du Change. Elle fut fondée antérieurement à 1228 *. Son 
siège était dans une chapelle de N.-D. la Principale dédiée à 
S. Ambroise. Les premiers statuts qui la régissaient étaient en 
langue vulgaire : ils ne nous sont pas parvenus. Nous possédons 
les statuts de l’Aumône de la Corregerie en manuscrit : datés de 
1493, comme les statuts primitifs ils sont en langue vulgaire 
(bibl. d’Avignon ms. 2615). Cette Aumône disparut au XVII* siècle 
et ne figure pas parmi les œuvres qui furent réunies à l'Aumône 
générale par les édits de mars et décembre 1769. 

2 1 Elemosina Draperiorim. — C’est Y Aumône des Susaris 
du mercat , ou elemosina sudariorum draperiorum de mercato, 
au Aumône des suaires des drapiers , ou Aumône des mar¬ 
chands drapiers de faisant chausse. Elle existait antérieurement 
à 1258. Au XV e siècle elle avait le juspatronat de l’hôpital du 
St-Esprit. 

Réformée en 1655, l’Aumône de Suaires des Drapiers est 
condamnée en 1685 à donner une partie de ses revenus aux Péni¬ 
tents de la Miséricorde pour le soulagement des fous. Elle fut 
réunie à l’Aumône générale le 14 février 1770. 

i. 1128. Terra subtus Carminiaengs confrontata a meridiecum terra Corre¬ 
gerie. Bibl. d Avignon, ms 2095, pièce 1. 
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3° Elemosina Speciarie. — C’est XAumône de la rue de 
VEpicerie. Elle fut fondée en 1258 par disposition testamentaire 
de Bertrand de Saint-Laurent, homme d’arme du roi de France, 
avec un capital de deux mille sous, dont les revenus devaient être 
donnés aux pauvres tous les ans pendant l’octave de Noël. Elle 
commença à fonctionner à la mort de son fondateur survenue en 
1263. Cette œuvre devint vers la lin du XIII 8 siècle une Aumône 
de métier : ses bailles étaient chargés d’inspecter les officines des 
speciatores, pebrarii, apothecarii ou aromatarii. Au XV* siècle 
elle n’est plus qu’une Aumône de quartier. Elle avait son siège à 
l’église St-Pierre dans la chapelle de l’épicerie qui porte encore 
actuellement les armes de l’Aumône. Elle fut réunie à l'Aumône 
Générale le 10 juin 1769. 

4° Elemosina parve Fustàrîe, ou Aumône de la Fusterie. — 
A son origine en 1247, c’était le luminaire de N.D. de la Fusterie. 

Nous avons vu comment les jurés de la Fusterie au XIV e 
siècle deviennent les bailles de l’Aumône de la Fusterie 4 . Son siège 
était dans une chapelle située primitivement un peu en dehors de 
1 église St-Agricol. Cette chapelle fut incorporée à l’église en 1481, 
le chapitre ayant cette même année fait allonger l’église d’un 
arceau. La chapelle de la Fusterie est la première à droite en 
entrant dans St-Agricol. 

Au XV 8 siècle l’Aumône de la Fusterie n’est plus qu’une 
Aumône de quartier : elle fut réunie à l’Aumône Générale le 29 
Janvier 1770. 

5 ° Elemosina Correatorum. — C’est VAumône des Cour- 
roieurs de la Courrarie (rue Colombe) ou ouvriers travaillant ou 
préparant le cuir. J’ai très peu de renseignements sur cette œuvre 
qui avait son siège dans la chapelle St-Michel au Corps Saint. 
D’après un règlement fait par le cardinal de Foix chaque courroieur 
qui passait maître en l’art de la courroirie versait à l’Aumône une 
certaine somme, sur laquelle il revenait deux florins à l'œuvre du 
pont. Je trouve des payements de ce genre faits en 1462 et 1474. 

En 1434 cette Aumône ne possédait qu’une cense sur une petite 
maison au Bourg-neuf. Chaque confrère versait annuellement qua¬ 
tre sous. L’Aumône faisait célébrer chaque mois quatre messes, 
dont une chantée, et quand un confrère tombait malade, s’il était 
sans ressources, il était assisté par la caisse de l’Aumône. Je perds 
de vue cette œuvre au commencement du XVI’ siècle. 

i. Page 143. 
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6° Elemosina Lapicidarum. — Je n’ai aucun document sur 
Y Aumône ou confrérie des tailleurs de pierres ou maçons. 

7° Elemosina Blanqueriorum, ou Aumône des parcheminiers . 
— Elle avait son siège dans la chapelle du collège de St-Martial. 
Elle célébrait sa fête le jour de l’apparition de Notre-Seigneur. 

Les revenus de cette Aumône étaient dépensés en cierges, 
messes et dons aux hôpitaux. J’ignore ce qu'elle devint au cours 
du XVI e siècle. 

8" Elemosina Johannis Textoris. — Il s’agit des fonds prove¬ 
nant de l’hoirie de Jean Teyssere, mort en 1384, dont la ville 
devait consacrer les revenus en bonnes œuvres *. 

9° Elemosina Pinhote quam tenentur solvere Celestini. — 
C’est YAuynone de la Pinhote fondée par Jean XXII en 1316. Aux 
frais du trésor pontifical elle distribuait tous les jours des aliments, 
du vin et des vêtements. Elle fonctionna durant tout le séjour des 
Papes à Avignon. Les biens de l’Aumône de la Pinhote après le 
départ des papes seraient devenus la propriété des Célestins. 

10" Elemosina Presbiterorum ou Preveriorum. — L 'Aumône 
des Prêtres existait antérieurement à 1210 1 2 . Elle fut réunie à 
l’Aumône de l’Epicerie le 11 octobre 1469. A la suite de cette union 
les bailles de l'Epicerie furent tenus de donner douze sols à tout 
prêtre pauvre qui, passant à Avignon, célébrait la messe dans 
l'église St-Pierre. 

11* Elemosina Sancti Sebastiani. — C’était la confrérie de 
St-Sébastien ou confrérie des étudiants , qui avait son siège dans 
l’église des frères prêcheurs. 

Il y avait quatre autres confréries sous le vocable de St-Sébas¬ 
tien dans les églises des frères Mineurs, de St-Etienne, des Augus- 
tins et des Carmes. 

12° Elemosina Notariorum Sancti Pétri. — L 'Aumône des 
notaires de St-Pierre était l’Aumône des notaires auctoritate 
civitatis Avinionensis . Elle remonte au XIV* siècle. Elle célébrait 
sa fête le jour de la purification de la vierge (2 février) dans une 
chapelle de l’église St-Pierre construite aux frais de l’Aumône, en 
1376, par le lapicide Berengarius Montanhaqui. 

Cette œuvre fut réunie à l’Aumône générale le 2 mai 1770. 

1. Vide : J. Girard. Un marchand avignonais au XIV • siècle, mémoires de 
l’Académie de Vaucluse, 1910. 

2. 26 juillet 1210. Raymundus de Monte Areno lègue 4 sols confratrie 
sacerdotum. Bibl. d'Avignon, ms 2465, fol. 181. 
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13° Elemosina Pellipariorum. — L’ Aumône des Pellissiers 
remonte au XIV* siècle. Elle avait son siège dans l’église des 
Augustins. Elle est dite aussi helemosina artis pelliparie, ou 
mesterium sive officium ac helemosina seu coufratria pellipa¬ 
riorum civitatis Avinionensis . 

Il y avait, dépendant de cette Aumône, une confrérie des pel¬ 
lissiers en l'honneur de St-Barthélemy, dans la même église des 
Augustins. 


14° Elemosina Notariorum Offic(ialatus). — C’était XAu¬ 
mône des notaires de l'évêché. Je trouve en 1374 un acquit fait 
par Pierre de Mende, baille et gouverneur de la confrérie scripto- 
rum D. N. pape fundate in monasterio S. Laurentii l 2 3 . N'était-ce 
pas la même œuvre que l’Aumône en question ? 

J’ignore à quelle époque l’œuvre des notaires de l’évêché se 
fondit avec l’Aumône des notaires de St-Pierre, 


15 ° Elemosina Coyraterie. — C’est XAumône de la curaterie, 
du cancet , ou marché au cuir, qui se tenait sur le planet de la 
Curaterie (Bonneterie actuelle) dit plus tard place du père Eternel. 
Cette œuvre remonte au XIII* siècle. Au XIV* siècle l’Aumône de 
la Curaterie avait le privilège de mesurer le tan a . Les archives de 
cette Aumône antérieures au XVI e siècle sont perdues. Elle fut 
supprimée en 1769. 

16° Elemosina sancte Anne et Celestinorum pro hospicio 
Johannis de Bellabochà. — Il s’agit de la confrérie de Ste-Anne 
dans la chapelle de Notre-Dame du Château sur le rocher. Le 
20 août 1430 Jean Bellabocha, marchand, avait légué une maison, 
sise rue de l’Arangerie, aux Célestins et à la confrérie de Ste-Anne, 
à charge pour ces deux légataires, de distribuer chaque année au 
jour anniversaire de la mort du testateur, dix florins aux pauvres 
rassemblés dans le cimetière de Pierre de Luxembourg. Le 24 
septembre 1430, la confrérie de Ste-Anne avait accepté ce legs 8 . 

Cette confrérie existait au XIV e siècle. En 1363, Pierre Tho¬ 
mas, scribe de lettres apostolipues, léga une maison sise paroisse 
St-Symphorien, au lieu dit als Melgraniers, à Geoffroy de Barra, 
changeur, et à Georges de Gaferis, maîtres, ou gouverneurs, ou 
recteurs de la confrérie de la bienheureuse Marie du Chateau 4 . 


1. Arch. de Vaucl. G. chap. St-Pierre, liasse 42. 

2. Arch. de Vaucl. G. chap. St-Geniès, liasse i 3 , sentence du 28 mars 1387. 

3 . Minutes de F. Bertrand, (° 181, étude de M* Antiq, notaire à Avignon. 

4. Arch. de Vaucl., grands Carmes, registre 1. 
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Au XV* siècle, cette œuvre était composée de citoyens 
appartenant à toutes les professions. Au XVI e siècle, elle était 
devenue la confrérie des notaires et greffiers de la cour archiépis¬ 
copale. 

17" Elemosina Sartorum. — Aumône des tailleurs. Le 9 mai 
1375, Pierre Francisci et Guillaume Yoni, tailleurs (sartores), 
chargent Jean Bartoli, argentier, de refaire le tabernacle d’argent 
jadis offert à l’église de N.-D. des Doms par la confrérie des tail¬ 
leurs t . 

La confrérie des tailleurs, érigée sous le vocable de la vierge, 
avait son siège dans l’église des Augustins. Ses bailles comparurent 
devant la commission du pont le IC avril 1434. 

Il y avait deux autres confréries de tailleurs : une sous le voca¬ 
ble de la vierge, à l’église de N.-D. des Doms ; l’autre sous le 
vocable de St-Georges, dans l’église des Augustins *. 

18* Elemosina nostre domine majoris. — L’Aumône de Notre- 
Dame de la Major fut fondée au commencement du XIV^ siècle 
par les marchands italiens qui vinrent à Avignon à la suite des 
papes. Nous ne connaissons pas la date exacte de son érection, 
mais en 1329 elle était florissante et riche, puisque cette année-là 
elle lit fabriquer une statue de la vierge en argent doré du poids 
de 64 marcs 4 onces. Sur le socle de la statue une inscription rémé- 
morait avec la date de sa fabrication les noms des maîtres et 
chambellan dirigeant alors l’Aumône 3 . 

Nous possédons les statuts de cette Aumône en texte latin du 
XIV* siècle et en traduction française imprimée au XVI* siècle 

L’Aumône de la Major était la plus riche de la ville : elle entre¬ 
tenait deux hôpitaux pour loger les pèlerins, l’un en face des 
Augustins qui devint au XVIII* siècle la conservation des mar¬ 
chands ; l'autre à St-Michel. 

L’Aumône de la Major fut, comme les autres, supprimée en 
1769, et ses biens furent réunis à l’Aumône Générale. Parmi eux 
figurait encore la statue d’argent de 1329, qui mesurait trois pans 
de hauteur (75 centimètres). Les stupides et piètres personnages 
qui présidaient alors aux destinées de l’Aumône Générale n’eurent 
aucun soupçon de la valeur artistique de cette œuvre, et en juillet 

1. Arch. de Vaucl., G. Chap. Métrop., 8i, minutes de Jhs Surelli, f° 33 . 

2. Ses statuts sont de i 33 i, in Bibl. d'Avignon, ms 2662. 

3 . Ista imago fuit edificata ad honorem omnipotentis dei, et beate Marie 
Virginis, ejus matris, sub anno domini 1329 ; quo tempore magistri : Ugolinus 
Tinacii, Johannes Rogheto, Hugo de Melhaco, Otho de Modecia. 
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1771 ils la firent fondre, comme auraient fait de vulgaires marau¬ 
deurs, pour vendre l’argent au poids. 

19° Elemosina sancte crucis. — La confrérie de la Croix 
existait en 1359 l . Au XV P siècle, je trouve trois confréries de la 
Croix : 1° la confrérie de la Croix de N.-D. de la Principale, qui 
avait la mission de faire tous les jours célébrer la première messe 
au grand autel de cette église ; 2° la confrérie de la Croix des 
frères Mineurs ; 3° la confrérie de la Croix de l'hôpital de la Tri¬ 
nité. 

20° Elemosina Annunciacionis Beate Marie. — La Confrérie 
de l’Annonciation de la Vierge avait son siège dans l’église des 
frères Cordeliers ou Mineurs. 

En 1468, François de Perussiis dans son testament fit un legs 
pour reconstruire la chapelle de Notre-Dame de l’Annonciation 
des frères Mineurs. Cette reconstruction fut achevée en 1481 2 . 

21° Elemosina undecim millia Virginum. — La confrérie des 
onze mille Vierges avait son siège dans l’église des Carmes. 

22° Confratria sancti Jacobi. — La confrérie de St-Jacques 
avait son siège dans l’église de St-Didier : elle était composée 
d’ouvriers. Un des statuts de cette confrérie obligeait ses membres 
en cas de contestation ou de procès, à s’abstenir de toute action 
judiciaire entr’eux, et à s’en rapporter à l’arbitrage des bailles de 
la confrérie, qui constituaient ainsi une sorte de tribunal des 
prudhommes 3 . 

23° Elemosina corporis Christi. — Il y avait plusieurs confré¬ 
ries du corps du Christ ou du Saint-S acre ment : la plus consi¬ 
dérable avait son siège dans l’église de St-Antoine. C’est de celle-là 
dont il est question. 

24° Elemosina Sabateriorum. — La confrérie des savetiers, 
érigée en l’honneur de St-Crespin, avait son siège dans l’église de 
St-Antoine. Elle possédait à N.-D. des Doms un tabernacle en 
argent doré qui fut remis à neuf en 1375 4 . En 1411 il fut fondu 
pour subvenir aux dépenses de la guerre des Catalans. 11 était 
estimé 311 florins 5 . 

La confrérie des savetiers entretenait un hôpital à la place des 
Trois-Pilats. 

1. Arch. de Vaucl., Cordeliers, n° 29, P* 35g. 

2. Brèves de P. de Petra, 8 mars 1481, minutes de M® Antiq. 

3 . Brèves de Jhs Morelli, a 3 mai 1438, minutes de M® Antiq. 

4. Arch. de Vaucl., G, Chap. Métr. 81, brèves de Jhs Surelli, f* 39. 

5 . Vide p. 109 et 117. 
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25° Elemosina Macellariorum . — La confrérie des bouchers 
était sous le vocable de St-Laurent. Elle aussi possédait un taber¬ 
nacle d’argent à N.-D. des Doms ; il eut le même sort que celui 
des savetiers. Il fut estimé 1280 florins 1 . 

Le 11 janvier 1434 en vertu de l’ordonnance du cardinal de 
Eoix les recteurs et procureurs du pont inspectent cette confrérie. 
Les confrères cités sont unanimes à accuser la confrérie d’être 
mal gérée. L’un d’eux, Elzear Aguilhe, porcatier, raconte qu’à la 
mort de son fils les bailles ne voulurent pas faire sortir pour ses 
obsèques le drap d’or de la confrérie. Outré de ce procédé, 
Aguilhe déclara se retirer de cette société. Deux autres membres, 
Jean et Pierre Tissot, porcatier s, disent que la confrérie est si 
mal administrée que par deux ou trois fois on a perdu le coffre 
contenant les fonds. 

La confrérie ou Aumône des bouchers s’était emparée du pri¬ 
vilège de tenir à la boucherie étal ouvert pendant le carême, pour 
fournir de la viande à ceux qui étaient dispensés de l’abstinence 
quadragésimale. Le 20 janvier 1531, un bulle du cardinal de 
Clermont, légat du St-Siège, déclare que la confrérie s’est injuste¬ 
ment emparée de ce monopole, et attribue à l’hôpital de Cliamp- 
fleury l’étal de la boucherie du carême précédemment détenu par 
les confrères de St-Laurent. 

2(5° Elemosina sancti Stephani et Marie Magdalenes. — 
C’était la confrérie de St-Etienne dans l’église de la Magdeleine. 

27° Elemosina sancti Pétri. — En 1451 Menginus Guerini, 
barbitonsor, demande à être enterré in ecclesia St-Petri ante 
tabularium confratrie St-Petri. 

28° Elemosina sancte Agne. — Antérieurement à 1433, Pierre 
Palhardi, prêtre, avait institué la confrérie de Ste-Aynès son 
héritière universelle. 

29° Elemosina Florentinorl.m sancti Johannis. — Il s’agis¬ 
sait d’une humble confrérie en l’honneur de St-Jean-Baptiste érigée 
dans la chapelle de l’ancienne livrée de Florence. Il ne peut être 
ici question de la confrérie politique autant que religieuse des 
Florentins de l’église des Augustins, qui ne fut créée que vers 1475 a . 

Un certain nombre d’Aumônes ou confréries ne figurent pas 

1. Vide p. loy et 117. 

2. 148K 17 août. Pro confrairia Johannis Baptiste noviter in conventi Here- 
mitarum Augustinensium instituts, assignatio capello (Brèves de Hyeronimus 
de Petra f # 396 , minutes de M e Antiq). 
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sur cette liste ; elles avaient sans doute échappé à l’inquisition 
fiscale du pont. Les plus importantes sont les suivantes : 

1° L’Aumône du Saint-Esprit. — Elle fut fondée en 1341. 
Ses statuts, calqués sur ceux de la Major, nous sont parvenus : 
ils se composent de 39 articles en français mélangé de provençal 1 . 
C’était une Aumône de pauvres manouvriers. Elle célébrait sa fête 
le jour de Pentecôte. Elle eut d’abord son siège dans l’église des 
frères Mineurs ; temporairement elle émigra dans l’église de St- 
Geniès, puis revint aux Cordeliers. 

C’était une œuvre d’assistance mutuelle. En cas de nécessité, 
et quand ils seront tombés en pauvreté, le règlement stipule que 
les confrères ou confréresses pourront demander ajude à l’Aumône. 
Celle-ci leur viendra en aide selon les ressources et la situation 
sociale du demandeur. Mais si ses affaires viennent à prospérer, 
le confrère, qui aura ainsi été assisté, devra restituer à la caisse ce 
qu’il en aura reçu. 

L’Aumône du $t-Esprit fut autorisée par l’archevêché à remettre 
ses biens à l’Aumône Générale en date du 3 mars 1769. 

2 ° La Confrérie du Saint-Esprit qui avait son siège dans 
l’église des Carmes. Elle remonte au XIV e siècle et comme la 
précédente célébrait sa fête le jour de Pentecôte ; ce jour-là, les 
confrères banquetaient en comfnun aux frais de l’œuvre. 

En 1527, un laboureur nommé Jean Gâche léga à cette confré¬ 
rie une rente de 12 barrais de vin. Ce legs ayant amené dans le 
banquet du scandale, en 1596 l’archevêché intervint pour faire 
cesser ces abus. 

Achard 2 a confondu ces deux œuvres absolument différentes 
et mêlé leur histoire, ce qui produit un amalgame des plus 
bizarres. 

3 ° La Confrérie des Orfèvres érigée au couvent des Carmes 
en l’honneur de St-Eloi. Ses statuts datent de 1373 (Bibl. d'Avi¬ 
gnon, ms. 1959). 

4 ° La Confratria sive Elemosina lampadis Portalis Maha- 
nesii ou confrérie de N.-D. du Salut dont j’ai raconté l’histoire 3 . 

5° L’ElEMOSINA LUM1NAR1E BEATE MARIE DESUPER PoRTAI.l 

antiquo Imberti, l’Aumône du luminaire de la bienheureuse Marie 

1. Bibl. d’Avignon ms 2065 . 

2. Achard. Notes historiques sur l’Aumône Générale d’Avignon et les 
di verses œuvres de bienfaisance qui lui ont été unies. Avignon i 853 , p. 57-60. 

3 . Voir pages 29*38. 
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sur le portail Imbert vieux, œuvre semblable à la précédente, et 
qui entretenait la chapelle du portail Imbert vieux ou Portail peint. 

6 ° Helemosina Piscarie. — L 'Aumône de la Poissonnerie 
existait en 1331. Elle possédait à N.-D. des Doms un tabernacle 
en argent doré qui fut fondu en 1411 pour subvenir aux dépenses 
de la guerre des Catalans : il était estimé 443 florins '. 

7 ° L’Aumône ou Confrérie des âmes du Puroatoire, érigée 
en 1380, dans la chapelle de St-Michel, par Guillaume Borgesii, 
recteur de l’hôpital du Pont Fract. En 1008 les revenus de cette 
œuvre furent incorporés au couvent des Célestins. En 1348 il 
existait une confrérie des Ames du purgatoire dont j’ignore le 
siège *. 

8 ° La Confrérie ou Aumône de Saint-Agricoi.. — Elle exis¬ 
tait antérieurement à 1348. Elle comprenait surtout des fustiers, 
mais aussi des candelerii, des revenditoi'es, etc. Elle fut réorga¬ 
nisée vers 1494. 

9° La Confrérie de Sainte-Luce, dans l’église des Carmes, 
érigée par les peintres et fabricants de cartes. 

10° La Confrérie des Boulangers. — En 1318 les compa¬ 
gnons boulangers faisaient faire par Gilles Christian!, de Limoges, 
un rétable pour l’église de N.-l). des Doms 1 2 3 . Ce rétable fut vendu 
393 florins en 1411 pour subvenir aux dépenses de la guerre des 
Catalans 4 . 

Au XV e siècle la confrérie des boulangers, sous le vocable de 
St-Honorat, a son siège dans l’église des Augustins. 

11° La Confrérie df. Saint-Vincent ou des serralores fuscium 
(refendeurs, scieurs de long). Quoique cette confrérie ne figure 
pas sur la liste de 1433, elle n’échappa pas aux enquêteurs du 
pont, et en avril 1434 elle dut verser un florin et demi à la caisse 
du pont. 

Les Aumônes ou confréries, au début du XIV- siècle étaient 
surtout des groupements des gens de métiers : le but des unes 
étaient purement religieux ; d’autres étaient aussi des associations 
de bienfaisance pour secourir les malheureux. C’est ce que nous 
indique dans son testament, en 1332, Dulciane Alitnene, quand 


1. Voir pages 109 et 117. 

2. Ses statuts sont à Bibl. d'Avignon ms. 2664. 

3 . Arch. de Vaucl. G. Chap. Métrop. 77, minutes de B. Laborator, f° 73. 

4. Voir pages 109 et 117. 
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elle lègue 12 deniers h chacune des Aumônes des métiers de la 
ville dans lesquelles se fait l’Aumône du pain i . 

Au XV* siècle les Aumônes deviennent des bureaux de bien¬ 
faisance de quartier. De leurs origines elles ont conservé des cou¬ 
tumes bizarres : telle l’Aumône de la Fusterie, qui le jour de sa 
fête de Mi-Carême distribuait un plat de pois chiches et un hareng 
à tous les chefs de famille de la rue Petite Fusterie : l’Aumône de 
l’Epicerie qui, le jour de la seconde fête de Noël, donnait un pain 
i\ tous les habitants du cancel, c’est dire à tous ceux habitant la 
rue de l’Epicerie et les ruelles voisines. Outre les charités qu’elle 
faisait aux pauvres, la riche Aumône de la Major avait deux hôpi¬ 
taux qui étaient des espèces d’asiles de nuit pour les pèlerins sans 
asile qu’attirait à Avignon la présence des papes. 

Au point de vue religieux les Aumônes sont identiques aux 
confréries : les unes et les autres assurent le service des messes 
fondées par leurs bienfaiteurs ; avec leurs brandons et leurs draps 
elles accompagnent à leur dernière demeure les confrères décédés ; 
elles assurent des prières et des messes aux défunts en même 
temps qu’elles convient les vivants aux otîices religieux de l’œuvre. 

La Confrérie a un but purement religieux : l’Aumône est une 
Confrérie avec la charité en plus ; en pratique il serait difficile de 
différencier et de dire où finit l’Aumône, et où commence la 
Confrérie. 

D’autre part avec le temps, tandis que les Aumônes deviennent 
des œuvres de quartiers, certaines Confréries deviennent des cor¬ 
porations ouvrières ou les noyaux autour desquels se formèrent 
ces funestes corporations que la révolution avait détruites, et que 
le XX* siècle a si malencontreusement ressuscitées sous forme de 
syndicats. 

Voyons maintenant ce qu’étaient les 24 hôpitaux figurant sur 
la liste de 1433 : 

1 ° Hospitai.e Nostre Domine de Fenolheto sitiim ad portam 
Aurosam. — J’ai ici longuement exposé l’histoire de l’hôpital de 
F.-D. de Fenolhet de la porte Aurose (vide p. 69-79). 

2 ° Hospitai.e beate Marie de Consolacione, situm in i.ibrata 
ol«m domini Cardinalis Vivariensis antiqua. — L’hôpital de la 
Bienheureuse Marie de Consolationsituée jadis dans la livrée 


I. 1 332 i 3 octobre. Testamentum Dulciane Alimene. uxoris condam Uachrl- 
lerii Recosini... Item lego singulis helemosinis ministeriorum hujus civitatis 
in quibus Ht helemosina in panis XII den. (Arch. de la ville, boite ai, pièce 7). 
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antique du cardinal de Viviers, est plus communément appelé 
le petit hôpital (hospital parvum vel petitum) ou hôpital de N.-D. 
de Salvation. 11 existait antérieurement à 1230. Il était dans une 
ruelle allant de la Banasterie au Trulhas. En 1388 il est dit hôpital 
de la livrée de Malmoustier, du nom du cardinal Gérard du Puy, 
abbé de Marmoustier près de Tours, qui occupait la livrée dite 
plus tard livrée antique de Viviers : il ne renfermait alors que 
deux malades. La bulle du cardinal de Foix du 27 septembre 1459, 
réduisant à sept le nombre des hôpitaux, le supprima et donna ses 
biens à l’hôpital de la Major. 

3° Hospitale Sancti Jacobi sîtum ante domum Comitis Ya- 
lentinensis. — LHôpital St-Jacques situé devant la maison du 
comte de Valence était situé près des Trois-Pilats. Fondé vers 
1326, en 1388 il ne renfermait que trois malades. Quand il fut 
réuni à l’hôpital de N.-D. de Nazareth en 1459, il était en ruine 
et ne possédait plus de rentes. 

4° Hospitale Sahatehiorum sîtum ad Tria Pii.aria. — J’ignore 
à quelle époque fut fondé l’hôpital des Savetiers de la place des 
Trois-Pilats ou hôpital de St-Crespin. .le le trouve pour la pre¬ 
mière fois en 1433. D'autre part il n’est pas cité dans la bulle de 
réduction de 1459. En 1471 il était fermé, puisque le 11 février de 
cette année .Jacques Veranti et Léonard Galterii, bailles de la 
confrérie de St-Crespin qui a son siège dans l’église St-Antoine, 
donnent à nouvel acliept une maison de la confrérie où était au¬ 
trefois l'hôpital de St-Crespin, située dans la paroisse St-Sympho- 
rien, près de la rue des Trois-Pilats, dans la traverse allant de la 
rue des Trois-Pilats à la livrée de Fréjus et de Saluces. 

5 ° Hospitale Clericorum. — L’Hôpital des clercs de la cour 
romaine fut fondé par le cardinal Gaucelme Jean Deuze (promu 
en 1316, mort en 1348) neveu du pape Jean XXII. Il était situé 
dans la rue dels for ns dels Frechs, c’est-à-dire en dedans de la 
porte Auroze, près de l’ancien rempart (rue de La Forêt ?) 

La livrée du cardinal Jean Deuze, dans laquelle était situé cet 
hôpital, devint celle du cardinal de Beaufort (Pierre-Roger de 
Beaufort, créé cardinal en 1349, élu pape sous le nom de Grégoire 
XI en 1370). Elle a conservé le nom de son dernier propriétaire 
le cardinal de Salures (créé en 1383 mort en 1419). En 1361. 
Bertrand de Lalande, procureur attaché à la cour romaine, lègue 
à cet hôpital un lit garni, une nappe et deux coffres. En 1437 cet 
hôpital était désaffecté. 
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6° HOSITTALE HOM 1 NUM SITUM AD PORTALE MaTARONL’M. — 

L’hôpital des hommes du portail Mat héron existait antérieure¬ 
ment à 1266. Il était situé entre les deux portails Matheron, en 
tète de la Saunerie, du côté de la rue Carreterie (Pliilonarde). En 
1388 il ne renfermait que deux malades. 11 eut la même destinée 
que le suivant. 

7 ° HOSPITALE MULIERUM SITUM AD PORTALE MATARORUM ANTE 

Anceram. — L’hôpital des femmes du portail Matheron, devant 
l’hôtellerie à l’enseigne de l’oie, était situé à côté du précédent. 
Je suppose qu’il avait la même origine. En 1388 il renfermait 
8 malades. Ces deux hôpitaux réunis en 1372 à l’hôpital des Orphe¬ 
lins de Jujon ou du Pont Fract disparurent en 1459. 

0 

8° Hospitale Lumrardorum SITUM ante Augustinenses. — 
C’est l’hôpital de la Major en face des Augustins, au coin de la 
rue de la Peyre. Il date du premier tiers du XIV» siècle : sa 
chapelle fut reconstruite en 1461. 

9° Hospitale sancti Nicholay. — L’hôpital St-Nicolas était 
près de l'hôpital Sainte-Marthe, dans l’actuelle rue de l’hôpital. 
Sa fondation est antérieure à 1367. En 1388 il renfermait quatre 
malades. En 1459 il fut supprimé et ses hiens furent unis à l’hô¬ 
pital de N.-D. de Nazaret. 

10° Hospitale domini Bernard Rascacii. — L’hôpital de Ber¬ 
nard de Rascas ou de Ste-Marthe fut fondé en 1354 par le gen¬ 
tilhomme soldat troubadour Bernard de Rascas. Si j’en crois le 
clavaire de l’évêché 1 Bernard de Rascas était en plus un fripon 
qui ne se gênait pas pour se faire faire des donations frauduleuses 
en violation des droits et servitudes de la vigne vispale. Adjacent 
à l’hôpital, Bernard de Rascas avait fondé un couvent pour les 
religieux de la Trinité qui étaient en même temps administrateurs 
de l’hôpital. A la fin du XV" siècle le couvent de la Trinité était 
prospère, mais l’hôpital était en ruine et sans ressources. A partir 
de cette époque la ville fut obligée de subvenir à l’entretien des 
malades. 

11° Hospitale Rancurelli situm ad Portai.e Ymrerti Anti- 
quum. — L’hôpital de Pierre Rancurel, dit plus tard de N.-D. 
de Nazaret, existait antérieurement à 1285. Il était situé en dedans 
du portail Imbert vieux à l’entrée de la Bonneterie. En 1388 il 
renfermait 12 malades. En 1465 il fut reconstruit dans la rue du 
Cheval-Blanc (emplacement actuel des maisons Pernod et Amie). 

i. Arch. de Vaucl., archevêché G. 9, f° 327 verso. 
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Il était alors réservé aux femmes en couche. En 1590 on y installe 
la maison des orphelins créée par l’abbé de St-Eusèbe. En 1608 
il devient le couvent des Carmes déchaux. 

12° Hospitale Yspanie sitüm in Librata domini Cardinai.is 
de Baro. — L'hôpital d’Espagne dans la livrée du cardinal 
Louis de Barro (créé en 1397, mort en 1409) fut fondé probable¬ 
ment par le cardinal Albornoz, dit le cardinal d’Espagne (créé en 
1350, mort en 1367). Il était dans la rue du Crucifix derrière Ste- 
Claire. En 1388 il renfermait 14 malades. En 1433 il était fermé et 
sans revenus. 

En 1459 il fut réuni à l’hôpital de N.-D. de Nazaret. 

13° Hospitale Sancte Clare ibidem prope situm. — J’ignore 
ce qu’était l 'hôpital de Ste-Claire situé à côté du précédent. 

14° Hospitale Lumbardorum in carreria recta portalis 
Sancti Michaelis. — L'hôpital des Lombards de la rue St-Michel 
situé l’hôpital des pèlerins de l’Aumône de N.-D. de la Major, 
était près de la porte St-Antoine ou St-Michel. 11 fut construit en 
1365, détruit par un incendie il fut réédifié en 1454. En 1575 le 
cardinal d’Armagnac y transféra les Repenties de N.-D. des Mira¬ 
cles (actuellement l’atelier de maréchalerie Luneau). 

15° Hospitale Sancti Martialis ante Sanctum Martiale. — 
L'hôpital de St-Martial , devant le collège St-Martial, fut fondé en 
1388 par testament du cardinal Pierre de Cros, pour les pauvres 
du diocèse de Limoges. 

En 1459 il fut réuni à l’hôpital StAlichel de la Major. 

16° Hospitale situm ad Portale Episcopi vocatum Hospitale 
Albertorum. — L’hôpital situé près de la porte Levêquc, dit 
des Albert, fut fondé entre 1331 et 1367. En 1388 il renfermait 
11 malades. Lors de sa réunion à St-Michel de la Major en 1459, 
il était en ruine avec un mobilier de peu de valeur. 

17° Hospitale de Miracllis. — C'est la maison des Repetities 
de Ste-Marie-Magdeleine ou de N.-I). des Miracles dont j’ai 
longuement retracé l’histoire K 

18 ° Hospitale domini Hi gonis de Sadone situm ante Libratam 
domini Cardinai.is Ambianensis. — L’hôpital d’Hugues de Saze. 
devant la livrée du cardinal d'Amiens , dit aussi hôpital de N.-D . 
de la Blanche fut construit par Paul de Saze dans le premier 
tiers du XI V e siècle ; il était sur les lices de St-Agricol (rue Joseph 

i. Les repenties à Avignon du XIII * au XVIII e siècle . Paris, Champion 190S. 
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Vernet au coin de la rue du Mail actuelle). En 1430 il était ré¬ 
servé aux femmes. En 1459 il fut uni à l’hôpital du pont. 

19’ Hospitai.e situm ibidem Vocatum Sancti Anthoni. — 
C’est l’hôpital de St-Antoine des courtisans ou espital de sant 
Antoni de las lissas, fondé avant 1331 sur les Lices de St-Agricol. 
Il disparut au début du XV e siècle, et en 1433 il était devenu la 
propriété et la maison d’habitation d’Antoine Léon, banquier. 

20° Hospitale Pontis Sancti Benedicti. — L’hôpital du pont 
St-Bénézet fut édifié après la construction du pont, commencée 
en 1177. 

Primitivement il était sous la direction du prieur du pont : à 
la fin du XIII e siècle l’œuvre du pont fut sécularisée, et la direc¬ 
tion passa aux syndics de la ville. C’était au XIV e siècle, le plus 
important des hôpitaux d’Avignon ; en 1388 il renfermait 32 
malades, tandis que l’hôpital Ste-Marthe n’en possédait que 11. 
Il devint au XV e siècle un asile pour les vieillards. Au XVIII e 
siècle l’hôpital du Pont fut affecté aux scrofuleux et avariés. En 
1792 il est réuni à l’hôpital Ste-Marthe. Il fut évacué et désaffecté 
en 1804 et vendu aux enchères en 1832. 

21° Hospitale Sancti Spihitus in i.ibhata de Murolio. — 
L’hôpital du St-Esprit, dans la livrée du cardinal Jean de 
Murolio, était au XVI e siècle, régi par l’Aumône des Suaires des 
Drapiers. C’était l’ancien hôpital de la Trinité ou de Hugo Gau- 
fredi. Réuni à l’hôpital du Pont en 1459, il confrontait du midi la 
traverse publique allant de l’auberge de la Reille vers le palais 
apostolique et l’escalier de N.-D. des Doms, du couchant la 
maison de l’auberge de la Reilhe. Comme l’auberge de l’Arelhe 
(vomeris) était au coin des rues Balance et Vieille Poste, l’hô¬ 
pital du St-Esprit était dans la rue Vieille Poste. 

22 ° Hospitale domus Sancti Anthonii prope Sanctum R::si- 
derium. — L’hôpital de St-Antoine ])rès de l'éylise St-Didier fut 
fondé vers 1210 par les hospitaliers de St-Antoine pour les mala¬ 
des atteints du mal ardent ou feu de St-Antoine (probablement 
ergotisme gangréneux). Au XV e siècle l’hôpital de St-Antoine 
n’abritait plus que quelques pauvres vieillards. Au XVII e siècle 
l’hôpital était fermé, seule la commanderie persista jusqu’en 1777 . 

23° Domus pauperum Sancti Lazaiu extra muros Avinonis. — 
La maison des lépreux de St-Lasare hors les murs, ou espital 
de san Laze, est confirmée par une bulle du pape du 12 décembre 
1185. Elle vécut jusqu’en 1679: elle fut fermée faute de lépreux 
et réunie à l’hôpital du Pont. 
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24° Domus fauperum de Jugono ou hôpital des Orphelins, 
fondé en 1366 par Jean de Fulhos, dit Jujon, clerc du diocèse 
d’Aurillac. Situé sur la paroisse St-Symphorien, il était réservé 
aux veuves et aux orphelins. En 1372 Grégoire XI désaffecte 
l’hôpital du Pont Fract et y transporte Jean de Fulhos avec ses 
orphelins. Jean de Fulhos mourut peu après 1379 laissant son 
œuvre en pleine prospérité. 

En 1471 la maison des orphelins était dans une telle décadence 
que le pape n’hésita pas à la concéder aux moines de Montmajour 
à charge pour eux de continuer à recueillir les orphelins. Les 
moines de Montmajour firent de cet établissement un collège pour 
leurs étudiants en théologie, et malgré les réclamations des consuls 
ne tardèrent pas à fermer l’orphelinut. 

Au XIV e siècle il y avait eu à Avignon, une trop abondante 
éclosion d’hôpitaux ; avec un zèle inintelligent chacun voulait avoir 
son hôpital, comme actuellement chaque société de secours veut 
avoir son dispensaire ; mais les hôpitaux du XIV e siècle, comme 
les dispensaires du XX e , manquaient surtout de malades. En 1374 
Grégoire XI mit un terme à ce zèle, et invita les fidèles à consa¬ 
crer leur argent à des œuvres plus utiles 1 . Quelques uns 
des hôpitaux fondés au XIV e siècle ne survécurent pas à leur 
fondateur. En 14.79, à la demande des consuls, le Cardinal de 
Foix supprima tous les hôpitaux inutiles ; il conserva : l’hôpital 
Ste-Marthe, pour les malades ; l’hôpital de Nazaret, pour les 
femmes en couches ; la maladrerie de St-Lazare, pour les lépreux ; 
l’hôpital du Pont, pour les vieillards ; l’hôpital de Jujon ou du 
Pont Fract, pour les orphelins ; et les deux hôpitaux de la Major 
comme asiles pour les passagers. 

L’administration d’un hôpital au XIV e et XV e siècle était des 
plus simples : elle comportait un hospitalerius , assisté de sa 
femme, qui avait charge de recueillir les revenus de la fondation, 
de tenir en état la pièce où l’on recevait les malades, et de donner 
à ceux-ci les soins que réclamait leur état. Ordinairement c’était 
la charité publique qui était chargée de nourrir les hospitalisés. 

Un hôpital à cette époque peut se concevoir composé d’une 
salle, plus ou moins grande selon l’importance de la fondation, 
avec à côté une chambre cuisine servant de logement à /' hospita¬ 
lerius. 


i. P. Pansier. Les Repenties à Avignon du XIII 0 au XVIII 4 siècle , page 
199, pièce XI. 
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Voici, comme type, rengagement de Yhospitalerius de l’hôpital 
des de Saze, ou de N.-D. de la Blanche, en 1430 : 

Tradicio hospitalis mulierum vocati dcls Sasos siti in parrochia 
S. Agricoli Avinionis. 

1430 et die V januarii, nobilis vir Elziarius de Sado, de Avinione 
et domina Dalfina ejus uxor, de licencia ejus, tradidit ad regcnduni, 
gubernandum et administrandum dictum hospitale discreto viro 
Golino le Moyne, botonerio, Trajectensis diocesis, et Marione ejus 
uxori, presenlibus, ad eorumdem conjugum vitam, et tantum quan¬ 
tum in eodem se bene habebunt. 

Et ipse Golinus, nomine suo et dicte Marione ejus uxoris, promisit 
et convenit dicto nobili Elziario dictum hospitale bene et débité regere 
et gubernare, et ulterius utilia facere, et paaperes feminas in eodem 
aplicantes caritative tractare, gubernare et eisdem administrare prout 
in eodem hospitale est fieri solitum et consuelum, et de bonis dicti 
hospitalis inventarium legale et justum facere, et ipsa bona dicto 
Elziaro nomine dicti hospitalis reddere et restituere sub eodem inven¬ 
torie dum erit requisitus. 

Et dictus nobilis Elziarius promisit et convenit dicto Golino dictum 
hospitale tenere clausum et eopertum, et traderc sibi bona dicti hospi¬ 
talis sub dicto inventorio. 

Item promisit ipse Elziarius de Sado [quod] non possit ipsos conju- 
ges de dicto hospicio removerc tantum quantum in eodem se habe¬ 
bunt. et dictum hospitale bene et débite regent et gubernabunt. 

Item fuit de pacto quod ipsi conjuges non debeant dictum hospitale 
dimicterc, nisi hoc esset ex magna et légitima causa per dominum 
Avinionensem episcopum cognosccnda seu ipsius domini episcopi 
vicarium seu officialem. 

Item fuit de pacto inter ipsos Elziarium et Golinum quod de lucro 
per ipsum Colinum et ejus uxorem fiendo in dicto hospitali, seu si 
aliquid acquirerent moram trahendo in eodem hospitali, et ipsi conju¬ 
ges decedere contingat sine herede seu heredibus ex eorum legilimo 
niatrimonio procreatis, quod lucrum, seu augmentum per eosdem 
factum in dicto hospitali, dicto hospitali remaneat. Et easu quo dece- 
derent seu ipsos decedere contingat cum libero seu liberis de eorum 
legitiino matrimonio procreatis, quod medietas dicti lucri sive aug- 
menti remaneat et remanerc debeat dicto hospitali seu ad ipsius utili- 
tatem, et alia medietas ipsorum conjugum heredibus.... 

Actum Avinione in domo habitacionis et propria dicti Elziarii sita 
in parrochia S. Agricoli et in librata cardinalis Penestrini.... 1 

Nous voyons ici que Vhospitalerius jouit des revenus de 


i. Brèves de F. Bertrand, fol. 11, minutes de M 8 Antiq. 
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l’hôpital à condition de recevoir et soigner les pauvres femmes qui 
se présenteront. On conçoit qu’il était de l’intérêt de Vhospitalerius 
de recevoir le moins de malades possible. Aussi pour remédier 
aux abus, le traité stipule que Vhospitalerius ne pourra s’enrichir 
aux dépens de l’hôpital, et que s’il meurt sans enfants, toutes les 
économies qu’il aura réalisées reviendront à l’hôpital, et la moitié 
seulement s’il a des enfants. 

Je dois ajouter que dans d’autres hôpitaux, tels ceux de la 
Major et du Pont, Vhospitalerius avait un salaire fixe. 

Pour les chapellenies , je me contente de donner, avec les 
autres pièces, la liste dressée en 1433 par les commissaires du 
Pont. 


I 

1433, 24 Octobre. — Mandement du cardinal de Foix ordonnant 
de consacrer d la réparation du pont les revenus disponibles des 
Aumônes et des hôpitaux abandonnés, et les renies des chapellenies mal 
desservies. Constitution des procureurs chargés de ces poursuites. 

Petrus etc., vicarius. presencium tenore damus licentiamet aucto- 
ritatem dominis Bernardo de Caudarosa. militi et viguerio Avinio- 
nensi, et domino Augustino de Insula, decretorum doctori, et eorum 
cuilibet, videlicet domino Bernardo contra laycos, et domino Augus¬ 
tino contra clericos exceptos et non exceptos, quatenus ipsos et quos- 
cumque habentes, detinentes jura et emolumenta dicti pontis, necnon 
emolumenta census et redditus cappelaniarum dicte civitatis quibus 
non deservitur personaliter per rectores in eadein civitate residentes, 
necnon hospitaleriorum redditus liabencium de quibus pauperibus 
Christi juxta juris dispositionem non succuritur, ai; eeiam elemosina- 
rum ordinatarum, per ipsos viriliter et rigide, summarie, simpliciter. 
sine magno litigio, sola facti veritate comperta, compellant et com- 
pelli faciant et mandent tam per captionem honorum suorum et festi- 
nain vendicionem eorum usque ad summas quas debere videbuntur. 
quam eciam per censuram et per alia juris remedia uti melius et bre- 
vius tieri poterit pro reparacione ruine dicti pontis, cum potestate 
plenaria pignus vendi faciendi. excomunicandi, agravandi. rengra- 
vandi, ad brachium seculare ponendi et absolvcndi ect., in meliori 
forma ect. 

De quibus dictus dominus cardinalis concessit eis fieri publieum 
instrumentum. 

Actum Avinioni in palacio apostolieo, et in caméra paramenti 
dicti domini cardinalis, presentibus ibidem nobili Petro Gabassole. 
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Berto Buzaffi. domino Raymundo Taloni vice-gerente, et Umberto 
Milheti alias Agneleto, coquo dicti domini cardinalis etc. Die sabbati 
xxirii octobris anno domini M°GCCC°XXXIII : et me Petro Balli notario. 

Deinde dictus dominus cardinalis ibidem in eodem instanti fecit 
et ordinavit procuratores in dicti causis pontis Raymundum Taloni, 
decretorum doctorem, vice-gerentem camere apostolice, Antonium 
Amilhoti, Ludovicum Balbi licenciatum in legibus et Bernardum de 
Logorsano, diocesis Occitanensis habitatorem, absentes tanquain 
présentés et eorum quemlibet in solidum, videlicet specialiter et ex¬ 
presse ad inquirendum jura et emolumenta dicti pontis alienata et 
non alienata, neenon emolumenta et census redditus cappelanarium 
dicte civitatis quibus non deservitur personaliter per rectores in 
eadem civitate Avin. residentes, neenon hospitaleriorum reditus 
habencium de quibus pauperibus Ghristi juxta juris dispositionem 
non succurritur, ac eciam elemosinarum ordinatarum in généré, 
assignandi pro reparatione dicti pontis, et ad manus dicti domini 
cardinalis ponendi, et alias prout in cedula ibi affixa continetur etc. 
De quibus etc. Aclum ubi supra, presentibus quibus supra et me 
Petro Balli, notario, etc. 1 


[TENOR CEDULE] 

Petrus, miseracione divina A, dilectis nostris Raymundo Taloni, 
vice-gerenti camere apostolice, et Bernardo de Longosan, alias de 
Palmicis, habitatoribus presontis civitatis, salutem. Gum nos aucto- 
ritate nostri vicariatus et legacionis pro relTectione pontis hujus 
civitatis ordinavimus quod emolumenta census et redditus cappela- 
niarum dicte civitatis quibus non desservitur personaliter per rectores 
in eadem civitate residentes, neenon hospitalium redditus haben¬ 
cium de quibus pauperibus Ghristi juxta juris disposicionem non 
succuritur,ac eciam elemosinarum ordinatarum in genere,assignentur 
pro reparacione lienda in dicto ponte, ad certum tempus donec et 

i. Cette pièce est tirée du volume intitulé : Manuale causarum pontis 
Avinion. factum per me Petrum Balli, notarium publicum (?), de anno a nati- 
vitate Domini M 0 CCCC°XXXIII°, et diebus ac mensibue infrascriptis, tam 
coram magnifico et potenti viro domino Bernardo de Caudarosa, milite, 
viguerio presentis civitatis Avinion. pro D.-N. papa, quam coram reverendo 
pâtre domino Augustino de Insula, decretorum doctore, commissariis in dictis 
causis pontis Avinion. per reverendum in Christo patrem et dominum domi- 
num Petrum miseracione divina Albanensem episcopum, et Sacre Romane 
Ecclesie cardinalem de Fuxo vulgariter nuncupatum, specialiter deputatum 
vicarium in temporalibus civitatis Avinion. et comitatus Venayssini per D.-N. 
papam, specialiter deputatum (sic) : de quibus potestate constat instrumento 
per me Petrum Balli, sumpto sub anno et die infrascriptis, cujus potestatis 
ténor talis est (In arch. de Vaucl., hôpital du Pont, reg. 1974 très taché 
d’encre). 
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quousque ruyne dicti pontis usque ad transitum fiendum super eo 
fuerit succursura, adjungendo legata que deberi poterunt, tam ipsi 
ponti seu ejus reparacioni quam aliis locis et causis piis. Quequidem 
ordinacio, nisi execucioni débité demandetur, de nullo operaretur, 
cum parum sit jura considéré nisi sit qui eadem tueatur. Idcirco de 
diligentia, discrecione, et industria vestris plene confidentes, vobis, 
tenore presencium, commitimus quatenus de omnibus supradictis et 
quolibet eorum, tam conjunctim quam divisim expresse vos infor- 
metis, inquisicionem et informacionem débitas recipiatis, et in hiis 
que reperietis de supradictis per nosjDrdinatis emolumentis, reddi- 
tibus, et bonis, provise tamen ne cappelanie divino servicio defrau- 
dentur, ad manus nostras ponatis, et debitores compellatis seu com- 
pelli faciatis et conveniatis coram judice et commissario per nos 
super hoc ordinato, contra quos agere, actionemque intentare pro 
juribus dicti pontis et deffendere, tenore presencium vobis damus. 
In quorum tidem & l . 


II 

1433. — Liste des Aumônes et confréries dressée en exécution du 
mandement du cardinal de Foix. 

Sequuntur avisamenta pro rectoribus pontis Rodani pro habendo 
peccunias pro reparacione ipsius pontis. 

Et primo elemosina merceriorum : nichil. 

Item elemosina draperiorum. 

Item elemosina speciatorum. 

Itein elemosina parve fusterie. 

Item elemosina conreatorum : nichil. 

Item elemosina lapicidarum. 

Item elemosina blanqueriorum : vu fl. qui dantur in festo apari- 
cionis domini. 

Item elemosina Johannis Textoris. 

Item elemosina Pinhote quam tenentur solvere Gelestini. 

Item elemosina presbyterorum. 

Item cappelania sancti Lazari quam tenet quidam capellanus de 
Podio. 

Item plura legata pia facta per plures et diversas personas. 

Item arreyragia gabellarum omnium. 

Item questa lienda per civitatem. 

Item possessiones alienate pontis. 

Item ccxviu fl. quos debet civitas de passagio portus Rodani. 

Item cccc fl. quos recepit magister Petrus Berteti notarius offic. 
Avin. 

i. Cette pièce est dans le même registre sur feuille volante. 
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Item elemosina sancti Sebastiani : xxv fl. 

Item arreyragia pontis ad que tenentur rectores dicti pontis de 
tompore preterito. 

Item elemosina notariorum sancti Pétri. 

Item Rex Francie dédit operi dicti pontis tempore preterito sum- 
mam mille francorum. 

Item hospitalia male gubernata et alienata. 

Item cappelanie diverse quibus non deservitur divinum officium 
per cappelanos earumdem. 

Item elemosina pellipariorum. 

Item elemosina notariorum offic. 

Item elemosina coyraterie. 

Item elemosina sancte Anne et Gelestinorum pro hospicio Johannis 
Belabocha datur in fcsto sancti Matei annis singulis. 

Item elemosina sartorum. 

Item elemosina nostre domine majoris. 

Item elemosina sancte crucis. 

Item elemosina annunciacionis beate Marie. 

Item elemosina XI ,m millia virginum. 

Item elemosina sancti Jacobi. 

Item elemosina corporis Christi. 

Item elemosina sabateriorum. 

Item elemosina macellariorum. 

Item elemosina sancti Stephani et Marie Magdalenes. 

Item elemosina sancti Pétri. 

Item elemosina sancte Agne. 

Item elemosina florentinorum sancti Johannis ! . 


III 

1433 . — Liste des hôpitaux dressée en exécution du mandement 
du cardinal de Foix. 

Sequuntur hospitalia presentis civitatis Avinionis destructa et 
quasi alienata. 

Et primo hospitale nostre domine de Fenolheto situm ad portam 
Aurosam. Nichil. 

Item hospitale beate Marie de consolacione situm in librata olim 
domini cardinalis vivariensis antiqua. Nichil. 

Item aliud hospitale sancti Jacobi situm ante domum comitis 

Valen. Nichil. 

Item hospitale sabateriorum situm ac tria pilaria. Nichil. 
i. Arch. de Vaucl., hôpital du pont, registre 1974, fol. 7 et 8. 
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Item hospitale clericorum situm prope domum Mermeti Gurteti 
cursoris. Habet redditus. 

Item hospitale hominum situm ad portale Mataronum et redditus 
apertinenciarum ejusdem. 

Item hospitale mulierum situm ad postale Mataronum ante ance- 
ram. 

Item hospitale Lombardorum situm ante Augustinenses. 

Item hospitale sancti Nicholay situm prope domum que fuitcond&m 
Girardo de Arlo. Nichil. 

Item hospitale domini Bernardi Rascacii. 

Item hospitale Rancurelli situm ad portale Ymberti antiquum. 

Item hospitale Yspanie situm in librata domini cardinalis de Baro. 
Nichil. 

Item hospitale sancte Clare ibidem prope situm. Nichil. 

Item hospitale Lombardorum situm in carreria recta portalis 
sancti Michaelis. 

Item hospitale sancti Marcialis situm ante sanctum Marciale. 

Item hospitale situm ad portale Episcopi vocatum hospitale Alber¬ 
to rum. 

Item hospitale de Miraculis ibidem situm. Nichil. 

Item hospitale domini Hugonis de Sadone situm ante libratam 
domini cardinalis Ambianensis condam. Nichil. 

Item hospitale situm ibidem vocatum sancti Anthonii. Nichil. 

Item hospitale pontis sancti Benedicti. 

Item hospitale sancti Spiritus situm in librata de Murolio. 

Item hospitale domus sancti Anthonii prope sanctum Desiderium. 

Item domus pauperum sancti Lazari extra muros Avin. 

Item domus pauperum de Jugono *. 


IV 

1433.— Liste des chapellenies dréssée en exécution du mandement 
du cardinal de Folx. 

Sequuntur cappelanie quibus non deservitur secundum ordina- 
cionem fundatorum. 

Et primo cappelania sancti Lazari. 

Item cappelania domini de Pol quam gubernat Bernardus Odoli. 

Item cappellania cursorum in sancto Desiderio. 

Item cappelania Johannis Artaudi in sancto Desiderio in capella 
apostoloruin Pétri et Pauli. 

Item cappelania Francisci Vassali in ecclesia beate Marie de prin- 
cipali. 

i. Arch. de Vaucl., hôpital du pont, registre 1974, fol. 9. 
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Item cappelania fondata per Anthonium Pugeti in sancto Genesio 
pro qua fienda legavit cc tlorenos 

Item cappelania domini Guinoti Marcherii quam fundavit Guillel- 
mus Alerliat super omnibus bonis suis de xii fl. Florencie. 

Item cappelania sancti Saturnini quam tenet dominus Jacobus de 
Gassanhia, canonicus sancti Pétri. 

Item cappelania sancti Amancii in vineis hujus civitatis. 

Item cappelania Campi floriti et de Miraculis. 

Item ecclesia Montisfavesii contra p.. ejusdem. 

Item due cappelanie domini Robini de Paceyo canonici sancti 
Desiderii que sunt in sancto Petro, valoris xl fl. 

Item cappelanie sancti Johannis Florentie presentis civitatis : tenet 
unam de eisdem Ludovicus de Frassengis decanus sancti Pétri. 

Item cappelania sancti Ylarii fundata in ecclesia sancti Johannis 
Templi : tenetur cartusiensi Villenove. 

Item cappelania in sancto Petro beate Marie de Bethleem quam 
tenet Andréas de Forgiis. 

Item cappelania sancti Egidii in sancto Petro quam tenet dominus 
Johannes Gueradi alias Vauvasol, presbiter domini episcopi. 

Item cappelania sancti Marcialis fundata in ecclesia sancti Johan¬ 
nis Templi quam tenet decanus sancti Pétri. 

Item in eadem ecclesia cappelaniam sancte Agate tenet. 

Item in eadem ecclesia cappelaniam sancti Nicolay tenet. 

Item in eadem ecclesia cappelaniam sancte Catherine tenet. 

Item in sancto Petro tenet duas cappelanias. 

Item in eadem ecclesia tenet dominus Johannis Jensolis in capella 
beate Marie de Bethleem unam cappelaniam. 

Item in eadem ecclesia tenet unam capellaniam dominus Stephanus 
de Castaneto. 

Cappelanie fundate in ecclesia majori Avionis. 

Et primo cappelania beate Marie de Castro. 

Item cappelania sancti Pétri. 

Item capellania domini Roberti de Ucessia condam episcopi Avin. 

Item capellania fundata per dominum Bertrandum Aymini in 
capella sancti Pauli. 

Item alia capellania per eumdem fundata in eadem ecclesia. 

Item très capellanie fundate per dominum Rostagnum de Masoaga, 
condam prepositum dicte ecclesie. 

Item capellanie quatuor fundate per dominum Johannem papam 

XXII. 

Item capellania fundata per dominum Berengarium episcopum 
thusculanensein, cardinalem. 

Item très cappelanie fundate per dominum G. Bellifortis. 

Item capellania fundata per dominum Alasardum de Aramone. 

Item capellania bone memorie domini Cardinalis sancti Angeli. 

IG 
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Item capellania sancti Donati fundata per dominum Rostagnum, 
Cavalliensem, prepositum dicte ecclesie. 

Item capellania fundata per Stephanum Sabaterii. 

Item cappellania magistri An dre e Roberti. 

Item capellania domini Johannis de Manosca. 

Item cappelania domini Rertrandi Garnerii. 

Item très capellanie fundate per dominum P. de Moreriis. 

Item aliam cappelaniam fundatam per eumdem dictum Petrum de 
Moreriis. 

Item alia cappelania dictarum trium. 

Item cappelania fundata per Petrum de Potensaco. 

Item cappelania fundata per dominum Petrum de Sancto (Juintino 
alias Rascacii. 

Item due cappelanie fundate per dominum de Rodesio cardinalem. 

Item due cappelanie fundate per c’ominum Ludovicum de Petra- 
grossa. 

Item cappelania fundata per dominum Rasolum Amici. 

Item cappelania fundata per dominum Hugonem Vitalis. 

Item cappelanie fundate per magistrum Jobannem Ademarii 
condam notarium. 

Item cappelania fundata per Dulciam Bricie relictam Bertrandi 
Brici. 

Item due cappelanie fundate per dominum Bertrandum condam 
episcopum Avinion. 

Item cappelania ordinata pro anima domini Johannis pape XXII. 

Item alia cappelania fundata pro eodem domino Johanne XXII. 

Item cappelania fundata per dominum Hugonem Oufredi. 

Item cappelania ordinata per Monetam uxorem Francisci Bontosii. 

Item capellania fundata per Guillelmum de Sadone. 

Item capelania fundata per Jacobam Durandi relictam condam 
Johannis de Canhaco. 

Item capellania fundata per Ricardum Milhacii. 

Item capellania fundata per bone memorie dominam Sanciam 
reginam Sicilie, sub vocabulo sancti Johannis Baptiste *. 


i. Arch. de Vaucl., hôpital du pont, registre 1974, fol. 1 3 à i 5 . 
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CHATEAURENARD-DE-PROVENCE 

par Eug. DUPRAT 


I 

LES SOURCES DE L’HISTOIRE DE CHATEAURENARD 


L’histoire de Chàteaurenard n’a pas encore été écrite ; on se 
rendra compte que ce n’est point là une affirmation à la légère, 
en constatant le petit nombre et l'insuffisance des études qu’on a 
imprimées sur cette petite ville. 

Pourtant une telle entreprise n’est pas au-dessus des forces 
d’un historien même de valeur moyenne. 

En effet les sources des annales chàteaurenardaises sont non 
seulement abondantes, mais elles sont, de plus, fort accessibles. 
Pour les consulter, il n’v aurait ni longs voyages à faire, ni recher¬ 
ches pénibles à entreprendre. Les documents peu dispersés sont 
groupés dans des dépôts d’archives fort rapprochés. Rien n’est 
plus facile à démontrer. 

* * 

1 # Sources manuscrites. — L’énumération et l’examen des 
sources à utiliser sont les préliminaires obligés de toute publica¬ 
tion historique, surtout lorsqu’il s'agit de l’histoire d’une ville. 

En ce qui concerne Chàteaurenard, on ne saurait s’attarder à 
examiner le degré de confiance et la valeur des documents que 
nous possédons. En effet les sources narratives, qui pourraient sur¬ 
tout justifier un examen de ce genre, sont à peu près inexistantes. 

L’histoire de Chàteaurenard, des origines à 1789 *, s’établit 
à l’aide de documents d’ordre administratif, financier, judiciaire 
c’est dire qu'elle réside tout entière dans des fonds d’archives 
dont les principaux sont celui de la Ville, celui des Bouches-du- 
Rhône et celui de Vaucluse. 

i. La période de 1789 à nos jours fournit une telle abondance de docu¬ 
ments que nous avons renoncé à les signaler. D'ailleurs ils sont tous soit aux 
Archives de la Ville, soit aux Archives des B.-du-Rh. La recherche en est 
facile et la lecture possible pour tout le monde. 
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Pris en particulier chacun de ces dépôts ne suffirait pas pour 
faire une étude définitive et sans lacune, mais réunis, ils se complè¬ 
tent et leur importance est telle qu’on pourrait presque se borner 
à la mise en œuvre des pièces qu’ils renferment pour faire un 
exposé historique complet. 

11 convient donc de les examiner avec quelques détails et de 
signaler les ressources qu’ils offrent. 

Archives de Châteaurenard. — Ces archives, logées dans 
des conditions peu dignes de l'intérêt qu’elles offrent, ont été 
inventoriés en 1859 par M. Robolly 4 , archiviste de la ville d’Arles. 
Depuis, leur classement, suranné en quelques-unes de ses parties, 
a été respecté *. Grâce à cet inventaire, le dépouillement en est 
aisé ; nous le résumons avec les imperfections qu’il présente. 

La série AA est peu importante 3 . Sauf un hommage 4 et deux 
lettres royaux 5 sans intérêt, le reste consiste en copies du XVIII e 
siècle, l’une du livre des privilèges accordés aux habitants par 
le roi Robert fi , l’autre de la vente de Châteaurenard et de son 
territoire par la reine Jeanne le 2(5 juin 1348 7 . 

La série B B au contraire est d'un intérêt considérable 8 . Elle 
comprend les Délibérations des conseils tenus depuis le 3 mars 
1450 jusqu’en 1789 9 . C’est là le recueil le plus précieux qui puisse 

1. Inventaire analytique des archives communales de Châteaurenard anté¬ 
rieures à j 790, dressé en exécution de la circulaire de S.E.M. le Ministre de 
l'Intérieur, en date du août i 85 H sous l'administration de M. de Villéles, 
maire de Châteaurenard, par Antoine Robolly, archiviste d'Arles, 1859. 

2. M. Busquet, archiviste du département des B -du-Rh., a signalé leur 
intérêt et leur bonne tenue dans son Rapport annuel (Département des II.-du- 
Rh. — Conseil général. Deuxième session ordinaire de iqti. Rapport du 
Préfet. Marseille, 1911, in-8°, p. 553 et ss ). 

3 . AA. 1 à 6. 

4. AA. 3 . Hommage et serment de fidélité par les habitants à Elféar de 
Pontevès (i 5 mars 1401). 

5 . AA. 5 et 6. Lettres de Henri III et de Louis XIV relatives à des loge¬ 
ments militaires. 

6. AA. 1 (Registre). 

7. AA. 2. Le n® 4 est un arrêt du Parlement du 4 mai 1722 relatif aux pré¬ 
rogatives des consuls. 

8. B B. 1 à 40. Les Délibérations du Conseil forment les 37 premiers n°*. 
Le n° 38 est constitué par les Extraits de délibérations (1 55 2 à 1688) ; le n° 3 q 
par neuf volumes d 'Assemblées de communautés de Provence (1664-1779), avec 
des lacunes et le n° 40 est relatif aux offices municipaux (1690-1699). 

9. Il n’y a qu’une lacune de 1549 à 1564, encore peut-on y suppléer, dans 
une faible mesure, par les extraits de délibérations de 1542 (n° 38 ). 
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nous permettre de suivre, pour ainsi dire jour par jour, la vie de 
la petite cité provençale. 

La série CG est aussi de premier ordre, malgré quelques man¬ 
quants l 11 . Les Comptes trêsoraires (comptes des Consuls, des tré¬ 
soriers, et autres agents financiers de la Commune) s’échelonnent 
de 1410 à 1783 Quelques comptes ont disparu, mais le plus 
souvent nous avons leurs pièces justificatives 3 et cela permet de 
suppléer à leur perte. Ces pièces justificatives permettent même 
de remonter jusqu’en 1395. 

On ne saurait trop insister sur la valeur des Comptes trêsorai¬ 
res, et des Pièces justificatives 4 qui en sont le complément. Ils 
illustrent les Délibérations et sont une mine inépuisable de détails 
sur la vie intime de la petite cité. Les comptes particuliers 5 du 
rêve, de la capitation, de la taille, etc. commencent en 1436. 

Les premiers cadastres 6 sont de 1580 7 ; trois ne sont pas 
datés, mais on peut les assigner au XVI e (fin), au XVII e et au 
XYJII“ siècles 8 . Les autres furent faits en 1725, en 1740-42 et en 
1749°. Grùce aux noms des clos qu’ils renferment, ils permettent 
d’identifier les lieux-dits qui ont disparu de l'usage moderne et du 
cadastre actuel. 

Les documents relatifs à la taille (i arrérages et retinenda i0 ) 
continuent cette série que clôturent les obligations u , les constitu¬ 
tions et extinctions de pensions 12 , les emprunts 13 , les dettes 14 , les 

1. Elle comprend 46 numéros. 

2. CC. 1, 2, 3 et 4. 

3 . CC. 5 et 6. Pièces justificatives des comptes des syndics et consuls et des 
trésoriers (sans les comptes) de i 3 p 3 à 1787. 

4. CC. 7 et 8. Pièces justificatives des comptes des trésoriers et des consuls 
de 1600 à 1789. 

5 . CC. 9. 

6. CC. 10 à 18. 

7. CC. 10 et 11. 

8. CC. iî ; CC. i 3 (c’est un fragment seulement) et CC. 16. 

9. CC. 14; CC. i 5 (et 16 pièces y relatives) et CC. 17 (4 vol. et la minute for¬ 
mant le CC. 18). 

10. CC. 19 à 21 ; Arrérages des tailles de 1589 à 1 633 et CC. 22 à 27 : Reti- 
ticnda de la taille (i 6 i 5 à 1790). 

11. CC. 28 à 32 . Emprunts (obligations) ; 5 actes sur parchemin, de 1401 à 
i 5 oi. 

12. CC. 33 . Pensions (constitutions et extinctions) de 1597 à 1788. 

1 3 . CC. 34. Emprunts (1592 à 1662). 

14. CC. 33 . Dettes (Etats des créanciers, arpentage des bois, état des dettes, 
etc.) 1 563 à 1749. — CC. 36 . Dettes (Rangement des créanciers de la commu¬ 
nauté en 1639) et CC. 37. Dettes (Etat des Jettes de la commune de 1640 à 
1688). 
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dépenses pour fournitures militaires les contrôles des mandats *. 

La série DD concerne les propriétés communales, les eaux et 
forêts, les travaux publics, etc. 1 2 3 Elle débute par des documents 
relatifs à l’arpentage et au bornage du territoire 4 5 . Puis viennent 
les importants cahiers des enchères B depuis 1627 à 1789, enchères 
de la ferme de la boucherie, de la boulangerie, du recurage du 
Réal, des bois des iscles, des réparations aux édifices commu¬ 
naux, etc. 

Les numéros 17 et 18 sont relatifs au Réal et à la construction 
du Canal entreprise entre 1784 et 1787 6 . Le numéro 19 a trait aux 
constructions ou réparations à l’église, à la maison curiale, à la 
construction de l’horloge en 1749, à la reconstruction de l’Hôtel- 
de-Ville en 1757, etc. Les Chemins ferment la série avec des 
pièces remontant à 1574 7 . 

La série EE est réservée aux affaires militaires 8 9 . Sous les 
rubriques EE 1.2.3, elle comprend des documents sur le passage 
des troupes, les fournitures de vivres, la garde de la ville, etc. 
(1542 à 1780) ». 

Les atTaires concernant la justice, la procédure et la police sont 
classées à la série FF 10 . On y trouvera l’historique de toutes les 
affaires litigieuses que la communauté a eu à soutenir, de 1542 à 
1789. Les principaux procès eurent lieu au sujet des eaux 11 , des 
limites de la Durance, de l’emplacement du bac, contre le chapitre 
de N.-D. des Roms d’Avignon 12 . Le plus long et le plus important 


1. CG. 38 à 42. Contrôle du logement et des fournitures militaires ( 1 555 à 
1780). 

2. CC. 43 à 46. Contrôle des mandats de 1579 à 1606. 

3 . DD. forme 21 numéros. 

4. DD. 1 et 2, Arpentage, délimitation, rapport d'estime, etc. (1436 à 1787). 

5 . DD. 3 à 16. Enchères de la Communauté, (1627 à 1790). 

6. DD. 17. Construction et réparations à la prise du Réal (1746-1749).— DD. 
18. Construction du nouveau canal d'arrosage (1784-1787). 

7. DD. 20. Chemins royaux et publics, réparations, ponts, fossés, etc., 1574- 
1790. Le n° 21 comprend le plan géométrique des terres, îles, iscles, graviers 
de la Communauté, 1726. 

8. EE. 1 à 4. Affaires militaires (1342 à 1786). 

9 . EE. 4 a trait à la milice, aux tirages au sort, etc. 

10. FF. n° 1 à 10. 

11. FF. 6. (1601-1784). Signalons aussi le FF. 3 . Procès avec Graveson pour 
la possession des Lones (avec copie d'un acte de division des deux terroirs 
du 22 mai 1296). 

12 FF. 7. (1622-1786). — FF’. 8. (xvi-xviii* s.). — FF. 9 (xvi-xvni« s ). 
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fut le procès avec le seigneur qui débuta en 1565 et se termina à 
la Révolution *. 

La collection des actes de l’Etat-Civil qui constitue la série 
GG n’est pas considérable 1 2 ; elle contient seulement 15 registres 
pour les baptêmes, mariages et décès, de 1594 à 1792. 
Un dossier concerne l’assistance publique 3 et un autre la peste de 
1720-22 4 . 

La série HH n’a recueilli aucun document sur l’agriculture, 
l’industrie et le commerce. Enfin la série II contient un mélange 
de pièces 5 : protocoles de notaires 6 , placards, affiches, imprimés, 
décisions sur le contrôle, le centième denier et des inventaires 
dont le plus ancien est le 1610 7 . On y trouve encore une liasse de 
correspondance reçue de 1574 à 1789. 

A la suite l’archiviste a donné une liste d’actes qui figurant 
dans l’inventaire de 1760 n’ont plus été retrouvés 8 . 

A ce fonds d’archives conservé à la mairie, il convient de join¬ 
dre les Archives hospitalières gardées à l’Hôpital. Elles ne sont 
ni volumineuses ni • anciennes, et de plus elles sont à peine 
classées. M. Busquet en a donné un état sommaire 9 . Elles com¬ 
prennent deux registres de délibérations (1681 à 1774), quelques 
liasses de comptes depuis 1615 10 , des titres de propriétés (1497- 
1776), et enfin des procédures. En tout 15 cartons et trois registres. 

Une source autrement importante réside dans les protocoles des 
notaires de Chàteaurenard dont M« Ferrand est actuellement le 
successeur. Les registres remontent à 1526 ,1 . Leur dépouillement 

1. FF. io. Le différend porte sur les tailles, la propriété des Lônes, des 
Confignes, sur le Réal, les moulins, etc. On y trouve des copies d’actes re¬ 
montant à i 332 . 

2. GG. î à 17. Le n° 16 contient des documents relatifs au culte (répara¬ 
tions k la cloche, au rétable, etc., 1693-1789). 

3 . GG. 17. Secours, assistance publique, 1699-1789 (avec quelques comptes 
trésoraires de l’hôpital de 1785 A 1789). 

4. GG. 18. Epidémies , peste de 1720-1722. 

5 . IL 1 à 6. 

6. IL 1. Protocole de Hugo Parisy, notaire à Châteaurenard, de l’année 
1475. — IL 2. Protocole de M® Piquet, du XVI® siècle (2 cahiers seulement). 

7. IL 5 . 1610-1789. L’un d’eux est l’inventaire des papiers pris dans la caisse 
de la communauté lors du siège de 1579. 

8. Il s’agit de parchemins allant de 1292 au XVI® siècle. 

9. Rapport de M. Busquet dans le Rapport du Préfet..., 1911, p. 554. 

10. Voir ceux de 1785 à 1789 dans la série GG. 17. 

H. D’après les renseignements mis aimablement à ma disposition par M* 
Ferrand, de 1526 à 1806, époque où les diverses études de notaires furent 
fondues en une seule, on compte environ 35 o registres. 
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est indispensable, car c’est une source inépuisable de renseignements 
sur le territoire, les cultures, les métiers, les artisans, les familles, 
les formes de la propriété, les coutumes, les mœurs, etc. 

En résumé, on constate que l’histoire de Chàteaurenard de 1410 
jusqu’en 1789 peut-être entreprise sans quitter le pays et par la 
simple mise en œuvre des archives communales et hospitalières et 
des minutes notariales. 

Il est vrai que si une telle histoire pouvait être suffisante pour la 
période moderne, elle ne saurait avoir la prétention d’être complète. 
En effet elle n’offrirait rien pour la période antérieure au XV e siècle. 
Il convient *donc de signaler tous les documents propres à la com¬ 
pléter, à en combler les lacunes et ceux surtout qui peuvent 
établir l’histoire de Chàteaurenard au Moyen-Age. 

Il faut alors sortir du pays et s’adresser aux fonds conservés 
aux archives départementales des Bouches-du-Rhône et de Vau¬ 
cluse. 

Archives départementales des B.-du-Rh. — Au point de vue 
politique et administratif, Chàteaurenard dépendait de la Provence, 
et à ce titre on trouve aux archives des B.-du-Rh. tout ce qui a 
trait à sa vie politique, administrative et judiciaire. 

Evidemment le dépouillement est ici plus long et plus ardu, 
car il faut bien souvent aller chercher dans des documents d’ordre 
général les renseignements qui concernent Chàteaurenard en parti¬ 
culier et d’autre part toutes les séries ne sont pas dotées d’un in¬ 
ventaire détaillé. 

La série B est certainement de toutes la plus importante, sur¬ 
tout pour la période antérieure au XV e siècle. Elle se compose 
de deux fonds, celui de la Cour des Comptes et celui du Parle¬ 
ment de Provence ’. En voici un dépouillement qui n’a pas la pré¬ 
tention d’être rigoureux mais seulement sufiisant. 

Dans le fonds de la Cour des Comptes, les Magna reyestra — 
privilèges accordés par les comtes de Provence aux villes et aux 
particuliers —, fourniront des renseignements dans les n**2, 8, 10, 
17, 21, 30. De même dans les n os 168 et 180 des Parva regestra. 

La série des chartes de la Tour du trésor offre quelques pièces 
intéressantes, notamment dans les n” 310, 312, 315, 385, 391) et 
477. Les Dénombrements de terres nobles et les Hommages con¬ 
tiennent des détails aux n°‘ 762, 781. 791, 793, 796, 797, 798. 800. 
803 et aussi les Dénombrements de biens soumis au cens et les 

i. Ce fonds se trouve à Aix, au Palais de Justice. 
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Reconnaissances de lieux roturiers, aux n°‘ 831 et 939. Ils sont 
plus nombreux dans les Enquêtes, procès-verbaux et procédures 
ayant trait au domaine et aux droits du souverain, aux n r * 1023, 
1060, 1133, 1139, 1188, 1194, 1203, 1204, 1220, 1222, 1264 et 1329. 
Enfin un recueil de pièces diverses contient un procès-verbal relatif 
à la Durance K 

La comptabilité de la Cour des Comptes n’ofïre pas moins de 
ressources a utiliser. Nombreux dans les Comptes généraux du 
comté de Provence, aux n 08 1519, 1539, 1560, 1562, 1564, 1566, 
1568, 1570, 1574, 1576, 1578, 1580, 1582, 1584 et dans les Comptes 
particuliers (claverie de Tarascon) aux n n ‘ 2023 à 2045 1 2 , les docu¬ 
ments sont plus rares dans les Comptes extraordinaires (n ,>s 2.484 
et 2.506). Par contre dans les Comptes divers se trouve un 
registre fort important, le n° 2.602. 11 contient les comptes de 
Gabriel de Valory, capitaine de Château renard, pour Louis de 
Beauvau, sénéchal, seigneur du lieu, pendant les années 1461 à 
1468. 

Il y a aussi à glaner dans la partie relative à la juridiction finan¬ 
cière et domaniale de la Cour des Comptes et particulièrement dans 
les numéros 2.971, 3.035, 3.097, 3.101, 3.142, 3.174, 3.250, 3,304 
et 3.312. 

f 

Le fonds du Parlement de Provence est en voie de classe¬ 
ment 3 . A première vue les recherches y paraissent difficiles, en 
réalité elles sont faciles, car les documents qu'il renferme commen¬ 
cent en 1501 seulement. Dès lors les délibérations des Conseils, les 
dates et les indications fournies par les archives communales 
permettront de retrouver facilement les pièces concernant Château* 
renard. En effet les délibérations des conseils et les documents 
d'ordre financier et judiciaire de la communauté ont gardé la trace 
des pièces émanées du Parlement. Il en est de môme des docu¬ 
ments qui se trouvent dans le fonds de la Sénéchaussée d’Arles 4 . 

On peut juger par ce bref résumé de l’importance de la série B 
pour l'histoire de Chàteaurenard. Elle complète les archives muni- 

1. B. 1497. 

2. Et particulièrement dans les n°* 2023, 2024 2025, 2026, 2028, 2035 , 
2039 et 2041. 

3 . Parlement de Provence, i 5 oi à 1790. 

4 Sénéchaussée d’Arles, xvi® s.-1791 ; ce fonJs sc trouve aussi à Aix au 
Palais de Justice. 
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cipales pour la période des temps modernes et elle permet de plus 
d’aborder l’histoire du moyen âge. 1 ' 

La série G ne permet pas de remonter aussi loin, mais elle offre 
pour la période moderne une foule de renseignements notamment 
sur la Durance, les digues, les troupes (n°‘ 12, 14, 19, 20,41,45, 47, 
74, 85), sur l’affouagement (n-* 124, 125, 127, 130, 133, 135 et 140). 
Bien que l’agriculture ait été de tout temps en honneur h Chà- 
teaurenard, on trouve à peine quelques renseignements sur l'état 
agricole (n° 151). Les n*‘ 185, 227, 293, 322, 347 fournissent des 
pièces sur l’amortissement des nouveaux acquêts, le cadastre, le 
canal et la capitation. Les documents sur les chemins et les ponts 
sont nombreux dans les numéros 493 , 494, 495 , 490 , 501, 507, 
509, 511, 518 et 523. Il faut signaler aussi ceux des n°* 583 et 
580 (vérification des dettes des communautés) et des numéros 
611, 666 et 701 (comptabilité). 

Dans la correspondance, outre une liasse de 72 lettres des consuls 
de Châteaurenard (n° 1073) 2 , on trouve des pièces éparses dans les 
numéros 989, 995, 1046, 1080, 1150, 1256, 1347 et 1382. La 
question de la Durance, de son lit, de ses digues, des palières, des 
bacs, etc., revient encore dans les numéros 1434, 1435, 1436, 1440, 
1441 à 1447, etc. 

Enfin il faut dépouiller le n° 1724 (franc alleu et directe univer¬ 
selle), le 1761 (imposition), les 1910, 1970 (offices), 2022 et 2032 
(ports et palières), le 2062 (tournées des procureurs du pays) et le 
2087 (secours aux communautés). 

On sait combien étaient étendues les attributions des intendants, 
le fonds de XIntendance porte la marque de leur activité. En ce 
qui concerne Châteaurenard, on en trouvera des traces dans les nu¬ 
méros 2195, 2211, 2218, 2220, 2230, 2235, 2269, 2287, 2301, 2591, 
2605, 2606, 2615, 2628, 2629. Les recherches dans ce fonds — 
comme pour ceux du Parlement et de la Sénéchaussée - seront 
facilités par les indications extraites des archives municipales. 3 

1. Aux textes indiqués, il y aurait lieu d’ajouter: i° les documents concernant 
l’isle de Barban et l'Olme d’Ampal, 2° ceux qui ne visent pas spécialement 
Châteaurenard, mais dans lesquels les seigneurs du lieu figurent comme 
témoins ou assistants. Ces derniers permettent de fixer l’ordre des seigneurs, 
d’établir leur généalogie. D’ailleurs au X*, XPetXIl 0 , l’histoire de Châteaure¬ 
nard se réduit presque à l’histoire de ses seigneurs (voir B. n°* 2, 143, 145, 
176, 278, 280, 394, etc.) 

2. De 1763 à 1789. 

3 . Ajoutons les renseignements sur les seigneurs de Châteaurenard dans le 
C. 108, 373, 377, 437, 806, 848, 417, 429, 432, etc. 
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Les série B et C sont les plus importantes à consulter. Avant 
1789, Chàteaurenard relevait du diocèse d’Avignon, il n’est donc 
pas étonnant que la série G des B.-du-Rh. ne fournisse presque 
pas de documents sur ce pays, mais il n’en est pas de même de la 
série H. Ce n’est pas que les grands couvents de Provence aient eu 
des prieurés ou des chapelles à Chàteaurenard, mais parmi les dona¬ 
teurs des abbayes de Saint-Victor, de Montmajour et de Correns 1 2 
figurent les premiers seigneurs de Chàteaurenard. C’est à ce titre 
que les fonds de Saint-Victor et de Montmajour sont de premier 
ordre pour les premiers âges de son histoire. Grâce à eux 
celle-ci remonte jusqu’au X' siècle. Nous ne pouvons donner le 
détail des actes où les seigneurs du lieu figurent comme donateurs 
ou comme témoins. Nous les indiquerons à mesure que nous les 
utiliserons *. 

Clôturons cette énumération en signalant quelques pièces dans 
le fonds Nicolai (numéros 14 et 98, série F). 

Tels sont les éléments que nous fournissent les archives dépar¬ 
tementales des Bouches-du-Rhône. Nombreux et importants, ils 
doivent cependant être complétés par ceux qui sont aux Archives 
départementales de Vaucluse. 

Archives départementales de Vaucluse. — Chàteaurenard rele¬ 
vait, avons-nous dit, du diocèse d’Avignon. Par conséquent les docu¬ 
ments qui ont trait à la vie ecclésiastique du pays se trouveront à 
Avignon. C’est dans la série G qu’il faudra aller les rechercher 3 . 

L’église et les chapelles de Chàteaurenard étaient toutes 
possessions des diverses églises d’Avignon. Le fonds de YAr- 
cheoôché nous fournira donc des renseignements dans les 
numéros 5, 7, 8, 9, 18, 24, 26, 33, 113, 122, 124, 127, 139, 214, 
245, 247 , 249, 254. 268, 275 etc. Dans les fonds du Chapitre 
métropolitain , il faut citer le numéro 27, et sous le numéro 65, 
un liève de censes, un terrier et un volume de reconnaissances 4 . 
Dans le Chapitre de Saint-Agricol, outre les n°* 4 5 et 65 6 , le 

1. Guérard a édité le Cartulaire de Saint-Victor de Marseille et du Roure 
celui de Montmajour , (avec les actes concernant Correns). 

2. Voir aussi dans H. Ordre de Malte, la liasse 8?. 5 . 

3 . Seule la partie de la série G concernant l'Archevêché est classée défini¬ 
tivement, pour les autres ce ne sont que des cotes provisoires. 

4. Chapitre métrop. Liève des censes de Chàteaurenard, registre in-4 i38i- 
1567 » terrier de 1662. 

5 . Chapitre de Saint-Agricol, G. Bulles de réunions de prieurés. 

6. Liève du chapitre de Saint-Agricol en Provence, i 685 -i 688 . 
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carton 21 est très important 1 2 . Dans celui de Saint-Didier*, se 
trouve un volume de reconnaissances à Chàteaurenard. 

A ces fonds importants, il faut joindre quelques actes de la 
série H, notamment dans les fonds du couvent de Ste-Catherine 3 . 
et de la Commanderie de Malte 4 . 

A ces dépôts d’archives, il convient d’en ajouter d'autres «le 
moindre importance. 

Archives municipales d’Avignon. — Par sa proximité d’Avi¬ 
gnon, Chàteaurenard devait nécessairement avoir de fréquents 
rapports avec cette grande ville. Ces rapports se sont traduits 
par de nombreux documents. Mais surtout Chàteaurenard était 
au bord de la Durance dont les divagations, et l’inconstance du 
lit mirent les riverains aux prises. Il en résulta un procès entre 
Avignon et la Provence qui dura plusieurs siècles. Il faut donc 
consulter les Archives d’Avignoti. La série AA offre de nom¬ 
breuses pièces 5 6 7 ; on en rencontre aussi dans les Boites °. Le Pro¬ 
cessus Durentiae 7 est riche en renseignements sur la partie «lu 
territoire de Ghàteaurenard bordé par la rivière et sur les luttes, 
môme à main armée, des riverains. On y trouve quelques copies 
d’actes, qui intéressent Chàteaurcnard. 

Archives des Alpes-Maritimes. — Mentionnons dans ce dépôt le 
Cartulaire de l’abbage de Saint-llonorat de L^erins qui contient 
quelques actes importants pour les origines «le Ghàteaurenard 8 . 

Archives nationales. — 11 faut y signaler un dossier relatif au 
Domaine 9 . 

Après cette énumération, même incomplète, on se persuadera 
que les archives communales de Ghàteaurenard et d’Avignon, 
celles des Bouches-du-Hhône et «le Vaucluse sont les sources 
principales de l’histoire de la petite cité provençale, et qu’il était 
par conséquent nécessaire de les explorer avec quelques détails. 


1. Prieuré de Châteaurenard. 1192-xvni s. 

2. G. Chapitre de Saint-Didier n°* 3 t. 1598 à 1773. 

3 . H. Sainte-Catlierine, 84, Reconnaissances de directes à Barbentane, Chd- 
teaurenard, etc., 12 57 ~ i 368 . 

4. H. 4. Commanderie de Malte , reconnaissances à Tarascon, Chd teaure¬ 
nard, etc. 

3 . Dans les numéros t, 3 , 5 . 14, 16, 19, 3 o, 53 . 57, 62. 98, to 3 , 128, 120. etc. 

6. Ainsi dans les boîtes: 1, 40, etc. 

7. Archives d'Avignon (sans numéro ni série) p. X48, 1349. 1 383 , 1479 etc. 

8. Archives des Alpes-Maritimes : H. 10. fl 11G, 117. 118 (voir aussi le H. 4, 
inventaire des archives de labbaye de Lerins en 1640). 

9. Archives nationales: Domaine, contrôle général des finances, Q f 82. 
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Bibliothèques publiques. — Ce n’est point assez cependant pour 
l’historien qui veut ne rien négliger. On sait que les bibliothèques 
publiques ont aujourd’hui une tendance marquée à recueillir des 
pièces ou des volumes dont la place semblerait être plutôt dans 
un dépôt d’archives. On ne peut donc se dispenser de faire des 
recherches dans les collections de manuscrits, sinon de toutes les 
bibliothèques, du moins de celles qui par leur situation peuvent 
s'ètre annexées des documents relatifs à Chàteaurenard. 

A la Bibliothèque Nationale, outre les notes éparses et très 
brèves dans les recueils de Baluze, Chantelou, Suarès concernant 
nos régions, deux registres de notaires de Chàteaurenard doivent 
retenir l’attention. L’un est le registre de Philippe de Casalortio 
(1358 à 1359) *, l’autre celui de Jean Spagnoli (1398-1399) 2 . Ce sont 
là des documents de premier ordre. 

A la Bibliothèque d’Avignon , si les documents sont moins 
anciens, ils sont par contre plus nombreux. On trouve des indi¬ 
cations relatives à Chàteaurenard, dans les manuscrits 2349 3 (ins¬ 
cription du château), 2399 (copies de Charles), 1633, 1657, 2854, 
2855, 2924 (Durance, eaux et limites), 3622 (foraine), 2145, 
(reconnaissances), 4023 et 4024 (copie du cadastre de 1579), 668 
(cure), 1732 (visite pastorale), 2099, 2756, 2879, 3047, 3291, 3558, 
et 3323 (divers). 

La Bibliothèque de Carpentras, n’approche pas de cette 
abondance. On y consultera cependant les ms 513, 1856, 1860 
(copies d’actes), 1744 (Durance), 1701 (paroisse), 257 et 1398 (divers). 

La Bibliothèque d’Aix conserve une étude manuscrite sur la 
baronnie de Chàteaurenard par Joseph d’Aymar de Brès 4 . Elle 
est suivie de trois lettres du P. Sicard, jésuite, sur l’inscription 
gothique du château 5 . Ce manuscrit du XVIII e siècle a été large- 

i Bibliothèque nationale : Nouvelles acquisitions pendant les années 
1894-95, ms lat. n° 606, 47 feuillets. 

2. Ibid, ms lat. n° 607, 76 feuillets. 

3 . Copie dans le a5o2 f. 407 (cf. aussi ci-après, bibl. d’Aix, ms 789 et bibl. 
de Marseille, ms 1509, f. 286. 

4 . Remarques chronologiques et historiques des ventes, aliénations, réunions 
au domaine de Provence, reventes et autres changements de main de la terre de 
Chàteaurenard et ses dépendances (Bibl. d’Aix, ms 789, p. 201. Il en existe 
une copie dans le ms 757). 

5 . Lettres du P. Sicard, jésuite, à M. d'Aymar sur l’inscription gothique du 
château, 1706 (Ibid, ms 789, p. 203 ). Sur cette inscription, cf.Bibl. d’Avignon, 
ms 2349, fol. et bibl. de Marseille, ms 1509, f. 286. Je dois déclarer ici que j’ai 
vainement cherché la Dissertatio Castri Reynardi de ce même P. Sicard citée 
par M. de Valory dans son Histoire de la Baronnie de Chàteaurenard. 
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ment mis à contribution par M. de Valory. Nous le signalons sans 
nous leurrer sur sa valeur et le profit qu’on peut en tirer. Si les 
Bibliothèques d'Arles 1 et de Marseille n’offrent presque rien ou 
des éléments sans grande utilité, on peut cependant constater, 
par l’énumération ci-dessus, que certaines bibliothèques de la région 
offrent des ressources qu’il ne faut pas négliger. 


2” Documents imprimés. — Avec l’abondance des sources 
manuscrites que nous avons énumérées, on a peine à s’expliquer 
la pénurie des études imprimées sur Chùteaurenard. Et si la lon¬ 
gueur des explications fournies sur les premières a pu étonner, 
elle étonnera moins encore que la brièveté de l’examen consacré 
aux travaux imprimés. 

Il faut en effet déclarer sans détour qu’on peut se passer com¬ 
plètement du secours des ouvrages parus jusqu’ici. Et d’abord il 
n’existe sur l’histoire de Chùteaurenard qu’une étude d’ensemble, 
Y Histoire de la baronnie de Châteaurenard par Henri de 
Valory. 2 3 4 Cet essai est fâcheux. C’est un plaidoyer pro 
domo, c’est une œuvre de parti et c’est surtout une utilisa¬ 
tion un peu trop désinvolte d’éléments pillés dans le 
manuscrit d'Aix que nous avons signalé. C’est un écrit agréable par 
le style, mais qui ne peut être retenu comme œuvre de critique et 
de documentation. Que citer ensuite ? Peut-on tirer parti des 
quelques pages de la Statistique des Bouches-du-Rhône 3 t où 
doit-on faire état de notices de Dictionnaires 4 t II n’y a 
rien dans les vieux historiens provençaux, Nostradamus, Bouche, 

i. A Arles, cependant on consultera la Chronique de Bertrand Boysset, 
(ms n® ). 

i. H. de Valory, Histoire de la baronnie royale de Châteaurenard. Paris, 
Hachette i r ®, 2® et 3 * éd. 1869. in-8. Voir aussi le Mémoire à consulter pour M. le 
marquis de Valori et ses fils. (Affaire de Châteaurenard, tribunal de première 
instance de Lyon, Aix, 1859, in-4). 

3 . Villeneuve-Barpemont (comte de) Statistique du département des 
Bouches-du-Rhône. Marseille 1824-1829, 4 vol. in-4 et un atlas, 11, p. 1066. 

4. Du Perron et marquis de Gaucourt, Etat descriptif de l'arrondissement 
d'Arles (Dictionnaire topographique de la France, t. x). Amiens, 1871, in-4, P- 60. 
Expi ly (abbé d ) Dictionnaire géographique, historique et politique des Gaules 
et de la France, Paris, 176a, 1770, 7 vol. in-fol. t. 11, p. 2*7. — Achard 
Claude FYançois), Description historique géographique et topographique 
des villes, bourgs, villages et hameaux de la Provence... Aix, 17871-788, 
2 vol. in-4, t. I, p. 433. 
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Papon. qui ne soit dans les archives. Dans les remarquables 
études publiées récemment sur la Provence *, Chùteaurenard n’est 
pas mentionné ; seul M. de Manteyer a consacré à la famille des 
Renard des notes substantielles 2 . Gilles a écrit quelques pages sur 
l’antiquité du pays, mais on ne doit les utiliser qu’avec la plus 
grande circonspection 3 . 

Nous pourrions allonger cette liste et l’énumération à laquelle 
nous nous livrerions pourrait faire impression, mais elle n'en 
serait pas moins trompeuse, car il ne s’agirait le plus souvent 
que de quelques lignes ayant trait à Cbàteaurenard. Le mieu* 
sera donc de signaler au passage et quand l’occasion s’en présen¬ 
tera ces notes rapides, et le plus souvent inutilisables 4 . 

# 

«* * 


Au seuil de l’étude que nous entreprenons, l’examen des sour¬ 
ces de l’histoire Chàteaurenardaise était nécessaire. Il était utile 
d’indiquer d’abord ce qui avait été fait, pour établir la part per¬ 
sonnelle de chacun. Il convenait ensuite de faire le bilan de ce qui 
pouvait être utilisé. Certes nous n’avons pas eu la prétention de 
tout signaler, de ne rien omettre, mais cet inventaire, môme im¬ 
parfait, doit simplifier notre tâche. Il aura de plus l’avantage de 

!. Poupardin (R.) Le royaume de Provence sous les Carolingiens ( 5855 - 933 ) 
Paris, 1901 in 8. (Bibl. des Hautes-Etudes cxxxi, fasc.) et Le royaume de 
Bourgogne ( 888 -io 38 ), Eludes sur les origines du royaume d'Arles, Paris 1907 
in-8. — Fournier (P.) Le royaume d’Arles et de Vienne (1138-1378). Paris, 1893, 
i n-8. 

2. Manteyer (G. de), La Provence du premier au XIP siècle. Etudes d'histoire 
et de géographie politique. Paris (1908), in-8, notamment p. 426. 

3 . Gilles (I.) Le pays d'Arles en ses trois tribus saliennes , les Avatiques, les 
Desuviates et les Anatiles, Paris-Marseille, (i8y6-i8g8), in-8 p. 255 . — Les 
voies romaines et massiliennes dans le département des Bouches-du-Rhône , 
Avignon, 1884, p. 34 et 2i3. 

4. Signalons cependant, ne serait-ce que pour la commodité des futures cita¬ 
tions : Corpus inscriptionum latinarum, XII, n°* 1027 et 5827. — Le semestre et 
sabre. Relation des troubles du Semestre en Provence, publié par A. Savine, 
Aix. 1881, in-8, p. 3 . — Kiener (F.) Verfassungsgeschichte der Provence seit 
der ostgothenherrschaft bis \ur Errichtung der Konsulate (5/o-/200) 
Leipsig. 1900, in-8 p. 347. — Extrait du rapport d'estime des biens et do¬ 
maine de la communauté de Châteaurenard du dernier novembre 1726, Avi¬ 
gnon (s. d) in-4, et enfin quelques nobiliaires pour les familles Aimar, Tho- 
massin, Valory, Villèle, etc. (par exemple le Nobiliaire du département des 
B.-du-Rh. par Gourdon de Genouillac et le marquis de Piolenc. Paris, i 863 , 
in-8, etc.) 
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démontrer que la matière était ample et que l’histoire de Château- 
renard s’appuie sur les textes fort nombreux, fort accessibles et 
somme toute, intéressants. On aura dès lors la conviction quel’his- 
toire de la petite ville provençale peut être écrite sans beaucoup de 
lacunes et qu’elle ne mérite, ni l’oubli dans lequel elle est tombée, 
ni le dédain dans lequel on l’a tenue jusqu’ici. 
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